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AVIS  DE  L’IMPRIMEUR. 


| /OUVRAGE  intitulé  Histoire  des  Plantes 
d'Europe  , vulgairement  appelé  le  Petit 
Bauhin  , a eu  le  plus  étonnant  succès  : plu- 
sieurs Editions , tirées  à grand  nombre  d’exem- 
plaires , ont  été  rapidement  enlevées  ; on  ne 
cesse  encore  aujourd’hui,  malgré  les  change- 
mens  que  la  Botanique  a éprouvés  par  les 
observations  des  Modernes,  de  le  demander. 
Nous  pensons  que  le  succès  de  cet  Ouvrage 
a été  principalement  dû  aux  figures  qui 
accompagnent  les  courtes  descriptions  de 
chaque  espece  ; figures  qui  , sans  enchérir 
considérablement  le  Livre  , sont  si  exactes  et 
si  habilement  exécutées  , quelles  conduisent 
directement  les  Amateurs  à la  connoissance 
de  la  Plante.  Mais  il  faut  avouer  que  le  style 
des  descriptions  du  Petit  Bauhin  , et  l’énoncé 
des  propriétés  , ne  pourroicnt  satisfaire  les 
Connoisseurs  qui  sont  accoutumés  au  ton  de 
la  Botanique  moderne.  Possesseurs  des  figures 
de  1 Histoire  des  PlanLes  d’Europe  , nous  y 
en  avons  joint  de  nouvelles,  gravées  avec  le 
meme  soin  : nous  les  avons  confiées  au  citoyen 
GlLJBERT,  déjà  connu  par  plusieurs  Traités 
de  Botanique  estimés.  Nous  espérons  que  le 
Public  reconnoîtra  qu’en  suivant  les  vues  du 
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premier  Rédacteur  de  l’Histoire  des  Plantes 
d'Europe  , ce  Savant  a su  resserrer  dans  deux 
volumes'  une  multitude  incroyable  d’observa- 
tions modernes,  et  qu’il  les  a enchaînées  par 
une  méthode  simple  et  facile.  On  peut  même 
assurer  que  son  travail , indépendamment  da 
l’exactitude  dans  les  faits  , annonce  un  Bota- 
niste exercé  , qui  s’est  rendu  maître  des  ma- 
tériaux qu’il  a employés.  Nous  n’avons  rien 
négligé  pour  rendre  son  Ouvrage  utile  et 
agréable.  La  beauté  du  papier,  la  netteté  des 
caractères , une  sévere  correction  des  épreu- 
ves , prouveront  l’intérêt  que  nous  avons  mis 
à cette  entreprise. 

Quoique  l’Auteur  ait  rendu  compte,  dans 
ses  Introductions  , du  plan  qu’il  a suivi,  nous 
croyons  devoir  exposer  en  abrégé  le  méca- 
nisme de  ce  Traité.  Dans  le  premier  volume, 
il  conduit  ses  Eleves  à la  connoissance  des 
Plantes  les  plus  communes  et  de  celles  qui 
sont  généralement  cultivées  dans  les  jardins. 
Il  auroit  pu  choisir  parmi  les  Méthodes  arti- 
ficielles celles  de  Tournefort  ou  de  Ludvig  ; 
mais  il  a préféré  celle  de  Linné , comme  fon- 
dée sur  les  parties  les  plus  essentielles  de  la 
fructification.  La  préférence  que  les  Moder- 
nes lui  donnent  assez  généralement , est  un 
sur  garant  de  sa  bonté.  L’Auteur , dans  le 
second  volume  , donne  des  descriptions  plus 
étendues  , présente  plusieurs  discussions  cri- 
tiques sur  les  Plantes  étrangères.  Il  habitue 
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peu  à peu , dans  ce  Traité , les  Elevés  à tra- 
cer des  descriptions  vraiement  caractéristi- 
cpies.  Dans  le  même  volume  , il  reprend  une 
partie  des  Plantes  signalées  dans  le  premier, 
et  les  présente  suivant  une  Méthode  mixte 
qui  conserve  rigoureusement  les  affinités  na- 
turelles : et  pour  rendre  ce  Traité  plus  inté- 
ressant , il  l’a  orné  d’une  grande  quantité 
d’Observations  sur  les  Plantes  rares,  et  même 
sur  les  plus  vulgaires  , toutes  puisées  dans  la 
contemplation  des  objets.  Suit  la  Concor- 
dance des  noms  de  Linné  et  de  Matthiole  : 
ce  morceau,  travaillé  avec  soin  , est  une  clef 
sûre  pour  pénétrer  dans  les  sentiers  les  plus 
obscurs  de  l’ancienne  Botanique.  Matthiole 
étant  un  Chef  de  bande  , qui  a cherché  à 
reconnoître  les  Plantes  annoncées  par  les  An- 
ciens, il  est  très-important  de  savoir  à quelles 
especes  modernes  elles  appartiennent.  La 
Concordance  des  noms  de  Linné  et  de  ceux 
de  Tournefort  se  trouve  dans  une  Table  pla- 
cée a la  fin  du  premier  volume.  En  l’étudiant, 
les  Eleves  pourront  saisir  les  rapports  entre 
les  deux  plus  célébrés  Systèmes  de  Botanique. 
Enfin  pour  que  les  Amateurs  n’aient  rien  à 
désirer  de  ce  qui  peut  leur  faciliter  la  con- 
noissance  des  Plantes  , l’Auteur  a terminé  son 
Ouvrage  par  un  Dictionnaire  des  termes 
techniques.  Chaque  partie  fondamentale  des 
Plantes  est  annoncée  par  urt  mot  propre  : ce 
mot  est  défini  dans  ce  Vocabulaire,  de  même. 
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que  les  attributs  de  ces  parties  , et  la  plupart 
d’entr  elles  sont  rendues  sensibles  à l’œil  par 
des  gravures  exécutées  avec  soin. 

Il  résulte  de  tous  ces  détails  que  l’on  ne 
possédoit  pas  encore , en  notre  langue , un 
Ouvrage  aussi  précis  , qui  renfermât  dans  un 
si  petit  espace  un  aussi  grand  nombre  de  faits , 
et  qui  fût  aussi  commode  pour  les  herborisa- 
tions. En  effet , celui  qui  parcourt  les  campa- 
gnes , ne  peut  se  charger  ni  de  gros  livres  ni 
de  plusieurs  : il  faut  un  précis  qui  lui  présente 
nettement  et  clairement  les  caractères  essen- 
tiels de  chaque  genre  , de  chaque  espece , qui 
le  conduise  comme  par  la  main  dans  le  vaste 
jardin  de  la  Nature , ou  qui  lui  indique  sans 
peine  les  noms  de  chaque  espece;  sur-tout  il 
faut  que  ce  livre  soit  débarrassé  de  cette 
nomenclature  scientifique  qui  surcharge  la 
mémoire  sans  augmenter  la  masse  des  idées  * 
par  conséquent  qui  exprime  tous  les  attributs 
des  végétaux  avec  des  termes  généralement 
connus  et  véritablement  français.  Nous  espé- 
rons que  ceux  qui  sont  familiarisés  avec  les 
Ouvrages  de  Linné,  avoueront  que  nos  Bota- 
nistes Lyonnois  ont  les  premiers  arraché  les 
ronces  et  les  épines  qui  rendoient  la  Botanique 
si  difficile  à apprende.  Tous  ceux  qui  ont 
prononcé  sur  le  mérite  des  Démonstrations 
élémentaires  de  Botanique , leur  ont  rendu 
justice  à cet  éga*d.  Notre  Auteur  s’est  efforcé 
de  perfectionner  ce  plan  dans  cet  Ouvrage. 
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Je  dois  au  Spectacle  delà  Nature,  par  Pluche, 
le  goût  que  j’ai  toujours  conservé  pour  une 
science  qui  a fait  le  bonheur  de  ma  vie  , qui 
m’a  procuré  des  momens  délicieux  dans  la 
prospérité  , et  qui  m’a  sauvé  du  désespoir 
dans  l’adversité.  J’ai  passé  mon  enfance  dans 
une  campagne  ; j’ai  été  élevé  près  de  Lyon , 
sous  les  yeux  d’un  Précepteur  qui  avoit 
effleuré  toutes  les  sciences  , et  qui  étoit  Litté- 
rateur distingué.  Cet  homme  de  bien  nous 
exhortoit , pendant  nos  heures  de  recréation  , 
à examiner  les  plantes  et  les  animaux  : il  nous 
lisoit  souvent  des  morceaux  détachés  des  trois 
premiers  volumes  de  l’Ouvrage  de  Pluche  ; 
nous  faisoit  connoître  les  substances  dont  cet 
élégant  Ecrivain  a tracé  l’histoire.  Ces  pre- 
mières connoissances  ne  s’affoiblirent  pas  en 
Philosophie.  Notre  Professeur  pensoit  comme 
mon  Précepteur  : il  nous  disoit  souvent  que 
les  vrais  sciences  reposent  sur  les  productions 
de  la  nature  , et  sur  leurs  rapports  entr’elles  , 
ou  avec  l’homme.  Un  petit  traité  d’Anatomie- 
Physiologique  , qu’il  nous  dicta,  les  derniers 
mois  de  notre  Cours  de  Physique  , décida 
ma  vocation.  Je  crus  que  la  Médecine  , qui 
embrasse  dans  sa  sphere  la  connoissance  de 
tous  les  corps  , pouvoit  seule  convenir  à ma 
maniéré  de  voir  ; qu’elle  seule  , en  m’of- 
frant toute  la  vie  un  aliment  conforme  à 
mon  guut , contribueroit  à mon  bonheur  : j<j 
Tome  I,  a 
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résolus  donc  , en  1760  , de  me  rendre  à 
Montpellier. 

C’étoit  l’époque  brillante  de  cette  Faculté  : 
tous  ses  Professeurs  jouissoient  d’une  réputa- 
tion bien  méritée  ; quelques-uns  réunissoient 
à une  vaste  érudition  le  génie  des  recherches. 
Fizes  et  Lamure  pour  la  Clinique  , Sauvages 
pour  toutes  les  sciences  , étoient  révérés  dans 
toute  l’Europe.  Venel  , Leroy  et  Bar  thés  en- 
troient dans  la  carrière  , tout  brûlans  du 
désir  d’atteindre  leurs  redoutables  rivaux. 
Cusson  enseignoit  en  Ville  avec  éclat.  Heu- 
reusement pour  moi  , le  savant  Sauvages 
ouvrit  un  Cours  de  Botanique  la  première 
année  de  mon  triennat.  Il  nous  expliqua  , 
avec  netteté  et  précision  , les  Aphoris- 
mes Botaniques  de  son  illustre  ami  Linné  ; 
nous  fit  connoître  ses  principes  , l’étendue  de 
ses  vues  , en  fit  l’application  aux  plantes  de 
son  riche  Herbier  et  à celles  que  nous  lui 
apportions  de  la  campagne  , ou  du  jardin  de 
l’Ecole. 

L’année  suivante  , Gouan  , qui  pouvoit  déjà 
aspirer  à la  gloire  de  marcher  sur  les  traces 
de  son  maître  , Sauvages  , proposa  des  herbo- 
risations autour  de  la  Ville.  Trois  fois  par 
semaine  , il  nous  menoit  dans  quelque  canton 
fertile  en  plantes  rares  ou  utiles  : là  , après 
avoir  recueilli  toutes  les  especes  qu’il  se  pro- 
posoit  de  déterminer  , il  nous  faisoit  asseoir 
sous  quelques  arbres  touffus  , et  les  prenant 
une  à une  , il  nous  accoutumoit  à les  dissé- 
quer , à dénommer  leurs  parties  , à les  ramener 
à leur  classe  , à leur  ordre  , à leur  genre  et 
à.  leur  espece. 
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La  troisième  année  je  m’occupai  moins  de 
Botanique  ; il  fallut  employer  presque  tout 
mon  temps  aux  autres  parties  de  la  Médecine  , 
me  préparer  à mes  actes  : cependant  je  dessé- 
chai pour  mon  Herbier  plusieurs  rares  especes, 
qui  m’a  voient  échappées  les  deux  premières 
années. 

De  retour  dans  ma  patrie  , en  1764  , je 
recherchai  avec  soin  si  cette  Ville  , qui  avoit 
produit  les  Dalechamp  , les  Desmoulins  , les 
Jean  Bauhin  , les  Goiffon  , les  Jussieu,  n’of- 
froit  pas  encore  quelques  Botanistes  célébrés. 
Quel  fut  mon  étonnement  ! je  ne  trouvai  , 
parmi  les  Artistes  qui  exerçoient  la  Médecine  , 
la  Chirurgie  et  la  Pharmacie  , que  le  jeune 
Boissieu  qui  eût  spécialement  cultivé  la  Bota- 
nique : Eleve  de  Sauvages  et  de  Bernard  de 
Jussieu  , il  avoit  puisé  aux  leçons  de  ces 
deux  grands  Maîtres  , les  principes  de  cette 
science  ; mais  depuis  quelques  années  , s’étant 
entièrement  livré  à la  pratique  , il  avoit 
presque  totalement  perdu  de  vue  l’aimable 
Flore. 

Ne  trouvant,  dans  l’enceinte  de  l’Art,  aucun 
Naturaliste,  je  me  rendis  à l’Académie  pour  une 
séance  publique  : là  j’entendis  deux  hommes 
qui  me  prouvèrent  par  leurs  Mémoires  , qu’ils 
aimoient  la  nature  , et  qu’ils  connoissoient 
ses  productions.  Villers  osoit  mener  d,e  front, 
et  avec  un  étonnant  succès  , les  Mathémati- 
ques , la  Physique  et  l’Histoire  Naturelle  : il 
avoit  inspiré  au  riche  Montriblou  ses  goûts 
et  ses  passions  , l’avoit  déterminé  à rassembler 
à grands  frais  des  minéraux,  des  oiseaux  : il 
poursuiyoit  déjà  avec  ardeur  les  insectes  , 
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avoit  herborisé  sur  les  Alpes  de  Suisse  et 
de  Dauphiné  avec  le  célébré  Commerson. 

La  Tourrette  , excité  peut-être  par  l’exem- 
ple de  Villers  , s’essayoit  déjà  dans  le  silence 
sur  différentes  branches  de  l’Histoire  Natu- 
relle : las  de  faire  des  phrases  , comme  il 
nous  l’a  souvent  dit  en  plaisantant , il  cher- 
choit  à donner  de  l’étendue  à son  esprit  , en 
étudiant  les  productions  du  grand  Être. 

Ilozier  , ami  de  La  Tourrette , suivoit  le 
même  plan , dans  d’autres  vues.  Né  Agronome, 
il  avoit  senti  combien  l’étude  des  corps  orga- 
nisés pouvoit  éclairer  l’Agriculture. 

Dès  que  j’eus  connu  ces  trois  Savans  , je 
m’attachai  à eux  : bientôt  les  mêmes  goûts , 
les  mêmes  études  nous  unirent  d’une  étroite 
amitié  , qui  a duré  sans  altération  pendant 
trente  ans  ; amitié  vraie  et  sans  le  moindre 
nuage.  La  mort  , la  cruelle  mort  m’a  privé 
de  deux  vrais  amis  ! La  Tourrette  et 
Rozier  ne  sont  plus  ! J’ai  jeté  sur  leurs  tombes 
quelques  fleurs  : Villers  me  reste  seul.  Puisse- 
t-il  jouir  encore  long-temps  de  sa  gloire  et 
d’un  vrai  bonheur  ! 

Depuis  1764  jusqu’en  1773  , vivant  souvent 
à la  campagne  , je  11e  laissois  échapper  aucune 
occasion  d’examiner  les  plantes  que  je  pou- 
vois  me  procurer  par  une  suite  non  inter- 
rompue d’herborisations  ; je  cherchai  à les 
classer  suivant  la  rigueur  des  principes  Lin- 
néens  : lorsque  je  trouvois  la  méthode  du 
grand  Maître  en  défaut  , je  faisois  jouer  celle 
de  Tournefort  , de  Ludvig  , ou  de  quelques 
autres.  Peu  à peu  je  me  familiarisois  avec 
toutes  ces  méthodes  ; je  m’assurai  que  ma 
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marche  a voit  été  certaine  en  remontant  aux 
Inventeurs , p’est-à-dire  en  vérifiant , par  leurs 
figures  et  leurs  descriptions  , si  les  caractères 
essentiels  , génériques  et  spécifiques  de  Linné 
a voient  été  bien  appliqués. 

Dès  que  j’eus  épuisé  les  plantes  des  envi- 
rons de  Lyon  , à quatre  à cinq  lieues  à la 
ronde,  j’entrepris  quelques  voyages.  En  1772, 
nous  nous  rendîmes  à la  Chartreuse  , auprès 
de  Grenoble.  Mon  ancien  condisciple  Clapier  , 
Botaniste  passionné  et  de  la  plus  grande  force, 
voulut  bien  nous  diriger  dans  cette  brillante 
excursion.  Nous  recueillîmes  , sur  ces  hautes 
Alpes  et  aux  environs  de  Grenoble , une  suite 
étonnante  de  plantes  rares  , qui  me  rappel- 
lent , toutes  les  fois  que  je  les  revois  , les  sen- 
sations délicieuses  qu’elles  m’avoient  causées 
à leur  premier  aspect. 

Le  Collège  de  Médecine  de  Lyon  avoit 
réorganisé  ses  Ecoles  , qui  étoient  suspen- 
dues depuis  plusieurs  années.  Mes  anciens 
amis  me  furent  associés  , Joli  pour  l’Anato- 
mie , Vitet  pour  la  Chvmie  et  la  Pharmacie; 
je  fus  chargé  de  l’enseignement  de  la  Bota- 
nique. Dès  ce  moment  je  crus  devoir  m’oc- 
cuper plus  spécialement  des  recherches  qui 
ont  trait  à cette  science  ; j’étendis  ma  corres- 
pondance pour  me  procurer  de  nouvelles 
plantes  ; je  revérifiai  mes  anciennes  observa- 
tions , rédigeai  une  suite  de  leçons,  cherchai 
à accumuler  de  nouveaux  faits. 

Quelque  temps  apiès  , l’Intendant  de  Lyon , 
Flesselles  , voyant  que  l’enseignement  dans  le 
Collège  de  Médecine  attiroit  une  foule  d’Ele- 
vcs , offrit  de  faire  les  fonds  pour  établir  un 

a iij 


V)  INTRODUCTION, 
jardin  de  Botanique.  Je  fus  chargé  de  diriger 
l’entreprise  : entraîné  par  un  zele  imprudent , 
je  lis  des  avances  considérables.  Flesselles  se 
brouilla  avec  l’Abbé  Terray  , comme  créa- 
ture du  Ministre  d’Aiguillon.  Ce  Contrôleur- 
Général  , croyant  mortifier  son  confrère  le 
Ministre  dans  sa  créature  l’Intendant , défendit 
à celui-ci  d’employer  les  fonds  destinés  à 
l’établissement  du  jardin.  Comme  les  Ouvriers 
avoient  travaillé  sur  ma  parole  , ne  voulant 
pas  perdre  un  jeune  entrepreneur  honnête  , je 
payai  le  tout  et  me  ruinai.  Mais  sans  perdre 
le  temps  en  vaines  lamentations  , j’écrivis  au 
grand  Haller  , avec  lequel  j’entretenois  depuis 
long -temps  une  correspondance  suivie.  Ce 
pere  des  jeunes  gens  qui  aimoient  avec  passion 
leur  état , me  procura  peu  de  temps  après  une 
place  honorable.  Le  Roi  de  Pologne  , Sta- 
nislas - Auguste  désiroit  revivifier  , dans  ses 
Etats  , les  sciences  utiles  ; il  avoit  projeté 
d’établir  une  Ecole  de  Médecine  et  un  jardin 
de  Botanique  à Grodno  , centre  de  ses  écono- 
mies ; il  avoit  demandé  à Haller  un  sujet  qui 
fût  en  état  de  remplir  ses  vues  : je  fus  agréé. 
En  1774  je  reçus  mes  brevets. 

Pour  me  rendre  plus  digne  de  l’emploi  ho- 
norable qui  m’étoit  conhé  , je  crus  devoir 
faire  quelques  voyages  : je  me  rendis  a Paris 
pour  consulter  les  Savans  sur  les  objets  de 
mes  études  favorites.  Pendant  quatre  mois  de 
séjour  , j’étudiai  avec  soin  le  Musée  National 
et  les  plantes  du  jardin  ; mais  sur-tout  je  con- 
sultai , le  plus  souvent  que  je  pus , l’oracle  des 
Naturalistes  , le  savant  et  modeste  Bernard  de 
Jussieu  ; son  neveu , Joseph- Antoine , me  com- 
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rnuniqua  sans  réserve  les  observations  qu’il 
faisait  chaque  jour  sous  la  direction  de  son 
oncle.  L’étonnant  Bucquet  nous  démontra 
plusieurs  fois  le  Musée  de  Paris. 

Quelque  temps  après  j’allai  à Montpellier  , 
pour  revoir  les  plantes  méridionales  : Gouari, 
après  avoir  censuré  mon  herbier  , me  con- 
seilla de  parcourir  quelques  chaînes  des  Py- 
rennées.  Je  me  rendis  à Perpignan  ; le  Pro- 
fesseur de  Botanique  , Coste  , m’accompagna  : 
nous  parcourûmes  les  environs  de  Mont- 
Louis  , la  vallée  d’Eines  , la  plaine  de  Sar- 
dagne  , et  toute  la  chaîne  des  montagnes  qui 
environne  cette  plaine.  Ld  je  vis,  pour  la  pre- 
mière fois  , plus  de  trois  cents  plantes.  De 
retour  à Perpignan , le  savant  Bourgat  , Mé- 
decin , et  le  bon  Pazoul  , Pharmacien , m’ou- 
vrirent leurs  riches  Herbiers  , me  permirent 
d’v  prendre  les  especes  qu’ils  avoient  cueillies 
aux  Pyrennées  , et  que  nous  n’avions  pas 
rencontrées.  A Narbonne  , le  Docteur  Pesche  , 
digne  Eleve  de  Sauvages  , me  fit  connoître  les 
plantes  les  plus  rares  de  ce  canton  , sur-tout 
celles  de  l’île  Sainte  - Lucie. 

Aussitôt  que  je  fus  rendu  à Lyon  , je  m’oc- 
cupai de  mon  grand  voyage  , et  voulant  le 
rendre  utile  à mes  projets , je  gagnai  l’Alle- 
magne parla  Suisse,  toujours  en  herborisant. 
Bonnet , à Geneve,  me  reçut  avec  bonté  , me 
communiqua  sans  réserve  les  grandes  vues 
qu’il  a depuis  publiées  dans  ses  notes  sur  la 
Contemplation  de  la  nature.  A Berne  , je  vis 
le  grand  Haller,  qui  m’accueillit  comme  un 
pore  , et  me  donna  , quoique  mourant  , des 
lettres  de  recommandation  pour  scs  illustres 

a iv 
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amis,  pour  Gesner  à Zurich  , pour  Jacquin  a 
Vienne.  Celui-ci  me  remit  généreusement  , 
non-seulement  une  ample  collection  de  grai- 
nes, mais  une  suite  étonnante  de  plants  vifs, 
qui  me  mirent  à même  de  présenter  , dès  la 
première  année  , à Grodno,  un  jardin  spécieux. 

Rendu  dans  cette  Ville  vers  la  fin  de  l’année 
1773  , j’employai  l’automne  à disposer  le  jar- 
din , à élever  les  serres  chaudes  : le  printemps 
tout  fut  prêt  pour  les  semailles,  qui  réus- 
sirent si  bien  que  j’eus  , au  grand  étonnement 
du  Roi  et  du  Ministre  , douze  cents  plantes 
1 exotiques  en  démonstration. 

Mais  ces  plantes  étrangères  ne  dévoient  pas 
seules  fixer  mon  attention  : j’avois  à coeur 
de  déterminer  toutes  celles  qui  croissent  spon- 
tanément. Aucun  Botaniste  exercé  n’avoit  her- 
borisé en  Lithuanie.  Le  seul  Corvini  avoit 
envoyé  à Barrelier  quelques  especes  , qu’il  a 
fait  graver  sous  l’épithete  de  Polonica  Corvini . 
Bernitz , en  i65o,  avoit  donné  un  Catalogue 
des  plantes  qu’il  avoit  observées  autour  de 
Varsovie,  mais  ce  Catalogue  ne  présente  que 
des  noms  , et  indique  des  plantes  qui  n’ont 
jamais  existé  en  Pologne.  Erndtel  , Médecin 
d’Auguste  , avoit  rédigé  , vers  1730  , un  autre 
Catalogue  des  mêmes  plantes , qui  annonce  un 
homme  exercé  , et  qui  présentoit  plusieurs 
plantes  rares.  Je  pouvois  prévoir  les  especes 
que  je  trouverois  en  étudiant  les  Ouvrages  de 
Loësel , de  Mentzel , de  Breynius  , d’Helving, 
de  V ulf  et  de  Reiger  , qui  ayant  recueilli  leurs 
plantes  sous  un  climat  analogue,  à Dantzick, 
ou  àKœnisberg,  et  ayant  publié  d’excellentes 
figures  et  de  bonnes  descriptions  de  leurs 
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especes  rares  , pouvoient  m’être  très-utiles 
pour  les  déterminer , si  je  les  rencontrois  en 
Lithuanie. 

Soutenu  par  de  tels  guides  , je  commençai 
mes  herborisations  autour  de  Grodno  au  prin- 
temps 1776  , toujours  accompagné  par  une 
vingtaine  d’Eleves  jeunes  , ardens  et  vigou- 
reux , qui  ne  laissaient  aucun  canton  sans  le 
parcourir  avec  le  plus  grand  soin.  Nos  courses 
furent  si  fructueuses  cette  première  année  , que 
nous  découvrîmes  presque  toutes  les  especes 
indiquées  par  Loësel.  Les  années  suivantes,  jus- 
qu’en 1780  , tant  autour  de  Vilna  qu’ autour  de 
Novogrodek  , etc.  , nous  ajoutâmes  presque 
toutes  les  plantes  rares  indiquées  par  Erndtel , 
Helving  , Breynius  , Mentzel,  Wulf. 

Pendant  mon  séjour  en  Lithuanie  , je  ne 
pensai  qu’à  recueillir  des  faits  ? sans  m’oc- 
cuper de  leur  rédaction.  Ma  santé  s’étant 
entièrement  dérangée  par  suite  d’un  travail 
excessif  , je  me  rendis  dans  ma  patrie  en 
1783. 

Dès  que  j’eus  repris  mes  anciennes  habi- 
tudes , jet  fus  engagé  par  deux  Libraires  , de 
mes  amis  , à rédiger  des  ouvrages  de  Bota- 
nique. Voyant  avec  peine  que  la  totalité  des 
Ouvrages  de  Linné  , étoit  devenue  rare  , et 
partant  hors  de  la  portée  des  pauvres  Eleves 
et  Amateurs  , je  dirigeai , pour  les  Libraires 
Piestre  et  Cormont  , le  Systema  Plantarum 
Eüvopcc  , dans  lequel  je  me  proposai  de  res- 
serrer tout  ce  que  Linné  a voit  publié  sur  les 
plantes  Européennes  et  sur  les  étrangères  géné- 
ralement cultivées  en  Europe.  Je  pris  , pour 
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base  de  mon  travail  , l’édition  de  ReicharcL 
J’avois  fourni  à l’Imprimeur  une  copie  exacte  , 
ayant  rectifié  une  foule  de  fausses  citations  ; 
mais  nos  Imprimeurs  n’étant  pas  encore  accou- 
tumés à ce  genre  de  composition  rompue , et 
l’impression  s’étant  faite  en  partie  lorsque  je 
voyageois  pour  des  malades  ou  des  recherches 
d’Histoire  Naturelle  , j’ai  vu  avec  regret  que 
cette  Collection  présentoit  plusieurs  fautes 
typographiques.  Cependant  la  rapidité  avec 
laquelle  cet  ouvrage  a été  vendu  , prouve  qu’il 
a été  jugé  utile.  C’est  en  partie  pour  corriger 
ces  fautes  que  je  me  rendis  l’année  suivante 
aux  désirs  des  citoyens  Bruyset , Imprimeurs- 
Libraires  à Lyon  , qui  me  proposèrent  de  re- 
voir les  Démonstrations  élémentaires  de  Bota- 
nique , rédigées  par  mes  deux  amis , La  Tour- 
rette  et  Rozier.  Cet  Ouvrage  prit  entre  mes 
mains  un  accroissement  considérable  : j’ajoutai 
au  texte  Français  un  abrégé  du  Systema  Plan- 
tarum  Europas  , sous  le  titre  de  Delineatio 
Methodi  Linn.cca.nee  , dans  lequel  je  corrigeai 
avec  soin  toutes  les  fautes  commises  dans 
l’édition  du  Systema. 

Dans  la  quatrième  édition  des  mêmes  Dé- 
monstrations , la  correction  a été  encore  plus 
sévere  ; et  je  peux  assurer  que  , par  les  soins 
du  citoyen  J.  M.  Bruyset , l’Ouvrage  est  sorti 
de  ses  presses  aussi  correct  que  je  pouvois  le 
désirer  , vu  son  étendue. 

Le  Systema  Plant  arum  Europas  présentoit , 
dans  le  premier  volume  , un  abrégé  de  mes 
Recherches  Phytologiques  en  Lithuanie  : je 
crus  , en  1792,  devoir  lui  donner  plus  d’éten- 
due. C’est  ce  que  j’ai  fait  dans  mes  Exercitia 
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Botanicd  , publiés  quelque  temps  avant  le  trop 
célébré  et  trop  funeste  siège  de  Lyon. 

A cette  époque  , étant  du  nombre  de  ceux 
qui  avoient  employé  toute  leur  énergie  pour 
repousser  la  tyrannie  décemvirale  , préférant 
la  mort  à l’ignominie  dans  laquelle  nous  te- 
noient  les  vils  suppôts  des  tyrans  , je  devois 
m'attendre  à entrer  dans  la  liste  des  proscrits. 
Je  fus  en  effet  obligé  de  fuir  , pour  éviter 
une  mort  certaine  : celui-là  même  qui , depuis 
le  commencement  de  la  révolution  , n’avoit 
jamais  dévié  , qui  avoit  été  constamment  en 
butte  aux  ennemis  du  nouveau  régime  , fut 
déclaré  royaliste  par  les  énergumenes  qui  sc 
disoient  alors  patriotes. 

Rendu,  après  la  terreur,  dans  ses  foyers  f 
il  s’attendoit  à jouir  en  paix  du  calme  qu’un 
gouvernement  paternel  promettoit  à tous  les 
Français  ; mais  sous  prétexte  que  ses  malheurs 
ne  l’avoient  pas  converti  , qu’il  tenoit  encore 
à la  révolution  , les  partisans  de  l’ancien  ré- 
gime l’ont  signalé  comme  Républicain  exalté  , 
et  l’ont  proscrit  comme  tel  ; de  sorte  que  tou- 
jours le  même,  il  s’est  vu  successivement  sous 
la  hache  des  terroristes  et  sous  le  poignard  des 
assassins  stipendiés  par  les  ennemis  de  la 
révolution. 

Dans  cette  triste  situation  , où  a-t-il  trouvé 
une  ressource  contre  l’ennui  et  le  désespoir, 
pendant  les  dix-huit  mois  de  terreur  , qu’il  a 
été  errant  dans  les  Départemens  Méridionaux, 
et  pendant  l’année  où  les  royalistes  ont  do- 
miné ? Dans  la  contemplation  des  objets  qui 
l’avoient  amusé  pendant  le  temps  le  plus  pros- 
père. La  vue  d’une  foule  de  plantes  rares  que  !a 
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nature  étale  avec  profusion  autour  de  Béziers  J 
lui  faisoit  oublier  le  supplice  qui  le  menaçoit 
sans  cesse. 

Il  avoit  cru  travailler  utilement  pour  les 
pauvres  Eleves , en  rédigeant  le  Systema  Plan- 
tarum  Europx  , et  la  quatrième  édition  des 
Démonstrations  Elémentaires  de  Botanique  ; 
mais  en  écoutant  l’expérience  , il  s’est  assuré 
que  ces  deux  Ouvrages  , très-chargés  de  faits 
et  d’observations  , embrassant  un  trop  grand 
nombre  d’objets,  n’étoient  ni  assez  portatifs , 
ni  assez  bornés  au  nombre  de  plantes  que  les 
Eleves  ambitionnent  d’étudier  et  de  connoître. 
Appelé  à enseigner  de  nouveau  la  Botanique , 
comme  Professeur  à l’Ecole  centrale  du  Dépar- 
tement du  Rhône,  il  a senti,  en  observant  la 
marche  de  ses  Auditeurs  , que  les  difficultés 
qui  s’opposoient  à leurs  progrès  , reconnois- 
soient  trois  causes:  i.°  Le  trop  grand  nombre 
d’objets  à étudier.  2.0  La  nomenclature.  3.°  La 
méthode. 

Nos  anciens  Médecins  connoissoient  tous 
les  plantes  gravées  et  décrites  , quoique  sans 
méthode  , par  Fuchs  et  Matthiole.  Pourquoi 
cela  ? i.°  Parce  que  , de  leur  temps  , le  Public 
étoit  persuadé  qu’il  falloit  les  connoître  pour 
pouvoir  guérir.  2.0  Parce  que  ce  nombre  étoit 
proportionné  h l’étendue  de  la  mémoire  de 
tous  les  Artistes. 

Les  livres  qui  leur  servoient  de  guide  , ne 
présentoient  qu’environ  douze  cents  plantes  à 
connoître  aux  plus  savans  simplicistes  , et  cinq 
cents  au  plus  , à ceux  qui  n’ambitionnoient 
que  la  connoissance  nette  et  précise  des  plantes 
officinales  : un  Maître  leur  faisoit  connoître 
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c es  plantes , en  les  dénommant  et  en  les  con- 
frontant avec  les  descriptions  ou  les  figures 
de  Matthiole.  Aujourd’hui  , on  annonce  aux 
Eleves  dix-huit  mille  especes  de  végétaux  déjà 
caractérisés  , enchaînés  à telle  méthode  , dé- 
crits ou  figurés.  Quelle  est  la  mémoire  capable 
de  retenir  les  noms  grecs  et  latins  par  lesquels 
on  les  a désignés  ? et  en  supposant  qu’un 
homme  lût  doué  de  cette  mémoire  , quelle 
sera  l’utilité  d’une  semblable  étude  ? Douze 
cents  especes  au  plus  sont  annoncées  comme 
médicinales  , alimentaires  , ou  applicables  à 
nos  Arts  , à nos  Fabriques  : les  autres  dix- 
sept  mille  sont  éparses  sur  tout  le  globe  , 
n’ayant  de  rapport  qu’aux  insectes  qui  les 
dévorent  , ou  aux  autres  animaux  qui  s’en 
nourrissent.  Il  est  d’ailleurs  démontré  qu’un 
homme  doué  de  la  plus  grande  pénétration , 
de  la  mémoire  la  plus  extraordinaire  , en  étu- 
diant pendant  cinquante  ans  les  seules  plantes  , 
n’aura  pas  , quelles  que  soient  ses  relations , 
l’occasion  d’en  examiner  la  quatrième  partie. 
Lobel  et  l’Ecluse  , morts  l’un  et  l’autre  plus 
qu’octogénaires  , et  ayant  soutenu  leur  goût 
pour  ce  genre  de  recherches  toute  leur  vie  , 
n’en  ont  pu  examiner  que  deux  ou  trois  mille 
especes  distinctes  : Linné  qui  , pendant  qua- 
rante ans  , a reçu  toutes  les  plantes  décou- 
vertes par  ses  amis  ou  ses  Eleves  répandus 
sur  tout  le  globe  , n’en  a vu  vivantes  que 
quatre  mille  , et  n’en  a caractérisé  de  dessé- 
chées dans  les  herbiers  , que  sept  à huit 
mille  ; et  il  avouent  qu’il  n’avoit  pu  re- 
tenir distinctement  les  caractères  génériques 
et  spécifiques  , que  de  quatre  mille  especes. 
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Ajoutons  que  les  sept  huitièmes  , au  moins , 
de  ceux  qui  sont  appelés  à étudier  les  plantes, 
doivent  la  plus  grande  partie  de  leur  temps 
à des  études  plus  utiles  : les  Médecins  , les 
Chirurgiens  , les  Pharmaciens  ne  sont-ils  pas 
encore  appelés  à approfondir  les  détails  de 
l’Anatomie,  de  la  Chimie  et  des  autres  parties 
essentielles  de  leur  Art. 

D’après  ces  puissantes  considérations  , les 
Professeurs  qui  veulent  faciliter  l’étude  de  la 
Botanique  à leurs  Eleves  , ne  doivent-ils  pas  , 
ï.°  réduire  le  nombre  des  plantes  à signaler, 
relativement  aux  besoins  et  à l’étendue  de  la 
mémoire  du  très-grand  nombre  ; 2.0  simplifier 
- la  nomenclature  ; 3.°  adopter  les  méthodes 
les  plus  sûres  et  les  plus  faciles  ? 

Nous  allons  indiquer  ce  que  nous  avons 
fait  dans  cet  Ouvrage , pour  obtenir  ces  trois 
moyens  de  facilité. 

i.°  Relativement  au  nombre.  Pour  se 
fixer  à cet  égard  , il  faut  d’abord  jeter  un 
coup  d’œil  sur  toutes  les  Flores  d’Europe. 
En  se  remémoriant  les  plantes  qu’elles  indi- 
quent , on  s’assurera  bientôt  , par  la  voie 
de  l’analyse  , que  huit  cents  especes  environ 
sont  assez  généralement  répandues  dans  tous 
les  cantons  ; qu’un  petit  nombre  n’a  été  en- 
core observé  que  dans  les  pays  du  Nord  ; que 
près  de  quinze  cents  ne  se  trouvent  spontanées 
que  dans  les  régions  les  plus  méridionales  de 
l’Europe  ; que  sept  à huit  cents  ne  s’obser- 
vent en  France  que  sur  les  plus  hautes  mon- 
tagnes ; que  de  ce  nombre  plusieurs  végètent 
très-bien  dans  les  plaines  du  Nord. 
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Relativement  aux  plantes  exotiques  , qui 
sont  nulles  pour  l'Européen  , puisqu’il  est 
bien  sûr  de  ne  les  jamais  rencontrer  dans  ses 
excursions,  on  doit  avoir  égard,  i.°  à celles 
qui , cultivées  depuis  long-temps  dans  presque 
tous  les  jardins  , ont  acquis  une  espece  d’in- 
digénat,  et  comme  telles  méritent  d’être  con- 
nues : 2.0  à celles  qui  ne  sont  presque  jamais 
cultivées  , ou  qui  exigent  un  grand  appareil 
pour  leur  conservation  ; celles-là  sont  encore 
nulles  pour  le  Botaniste  Européen.  11  ambi- 
tionnera peut-être  de  se  former  une  idée  im- 
parfaite de  ces  exotiques  célébrés  par  leur 
utilité  , comme  les  médicinales , les  plantes 
de  teinture , les  bois  pour  l’ébéniste  , les 
aromates  , ou  de  celles  qui  sont  remarqua- 
bles par  leurs  attributs  , comme  la  Sensitive 
pudique  , l’ Hedysarum  gyrans  ( * ) ; ou  par 
leur  grandeur  , leur  forme  , comme  le  Boub 
ou  l’ Adansonia  , etc. 

D’après  cette  distribution  , les  plantes  qui 
doivent  premièrement  fixer  l’attention  des 
Eleves  , sont  les  huit  à neuf  cents  especes 
qui  sont  généralement  répandues  en  Europe. 
2.°  Celles  qui  se  trouvent  plus  spécialement 
affectées  à la  région  qui  est  devenue  le  théâtre 
de  leurs  travaux.  Ces  especes  épuisées  , ils 
peuvent  , si  leur  ardeur  se  soutient , ajouter 
la  connoissance  des  septentrionales  et  d’une 
partie  des  méridionales  , sur -tout  de  celles 
qui  se  trouvent  reléguées  en  Provence  et  en 
Languedoc. 


(*)  Miraculosa  planta  motu  suo  quasi  arbitrario , 
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Quant  aux  véritables  alpines  , elles  doivent 
être  considérées  comme  les  exotiques  : les 
Eleves  sont  à peu  près  sûrs  de  ne  les  jamais 
trouver  sous  leurs  pas  , s’ils  ne  se  détermi- 
nent à les  aller  chercher  dans  leur  région 
natale.  On  peut  donc  les  signaler  dans  un 
Traité  particulier  , comme  l’a  tenté  Linné 
dans  ses  Aménités  Académiques.  Mais  cette 
excellente  Dissertation  , pleine  de  vues  neu- 
ves dans  son  Introduction , ne  présente  qu’un 
Catalogue  incomplet  des  noms  des  plantes 
alpines  : il  seroit  à désirer  qu’un  Botaniste 
très-exercé  sur  les  alpines  , comme  un  Villars, 
un  Mouton-Fontenille  , les  signalât  par  leurs 
caractères  essentiels  , dans  un  petit  volume 
portatif.  Quoiqu’il  en  soit  , l’étude  de  ces 
plantes  doit  être  postérieure  , i.°  aux  plantes 
généralement  répandues  en  Europe  , 2.0  aux 
plantes  particulières  à chaque  pays  , 3.°  aux 
plantes  étrangères  généralement  cultivées  dans 
nos  jardins , 4.0  aux  exotiques  recommanda- 
bles par  leurs  usages  , leur  forme  ou  leurs 
phénomènes. 

C’est  d’après  ces  vues  que  nous  avons  ré- 
digé ces  Elémens  de  Botanique.  Dans  le  pre- 
mier volume  nous  avons  signalé  les  plantes 
observées  autour  de  notre  Ville  ; nous  avons 
indiqué  , non-seulement  leur  lieu  natal  , qui 
est  commun  à toute  l’Europe  , comme  prés  , 
bois , terres  cultivées  , marais  , etc.  , mais  en- 
core le  lieu  précis  où  on  les  trouve. 

Sur  dix-sept  cents  plantes , plus  de  douze 
cents  sont  observables  à une  demi -lieue  ou 
au  plus  à une  lieue  autour  de  Lyon  , comme" 
on  peut  s’en  assurer  par  la  description  topo- 
graphique 
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graphique  des  environs  de  cette  Ville  , qui 
accompagne  cette  Introduction  (*). 

Le  second  volume  présente  , j.°  les  plantes 
étrangères  au  Lyonnais  , celles  des  Pro- 
vinces méridionales  ou  étrangères,  bien  con- 
nues ; 2.0  les  exotiques  plus  rares  et  les  varié- 
tés. Ces  deux  Séries  ont  été  nécessaires  pour 
faire  l’emploi  des  figures  qui  nous  ont  été 
confiées.  Ces  planches  , d’un  très-petit  champ  , 
de  deux  pouces  de  hauteur  sur  un  pouce  et 
demi  de  largeur  , ont  été  la  plupart  réduites 
d’après  les  célébrés  figures  du  Matthiole  , 
édition  de  Valgrise  , exécutées  pour  le 
dessin  et  la  gravure  en  bois  , par  les  plus 
célébrés  Artistes  de  ce  beau  siecîe  des  Arts  , 
de  Léon  X.  Cette  réduction  fut  d’abord  con- 
çue vers  1070  , par  des  Libraires  de  Lyon  , 
qui  voyant  que  les  Commentaires  de  Mat- 
thiole augmentoient  chaque  jour  de  célébrité, 
entreprirent  d’en  publier  deux  éditions  en 
Français  et  en  Latin  , en  faveur  des  Etudians 
qui , par  la  médiocrité  de  leurs  moyens  , ne 


(*)  Ayant  herborisé  pendant  vingt  ans  autour 
de  notre  Ville  et  dans  ses  environs  , nous  avons 
découvert  presque  toutes  les  plantes  indiquées  par 
Goiffon'  et  La  Tourrette,  excepte  un  petit  nombre 
qui  reste  sous  leur  autorité.  Nous  avons  été  puis- 
samment secondés  tout  récemment  par  deux  Bota- 
nistes pleins  d’ardeur,  et  très-exercés  , les  citoyens 
Henon  et  Mouton-Fontenille.  Notre  confrère  et 
ami  , le  Docteur  Brion  , qui  sait  allier  aux  études 
de  la  Médecine  clinique  celle  de  la  Botanique, 
nous  a sans  réserve  communiqué  les  fruits  de  ses 
excursions. 

T o /ne  I. 
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pouvoient  se  procurer  les  magnifiques  édi- 
tions en  grandes  ou  moyennes  figures.  Ceux 
qui  auront , comme  nous  , la  patience  de  con- 
fronter toutes  ces  petites  figures  avec  celles 
des  éditions  des  Valgrise  et  de  Gaspard  Bau- 
hin  , se  convaincront  que  ces  Libraires  de 
Lyon  employèrent  d’habiles  Artistes  , qui  ont 
su  conserver  l’ensemble  du  dessin  et  les 
détails  intéressans  , aussi  souvent  que  le  mo- 
dule adopté  l’a  permis. 

Lorsque  les  feuilles  ont  une  certaine  lar- 
geur , ces  petites  figures  sont  aussi  exactes 
que  les  grandes  et  les  moyennes  ; elles  ne 
deviennent  confuses  et  obscures  que  lorsque 
le  modèle  étoit  trop  chargé  de  feuilles  étroi- 
tes , ou  de  très-petites  fleurs.  Dans  ce  cas  , 
elles  ne  présentent  que  le  port  , l’ensemble  de 
la  plante  , ce  qui  est  encore  quelque  chose. 
Toutes  celles  qui  expriment  nos  plantes  indi- 
gènes et  les  étrangères  généralement  cultivées 
dans  nos  jardins  , ou  même  les  Alpines  obser- 
vées sur  nos  montagnes  , ont  été  employées 
dans  le  premier  volume. 

La  seconde  série  du  second  volume  con- 
tient les  figures  des  étrangères  , Italiennes  , 
Espagnoles  ou  Narbonnaises  , ou  même  les 
exotiques  recommandables  par  leur  utilité. 
Nous  avons  rejeté  dans  la  troisième  série  , 
celles  qui  expriment  les  variétés  des  indi- 
gènes , les  véritables  exotiques , et  toutes  celles 
qui  nous  ont  parues  obscures  ou  fictices. 

En  général  , ces  planches  sont  bien 
gravées  ; souvent  elles  donnent  une  idée 
nette  de  chaque  espece  , sur-tout  étant  sou- 
tenues par  les  descriptions  qui  les  accompa- 
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gnent.  Les  plus  obscures  peuvent  être  regar- 
dées comme  des  hiéroglyphes  qui  offrent  au 
moins  l’ensemble  de  la  plante. 

Ces  figures  n’ayant  été  employées  que  dans 
des  anciens  Ouvrages,  il  a fallu  , par  un  tra- 
vail opiniâtre  , deviner  à quelle  espece  de 
plantes  Linnéennes  elles  appartenoient.  Ce 
travail  , quoique  fatigant  , a été  très— allégé 
par  les  indications  des  deux  freres  Bauhin  , 
qui  sont  toujours  cités  par  nos  très-moder- 
nes , Tournefort  ou  Linné  , et  encore  plus  par 
les  indications  des  Auteurs , qui  par  goût  ont 
assez  constamment  cité  les  figures  de  Matthiole, 
comme  Boëhmer  , Flora  Lipsiensis  ,*  Aflioni , 
Flora  Pedemontana. 

On  a reproché  à Matthiole  d’avoir  fait  des- 
siner plusieurs  plantes  d’imagination  : nous 
convenons  avec  Lobel  , Columna  , les  deux 
Bauhin  , qu’il  a mérité  quelquefois  ce  repro- 
che. Nous  avons  relégué  à la  fin  de  la  troi- 
sième série  de  nos  figures  , celles  que  nou« 
regardons  comme  fictices  , fictdiœ.  Mais  ce 
reproche  ne  s’étend  pas  aussi  foin  qu’on  Pavoit 
d’abord  cru.  Quelques  figures  qui  étoient 
regardées  comme  ne  représentant  pas  des 
especes  existantes  sur  la  terre  , sont  au- 
jourd’hui reconnues  dessinées  d’après  nature. 
Y Hyosciamus  S copoli  a , Y Astrantia  epipactis 
ont  été  retrouvées  par  Scopoli.  Notre  ami 
Sionet  a découvert,  cette  Automne  à Mont- 
Pilat , le  Satyrium  primum  de  Matthiole,  que 
G.  Bauhin  avoit  soupçonné  avec  raison  être 
la  coiffe  du  Phallus  impudlcus. 

Pour  rendre  notre  travail  plus  utile  , et 
comme  nos  figures  , vu  leur  petit  module  , 

b ij 
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sont  quelquefois  obscures  , nous  avons  ajouté, 
à la  fin  du  second  volume  , mie  Concordance 
des  noms  de  Matthiole  avec  ceux  de  Linné. 

Comme  on  a publié  plus  de  trente  éditions 
des  Commentaires  de  Matthiole  sur  Diosco- 
ride  , et  que  le  nombre  des  exemplaires  dé- 
truits n’est  pas  considérable  , vu  l’utilité  et 
la  beauté  des  gravures  , les  Eleves  un  peu 
forts  peuvent  aisément  se  procurer  à lion 
marché  une  de  ces  éditions , et  se  former  une 
idée  plus  distincte  de  chaque  plante  figurée , 
en  confrontant  nos  petites  figures  de  Matthiole 
avec  les  grandes  ou  les  moyennes. 

Nous  avons  rédigé  cette  Concordance  d’a- 
près l’édition  du  Matthiole , publiée  par  Gas- 
pard Bauhin  , non-seulement  parce  qu’elle  est 
la  plus  répandue,  mais  la  plus  riche  , présen- 
tant près  de  trois  cents  figures  qui  ne  se  trou- 
vent pas  dans  les  éditions  des  Valgrise. 

2. °  Relativement  h la  nomenclature  , nous 
avons  cherché  dans  notre  Langue  des  mots  con- 
nus qui  rendissent  nettement  l’idée  des  attributs 
des  plantes.  Obligés  par  la  Loi , à enseigner 
la  Botanique  en  Français  , nous  n’avons  em- 
ployé dans  notre  Ouvrage  que  des  expres- 
sions Françaises  ; mais  pour  être  entendus , 
nous  avons  cru  devoir  toujours  réunir  aux 
noms  génériques  et  triviaux  des  plantes  , les 
noms  Latins  de  Linné  : sans  cette  clef , notre 
Ouvrage  auroit  manqué  notre  principal  but , 
celui  de  servir  d’introduction  et  d’interpréta- 
tion aux  admirables  Traités  du  grand  Maître. 

3. °  Relativement  à la  disposition  métho- 
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dique  que  nous  avons  suivie  , les  plantes 
Lyonnaises  et  étrangères  sont  développées  par 
la  méthode  de  Linné.  Ayant  été  forcés  , dans 
les  Démonstrations  Elémentaires  de  Botani- 
que , de  suivre  la  méthode  de  Tournefort  , 
adoptée  par  les  premiers  Rédacteurs  de  cet 
ouvrage  , et  n'ayant  présenté  celle  de  Linné 
qu’en  Latin  , nous  avons  cru  rendre  un  ser- 
vice signalé  à nos  Eleves  , en  leur  dévelop- 
pant , dans  leur  langue  maternelle,  cette  ingé- 
nieuse et  savante  méthode. 

Comme  artificielle  , elle  n’est  pas  sans  dé- 
faut : le  nombre  des  étamines  varie  quelque- 
fois dans  les  genres  qui  sont  ramenés  aux 
classes  par  le  nombre  de  ces  organes.  Eu 
suivant  la  méthode  Lmnéenne  , on  est  obligé 
de  lacérer  quelques  familles  naturelles  et 
même  quelques  genres  ; mais  ces  défauts  sont 
inévitables  dans  toutes  les  méthodes  artifi- 
cielles. Plus  nous  nous  occupons  de  Botani- 
que , plus  nous  sommes  convaincus  que  cette 
méthode  de  Linné  , si  décriée  par  quelques- 
uns  de  ses  contemporains  jaloux  de  sa  gloire, 
est  la  plus  uniforme  dans  sa  coordination  , 
la  plus  ingénieuse  , et  qu’elle  conserve  au- 
tant de  familles  naturelles  qu’aucune  autre 
méthode  artificielle  ; elle  ne  le  cede  , sur  cet 
article  , qu’à  celle  de  Tournefort  : d’ail- 
leurs en  suivant  le  plan  des  tables  synop- 
tiques qui  sont  à la  tête  de  chaque  classe  du 
Systerru  vegetabilium  de  Linné  , ou  trouve 
que  , dans  ses  ordres  ou  subdivisions  , il  a 
pour  ainsi  dire  fondu  dans  sa  méthode  toutes 
les  partitions  de  Tournefort , relativement  à 
la  figure  de  la  corolle  , à la  situation  du 
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germe  inférieur  ou  supérieur  : par  la  sa  mé- 
thode qui  , dans  ses  Généra  , paroît  si  difficile 
pour  quelques  classes , acquiert  toute  la  faci- 
lité de  celle  de  Tournefort. 

Quant  aux  genres  et  aux  especes  , nous 
avons  constamment  suivi  la  maniéré  de  les 
caractériser  de  notre  grand  Maître.  Quoique 
nous  n’ayons  pas  isolé  le  caractère  essentiel 
générique  , comme  il  commence  toujours  le 
signalement  de  la  première  espece  avec  l’appel 
du  Généra  de  l’édition  du  Systema  Plantarum 
Europe e , ou  de  Reichard  , il  est  facile  de  le 
saisir. 

Pour  former  le  caractère  spécifique  de 
chaque  espece  , nous  avons  accumulé  tous  les 
attributs  qui  nous  ont  parus  inhérens  à l’es- 
pece , même  ceux  que  Linné  a proscrits  , 
comme  la  saveur  , l’odeur  , la  couleur  , la 
grandeur  ; n’ayant  pas  eu  dans  cet  Ouvrage 
l’intention  de  construire  des  phrases  caractéris- 
tiques, qui  ne  présentassent  précisément  qu’ au- 
tant d’attributs  qu’il  en  faut  pour  désigner 
telle  espece  , nous  avons  fondu  dans  le  signa- 
lement de  chacune  ? non  seulement  les  attri- 
buts qui  ont  parus  à Linné  essentiels  , mais 
encore  ceux  que  Royen  , Haller  , Scopoli , 
Gouan  et  autres  ont  regardés  comme  tels  : assez 
souvent  nous  en  avons  déduits  qui  nous  ont 
parus  tels  , aumoins  relativement  aux  plantes 
de  nos  cantons. 

L’Auteur  qui  rédige  un  Pinax  universel  , 
est  beaucoup  plus  gêné  dans  sa  marche.  Pour 
former  ses  caractères  différentiels  , il  doit 
avoir  sous  les  yeux  toutes  les  especes  con- 
nues, exclure  de  sa  différence  spécifique  tous 
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les  attributs  qui  sont  communs  à plusieurs 
especes  étrangères  ou  indigènes  ; mais  celui 
qui  travaille  à une  Flore  , est  bien  moins 
gêné.  Bien  sûr  que  les  plantes  propres  à telle 
contrée  éloignée  ne  s’établiront  pas  dans  son 
canton , il  ne  doit  avoir  sous  les  yeux  que  les 
plantes  qu’il  produit  ; toutes  les  autres  étant 
nulles  pour  lui  , il  peut  trouver  des  signale- 
mens  plus  faciles  à saisir  , parce  que  chaque 
genre  lui  présentant  peu  d’especes  , les  inter- 
médiaires étant  étrangères  , les  nœuds  de  la 
chaîne  sont  plus  marqués. 

En  étudiant  les  plantes  d’une  Flore  donnée  , 
tout  facilite  le  diagnostique  , le  temps  de  la 
floraison  , le  lieu  natal  , sec  ou  aquatique , 
bois  , prés  , pâturages.  La  nomenclature  même 
présentée  avec  intelligence  , conduit  quelque- 
fois l’Eleve  à reconnoître  l’espece  ; les  noms 
triviaux  qui  expriment  des  rapports  , fournis- 
sent la  preuve  de  cette  assertion , comme  ram- 
pante , aquatique  , sablonneuse  , champêtre  , 
à feuilles  de  telle  plante,  etc. 

Nous  avons  développé  la  série  de  nos  plantes 
Lyonnaises  d’après  la  méthode  de  Linné  : nous 
avons  dit  que  ces  plantes  sont  très -impro- 
prement appelées  Lyonnaises  , puisque  le  très- 
grand  nombre  peut  s’observer  sur  tous  les 
points  de  la  France,  et  que  plus  de  huit  cents 
se  trouvent  très-communes  dans  le  Nord.  Il 
falloit  prouver  cette  assertion  : pour  le  faire 
d’une  maniéré  utile  , nous  avons  présenté  dans 
le  second  volume,  par  la  méthode  analytique  , 
l’énumération  des  plantes  que  nous  avons 
observées  en  Lithuanie  , théâtre  de  nos  recher- 
ches pendant  sept  années  consécutives. 
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Dans  cette  énumération  , nous  nous  sommes 
un  peu  plus  abandonnés  à nos  idées  ; nous 
avons  présenté  nos  plantes  du  Nord  telles 
qu’elles  se  sont  liées  dans  notre  mémoire. 
ï.°  Par  Séries.  2.0  Par  Collections.  3.°  Par 
Fascicules. 

Nos  collections  achevées , nous  avons  saisi 
l’ensemble  de  toutes  les  plantes  ; nous  avons 
d’abord  trouvé  quatre  grandes  divisions  : 
j.°  Les  plantes  h fleurs  monopetales.  2.0  Les 
plantes  à fleurs  polypetales.  3.°  Les  plantes  à 
fleurs  visibles  incomplettes  , sans  calice  ou 
sans  corolle.  4.“  Les  plantes  à fleurs  invisi- 
bles à l’œil  nu. 

Dans  chaque  série  , nous  avons  trouvé  des 
plantes  ligneuses  ou  herbacées. 

Les  monopetales  sont  simples  ou  compo- 
sées ; les  simples  figurées  ou  non  figurées  ; 
les  Composées  , flosculeuses  , sémi-flosculeu- 
ses  , ou  radiées  ; les  polypetales  présentent 
d’abord  des  familles  naturelles  trop  bien  pro- 
noncées pour  les  isoler  , les  ombelliferes  , 
les  crucifères  , les  papilionacées  ; les  autres 
plantes  à fleurs  polypetales  sont  à étami- 
nes peu  nombreuses  ou  à étamines  nom- 
breuses. 

Dans  toutes  ces  collections  , nous  nous  som- 
mes assurés  qu’il  étoit  possible  de  rappro- 
cher les  petites  familles  naturelles  par  quel- 
ques attributs  sensibles  très-saillans.  En  mul- 
tipliant les  subdivisions  , nous  avons  vu  avec 
plaisir  que  nous  pouvions  conduire  un  Eleve 
à la  connoissance  distincte  de  chaque  espece. 

En  ne  considérant  que  nos  plantes  de  Li- 
thuanie , nous  avons  pu  présenter  en  peu  de 


INTRODUCTION.  XXV 
mots  les  caractères  essentiels  des  genres  et  des 
especes.  Ceux  des  classes  , des  ordres  et  des 
genres  , sont  imprimés  avec  des  lettres  dif- 
férentes pour  les  isoler  : ceux  des  especes 
suivent  les  noms  génériques  et  triviaux. 

Lorsque  l’énumération  méthodique  de  nos 
plantes  du  Nord  offroit  des  especes  qui  ne  se 
trouvent  pas  autour  de  Lyon  , nous  avons 
ajouté  au  signalement  la  description.  Souvent 
sous  le  titre  d’observation  , nous  avons  pré- 
senté une  suite  de  remarques  qui  appartien- 
nent ou  à des  plantes  rares  , ou  même  à des 
plantes  communes  en  Europe. 

Dans  toute  l’étendue  de  cet  Ouvrage  , nous 
n’avons  pas  dit  un  mot  des  propriétés  des 
plantes.  La  Philosophie  a fait  assez  de  pro- 
grès pour  apprendre  aux  hommes  que  l’étude 
de  la  Botanique  peut  et  doit  exister  sans  ses 
rapports  avec  les  sciences  collatérales  , sur- 
tout avec  la  Médecine  clinique.  Le  sage  Rous- 
seau avoit  déjà  pressenti  , en  méditant  les 
immortels  ouvrages  de  Linné  , que  l’on  pou- 
voit  aimer  les  végétaux  , sans  songer  un  mo- 
ment à leurs  usages  dans  la  Médecine:  il  pré- 
tendent même  que  ces  fréquentes  idées  de 
maladies  , qui  suivent , dans  nos  livres  , les 
caractères  et  les  descriptions  , détruisent  une 
partie  du  charme  que  cette  aimable  science 
inspire  h ses  Amateurs.  En  effet  , on  peut 
être  profond  Botaniste  , sans  être  Médecin  ni 
Apothicaire,  ni  même  Agriculteur.  Bernadin- 
de-Saint-Pierre  a fait  connoître  tant  de  rap- 
ports des  végétaux  entre  eux,  avec  les  élcmc  ns 
et  avec  tous  les  êtres  des  deux  autres  régnés 
de  la  nature  , que  l’intelligence  la  plus  active 
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peut  s’épuiser  en  étudiant  ses  rapports , sans 
s’occuper  de  nos  Arts  et  sur-tout  de  notre 
Médecine. 

Ces  motifs  nous  ont  déterminés  à supprimer 
tout  ce  qu’on  appelle  vulgairement  usages  des 
plantes.  D’ailleurs  , comme  Médecin  , nous 
avons  exposé  , dans  les  Démonstrations  Elé- 
mentaires de  Botanique , tout  ce  que  l’expé- 
rience de  trente  ans  nous  avoit  fait  connoître 
sur  les  vertus  des  végétaux  ; n’aimant  pas  à 
nous  répéter , nous  sommes  en  droit  d’y  ren- 
voyer nos  Lecteurs. 

Quant  au  plan  général  et  au  détail  d’exé- 
cution de  cet  Ouvrage  , nous  laissons  aux 
Botanistes  exercés  , à les  juger.  S’ils  se  placent 
au  centre  nous  avons  étendu  nos  rayons, 
nous  pouvons  espérer  qu’ils  prononceront  que  , 
maîtres  de  notre  matière , nous  l’avons  ma- 
niée d’après  nos  propres  sensations  ; que  libres 
de  toute  autorité  , nous  n’avons  consulté  que  la 
nature  , qui  ne  nous  égare  jamais  lorsque  nous 
l’interrogeons  sans  préjugés  et  avec  attention  ; 
que  parmi  cette  foule  d’annotations  resserrées 
dans  un  très-court  espace  , vu  le  caractère 
que  nous  avons  employé  , il  y en  a plusieurs 
puisées  directement  dans  ce  grand  livre  de  la 
nature  ; que  peut-être  il  y en  a quelques-unes 
de  neuves  ; et  n’y  en  eût-il  qu’une  seule , notre 
travail  ne  seroit  pas  perdu  pour  les  progrès 
de  la  science.  Nous  les  prions  de  se  rappeler 
que  cet  Ouvrage  a été  rédigé  par  un  homme 
simple  , sans  prétention  ; qui  astreint  aux  de- 
voirs impérieux  d’une  profession  sévere  , n’a 
recherché  depuis  trente  ans  , dans  l’étude 
des  plantes  , qu’une  distraction  nécessaire  à 
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clés  occupations  plus  sérieuses  ; qui  aime  la 
Botanique  , parce  qu’elle  a été  son  unique 
ressource  , lorsque  , errant  dans  les  sombres 
forêts  du  midi  de  la  France  , il  étoit  en  hor- 
reur aux  anarchistes  , comme  modéré  , et  aux 
royalistes  , comme  républicain  exalté  ; qui 
tous  cependant  , lorsqu’on  les  presse  , sont 
obligés , entraînés  par  une  conviction  intime , 
d’avouer  que  , probe  par  principes  et  par 
instinct  , doux  par  tempérament , il  ne  s’est 
brouillé  avec  aucun  de  ses  anciens  amis  pour 
des  opinions  politiques  ; qu’indulgent  pour 
tous  les  hommes  , il  n’a  jamais  été  le  vil  ins- 
trument des  persécutions  , qu’il  n’a  prêché  et 
ne  prêche  encore  que  la  soumission  aux  Loix 
et  à la  Constition  sanctionnée  par  le  Peuple 
Souverain  ; que  , quelles  que  soient  les  opinions 
d’un  Français  , s’il  paye  ses  impositions  , s’il 
n’est  pas  l’apôtre  furibond  des  factions  qui 
désirent  l’anéantissement  du  Gouvernement  , 
s’il  obéit  strictement  à la  Loi  , il  doit  être 
regardé  comme  un  frere  , et  non  proscrit 
comme  un  séditieux.  Si  tous  les  hommes  pen- 
soient  et  agissoient  ainsi , le  malheur  dispa- 
roîtroit  de  dessus  nos  régions  , et  nous  joui- 
rions en  paix  de  la  très-modique  portion  du 
bonheur  que  la  nature  nous  ayoit  départi. 
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NOTIONS  TOPOGRAPHIQUES 

Pour  V Intelligence  de  l'Ouvrage. 

T iA  Ville  de  Lyon  est  située  au  22  d , 16  n , 3o  ' 
de  longitude  ; au  4ô  d et  20  " de  latitude  : elle  est 
à peu  prés  le  point  de  division  de  la  France  en 
septentrionale  et  méridionale. 

La  région  qui  environne  cette  Ville,  offrant  des 
plaines  et  des  collines  tournées  au  midi,  produit 
plusieurs  plantes  que  l’on  ne  croiroit  exister  qu’en 
Provence  et  en  Languedoc.  Ses  hautes  montagnes 
au  nord  , au  levant  et  au  couchant  , présentent  les 
climats  froids  du  nord  : aussi  y trouve-t-on  plu- 
sieurs des  végétaux  qui  paroissoient  affectés  aux 
pays  septentrionaux  de  l’Europe. 

En  prenant  Lyon  pour  centre  d’un  cercle  dont 
le  diamètre  seroit  de  3c  lieues  , se  rencontrent  au 
septentrion  la  Bresse  et  le  Bugey,  aujourd’hui  Dé- 
partement de  l’Ain  ; au  levant  les  plaines  et  les 
premières  montagnes  du  Dauphiné  , aujourd’hui 
Département  de  l’Iserc  ; au  midi , le  pays  Viennois 
et  la  partie  méridionale  du  Lyonnais  et  du  Forêt  ; 
au  couchant  , la  partie  septentrionale  du  Forêt  et 
le  Beaujolais  ; et  encore  au  nord  , le  ci-devant 
Franc-Lyonnais,  la  Dombe  et  la  Bresse. 

Les  montagnes  sous-Alpines  du  Département  du 
Rhône,  qui  sont  couvertes  de  sapins,  sont  la  chaîne 
du  Mont-Pilat , Mont-Trotier  , Almont,  voisines  de 
Saint-Chamont  ? Pierre-Surhaute,  voisine  de  l’Au- 
vergne. La  plus  haute  montagne  du  haut  Beau- 
jolais, est  Pramenou. 

Les  montagnes  moins  élevées , qu'i  recèlent  ce- 
pendant quelques  plantes  rares  , sont  Tarare,  Ar- 
jon  , Saint-Bonnet-le-Froid  , Iscron  , Saint-André- 
la-Coste  , Riverie  , etc.  Les  deux  fleuves  au  con- 
fluent desquels  Lyon  est  bâti  , sont  le  Rhône  et  la 
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Saône  : la  Saône  descend  de  Bourgogne,  serpentant 
presque  toujours  entre  deux  chaînes  de  basses 
montagnes,  depuis  Mâcon  jusqu’à  Vienne.  Ses  co- 
teaux occidentaux  sont  rians  , couverts  de  vigno- 
bles , de  maisons  de  campagne  très-rapprochées  , 
de  villages  qui  sont  à peine  éloignés  d'une  demi- 
heure  de  chemin.  Les  coteaux  qui  se  présentent  au 
couchant  , sont  moins  rians  , cependant  très-peu- 
plés. Trois  montagnes  célébrés  parmi  Us  Bota- 
nistes Lyonnais,  s’élèvent  un  peu  au-delà  des  co- 
teaux occidentaux  ; savoir,  Mont-Ceindre,  Montoux 
et  Poleymieux.  Là  des  carrières  inépuisables  sont 
exploitées  de  temps  immémorial  : elles  paroissent 
former  tout  le  noyau  de  la  montagne  de  Couzon: 
ce  noyau  repose  sur  une  base  granitique  feuilletée 
ou  micacée  , et  qui  est  à nu  , près  de  la  Ville. 
Plusieurs  vallées  coupent  ces  basses  montagnes  ou 
collines;  les  vallons  d’Ecully,  de  Roche-Cardon, 
bien  boisés  et  arrosés  , fournissent  aux  Amateurs 
une  foule  de  plantes.  Vis-à-vis  est  le  bois  de  Roy , 
qui  s’étend  presque  sans  interruption  depuis  Fon- 
taine jusqu  a l’Ile-Barbe  , célébré  par  son  ancien- 
neté et  par  ses  ruines  , dont  le  noyau  est  une 
roche  granitique.  Une  lieue  au-clelà  , sur  la  même 
rive , est  le  parc  de  la  petite  Ville  appelée  Neuville , 
qui  recele  quelques  plantes  rares. 

Le  Rhône  serpente  presque  toujours  rapproché 
d’un  coteau  sablonneux  , assez  élevé.  Il  paraît 
démontré,  en  parcourant  les  monticules  à l’occi- 
dent et  à l’orient  de  ce  fleuve  , qu’il  a formé  très- 
anciennement  un  vaste  lac  , qui  occupoit  toute 
cette  plaine  qui  s’étend  des  collines  de  la  Pape 
et  de  Sainte-Foy  jusqu’à  la  chaîne  opposée  à l’o- 
rient , qui  commençant  vers  la  grotte  de  la  Balme , 
s’étend  , en  s’abaissant  plus  ou  moins  , jusqu’à 
Vienne.  Les  immenses  blocs  de  galets  liés  par  une 
sélénite  , qui  s’observent  sur  ces  coteaux,  en  four- 
nissent une  preuve  qui  paroît  de  la  plus  grande 
force  aux  Géologisms.  il  est  probable  que  ce  lac, 
qui  correspondait  à celui  de  Gcncve  , pour  la 
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grandeur,  a fait  sa  trouée  entre  Vienne  et  Sainte*. 
Colombe.  Le  lit  de  ce  très-ancien  lac  , présente 
d’abord  une  couche  sablonneuse  qui  , par  le  laps 
du  temps , s’étant  saturée  des  débris  des  végétaux  , 
s’est  changée  en  une  terre  végétale  qui  a peu  de 
corps.  En  creusant  à quelques  pieds  , on  trouve 
une  couche  graveleuse  dans  laquelle  s’observe  une 
foule  de  coquillages  fluviatiles  : ce  qui  prouve  que 
cette  couche  s’étend  sous  toute  cette  plaine  , c’est 
que  pour  obtenir  un  puits,  il  suffit  de  creuser  à 
quelques  pieds  de  profondeur;  ces  coquilles  fluvia- 
tiles mêlées  avec  du  gros  sablon  et  du  gravier, 
prouvent  encore  que  toute  cette  plaine  a été  très- 
anciennement  le  lit  d’un  lac.  Les  marais  qui  sont 
encore  très-communs  et  qui  présentent  aux  Bota- 
nistes les  plantes  aquatiques  les  plus  célébrés  , en 
fournissent  une  nouvelle  preuve. 

Nos  montagnes  voisines  de  Lyon  , peuvent  se 
diviser  en  primitives  qui  recèlent  dans  leur  sein 
des  filons  métalliques,  et  en  secondaires  qui  sont 
calcaires,  renfermant  des  coquilles  marines  pétri- 
fiées. Les  montagnes  de  Cheissy  , de  Saint-Bel , au 
couchant  de  la  Saône  , sont  toutes  quartzeuses  ou 
granitiques  ; elles  sont  pénétrées  par  les  filons  de 
la  mine  de  cuivre  , avantageusement  exploitée 
depuis  une  cinquantaine  d’années.  Les  mines  de 
plomb  ont  été  découvertes  à Chasselay  près  du 
bois  d’Ars  , montagnes  basses  , mais  graniteuses, 
couvertes  çà  et  là  de  bois  qui  offrent  une  foule  de 
plantes.  La  chaîne  d’une  montagne  aussi  basse  à 
Vienne  , qui  en  s’abaissant  complètement,  ou  plu- 
tôt qui  , minée  peu  à peu  par  l’action  de  l’eau  qui 
s ecouloit  du  grand  lac  dont  nous  avons  parlé , va 
se  lier , toujours  granitique , aux  montagnes  de  Saint- 
Julien,  à l’occident  du  Rhône,  recele  une  autre 
mine  de  plomb  riche  en  spath  pesant,  aussi  en 
exploitation  depuis  une  soixantaine  d'années. 

Chaque  Botaniste,  en  indiquant  les  plantes  qu’il 
a observées  dans  telle  contrée  donnée  , affecte  de 
parler  le  plus  souvent  d’un  petit  nombre  d’endroits» 
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Goiffon  , par  exemple  , qui  le  premier  a rédigé  un 
Catalogue  des  Plantes  du  Lyonnais  (*),  quoiqu’il 
fût  convaincu  , comme  nous  , que  le  très -grand 
nombre  des  plantes  se  trouve  sur  tous  les  points 
de  notre  Province,  suivant  la  nature  du  sol  quelles 
appétent  , comme  ruisseaux  , marais  , prairies  sé- 
chés ou  humides  , bois,  terres  cultivées  , plaines  , 
montagnes;  cependant  ses  fréquens  séjours  dans  sa 
campagne  en  Serein  , sur  le  bord  de  la  Saône  , et  à 
Champagneux  , dans  la  plaine  du  Dauphiné,  lui  ont 
fait  nommer  très  - fréquemment  ces  deux  sites, 
La  Tourrette  indique  souvent,  pour  station  de  plu- 
sieurs plantes  , Francheville  et  ses  environs  ; parce 
qu’il  séjournoit  chaque  année  plusieurs  mois  dans 
ce  canton.  Ayant  vécu  , presque  sans  interruption 
depuis  notre  enfance  jusqu’à  ce  jour,  sur  le  plateau 
de  la  Croix-Rousse  , et  possédant  depuis  long-temps 
un  petit  domaine  dans  ce  canton  , nous  indiquons 
fréquemment  la  station  des  plantes  que  nous  y 
avons  déterminées  : nous  le  faisons  d’autant  plus 
volontiers,  que  cet  endroit  est  pour  ainsi  dire  à la 
porte  de  la  Ville;  c’est  le  coteau  du  Rhône  , sur  le 
chemin  Saint-Clair  , coupé  par  plusieurs  vallons 
boisés,  dont  le  principal  , appelé  la  Garrotte  , est 
devenu  depuis  long-temps  le  lieu  favori  de  nos  re- 
cherches phytologiques.  Un  peu  au-delà  , sur  le 
même  coteau , se  trouvent  les  bois  de  Vassieux  et  de 
la  Pape  , célébrés  parmi  les  Botanistes  par  un  grand 
nombre  de  plantes  rares.  En  traversant  le  pont  Mo- 
rand , sur  le  Rhône  , on  entre  dans  la  plaine  des 
Broteaux  , qui  présente  l’herborisation  la  plus  va- 
riée. Dans  ses  marais  et  ses  profonds  fossés  se  trou- 
vent une  foule  de  plantes  aquatiques  ; ses  prairies 
et  ses  terres  cultivées  offrent  une  multitude  de 
plantes,  parmi  lesquelles  on  compte  quelques  mé- 
ridionales. Comme  cette  herborisation  est  une  des 
plus  rapprochées  de  la  Ville  , nous  avons  indiqué 


(*)  Cet  Ouvrage  est  manuscrit.  Nous  le  devons  à la. 
générosité  du  citoyen  de  Varias,  amateur  éclairé. 
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avec  soin  toutes  les  plantes  que  nous  y avons  déter- 
minées. Les  îles  du  Rhône  , et  spécialement  celle 
qu’on  a réunie  à la  Ville,  au  midi  , par  une  chaus- 
sée qui  s’appeloit  anciennement  l’île-Mognat , et 
présentement  le  Projel-Perachc , offrent  encore  une 
herborisation  très-rapprochée , qui  est  devenue  cherc 
aux  Botanistes  par  les  plantes  rares  qu’elle  présente. 

En  traversant  la  Saône  vis-à-vis  cette  île,  on  cô- 
toie sa  rive  occidentale  , appelée  Fontaneire  : là  , 
depuis  le  Faubourg  de  Saint-George  jusqu’à  la 
saulée  d’Oullins,  on  trouve  à chaque  pas  une  foule 
de  plantes  dont  quelques-unes  sont  très-rares.  Tel 
se  présente  le  théâtre  de  notre  Flore  Lyonnaise  , 
pour  celui  qui  , astreint  à des  devoirs  qui  le  fixent 
à la  Ville  , ne  peut  accorder  à ses  goûts  que  quel- 
ques heures  de  promenade  ; mais  celui  qui,  jouis- 
sant de  tout  son  temps,  peut  parcourir  à loisir,  à 
sept  à huit  lieues  à la  ronde  , tout  le  pays  , trou- 
vera plusieurs  cantons  qui  lui  feront  oublier  les 
sites  les  plus  agréables  qui  avoisinent  la  Ville  : 
Chazey-d’Azergues , qui  a été  une  de  nos  stations 
pendant  deux  ans  , est  un  des  paysages  les  plus 
riches  et  les  plus  pittoresques  , sur-tout  vis-à-vis,  à 
Marcilly.  Au-delà  de  Trévoux  , Franc  , site  char- 
mant , bien  arrosé  et  bien  boisé  , nous  a fourni 
successivement  , en  allant  visiter  un  oncle  , vrai 
Médecin,  le  citoyen  Boudot,  quelques  plantes  très- 
rares.’  En  Bresse  , près  de  Montluel , la  terre  du 
Soleil,  naguère  séjour  du  savoir  et  des  vrais  plaisirs, 
habitation  favorite  de  notre  malheureux  ami  Baron  , 
receledans  son  voisinage  les  Orchidées  les  plus  rares 
et  quelques  plantes  aquatiques  peu  communes.  Mais 
hélas!  nous  n’irons  plus  visiter  cet  asyle  de  Flore  ; le 
maître  qui  y cultiva  tant  de  végétaux  étrangers  , ne 
J’anime  plus  par  les  agrémensdeson  esprit  et  par  les 
sentimens  de  son  cœur  : long- temps  détenu  pri- 
sonnier par  le  despotisme  de  l’ancien  régime  sous 
Bricnne  , il  a été  quelques  années  après  , victime 
de  la  tyrannie  décemvirale. 
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PLANTES  INDIGENES: 


CLASSE  PREMIERE. 
M O N A N d R I E , ou  à une  étamine. 
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i .  Ej  A Pesse  commune.  Hip- 
pum  vulgaris.  Genre  n.  Ni 
calice  ni  corolle  , germe  aux 
aisselles  des  feuilles.  Fruit , 
une  semence  ovale  : feuilles 
linaires,  8 à 12  et  16  , en  an- 
neaux. Fleurit  en  Avril.  Dans 
la  mare  auprès  du  pont  de 
la  Guillotiere.  Fig.  1. 

La  racine  aussi  grosse  que 
la  tige  , jette  des  radicules 
disposées  en  aqneaux  : elle 
pénétré  profondément  dans 
la  vase.  Souvent  elle  est  tra- 
çante , et  produit  alors  plu- 
sieurs tiges  , une  à chaque 
anneau  radical. 


un  style. 


Fig.  n 


D I G Y N T E , ou  à deux  styles. 


2.  Le  Cal  li  tri  c h e printan- 
nier.  Callitriche  yerna.  G.  i3. 
Corolle  à deux  petales.  Fruit , 
capsule  a deux  loges  , à 
quatre  semences.  A feuilles 
inférieures  linaires,  les  supé- 
rieures ovales.  A fleurs  au- 
drogynes  , mâles  et  femelles , 
séparées  sur  le  même  pied. 
Fleurit  en  Avril  , dans  les 
fossés,  aux  Bruteaux. 

Tome  I, 


3.  Le  Callitriche  automnal, 
Callitriche  autunmalis  , dont 
toutes  les  feuilles  linaires , 
divisées  au  sommet;  les  fleurs 
hermaphrodites , ou  mâles  et 
femelles.  Dans  les  fossés 
pleins  d’eau  , aux  Broteaux. 
Fleurit  en  Septembre.  Sou- 
vent les  fleurs  inférieures 
sont  femelles,  les  supérieures 
miles. 
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DIANDRIE  MONOGYNIE. 


CLASSE  SECONDE. 

Diandrie  , ou  k deux  étamines. 
Monogynïe,  ou  à un  style. 


Fleurs  inférieures  , monope - 
taies  , régulières. 

4.  Le  Jasmin  des  haies.  Jits- 
minumfructicans.  G.  17.  Corolle 
à cinq  segmens.  Baie  à deux 
coques.  A feuilles  alternes  , 
simples  et  ternées.  A rameaux 
anguleux.  En  fleurs  en  Mai , 
à la  Carrette  , dans  le  bois. 
Arbrisseau. 

5.  Le  Jasmin  officinal.  Jas- 
minum  officinale.  A tige  sar- 
menteuse  ; à feuilles  oppo- 
sées , ailées  ; à folioles  dis- 
tinctes , assises , ovales , lan- 
céolées, l’impair  plus  grande. 
A fleurs  blanches , aromati- 
ques , pédunculées  , termi- 
nales. Spontané  en  Langue- 
doc , commun  dans  nos  jar- 
dins. Arbrisseau.  Fig.  2. 

Le  Jasmin  à grandes  fleurs, 
Jasminum  grandiflorum  , est 
aussi  généralement  cultivé 
dans  nos  jardins  : il  ressemble 
beaucoup  a l’officinal  , mais 
sa  tige  est  droite , plus  petite  , 
non  sarmenteuse  ; les  trois 


dernieres  folioles  des  feuilles 
ailées  , sont  réunies  entré 
elles  ; les  corolles  sont  plus 
grandes  , rosées  en  dessous , 
divisées  le  plus  souvent  en 
sept  segmens.  C’est  le  Jasmin 
d’Espagne  des  Jardiniers. 
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6.  Le  Troène  vulgaire. 
Liguitrum  vulgare.  G.  18.  Co- 
rolle à quatre  segmens.  ï ruits 
en  baie  à quatre  semences. 
A feuille»  très-entieres,  ova- 
les, lancéolées.  Petites  grap- 
pes terminales , a fleurs  blan- 
ches. Commun  clans  les  haies, 
à la  Carrette.  Fleurit  en  J uin. 
Arbrisseau.  Fig.  3. 

7.  Le  Lilas  vulgaire.  Sy- 
ringa  vulgaris.  G.  22.  Corolle 
à quatre  segmens.  Capsule  à 
deux  loges.  A fleurs  en  gran- 
des grappes  ; à feuilles  ova- 
les en’cœur.  Très -commun 
dans  les  vallons  du  Rhône. 
Fleurit  en  Avril,  a la  Car- 
rette. Arbrisseau.  F/g.  4- 

Fleurs  inférieures  , nionope- 

tales  , irrégulières.  Fruit , 

capsule. 

8.  La  Véronique  en  épis. 
Veronka.  spicata.  G.  26.  Co- 
rolle à quatre  segmens;  l’in- 
férieur plus  étroit.  Fruit  , 
capsule  à deux  loges.  A fleurs 
en  épis  terminans  la  tige  ; à 
feuilles  opposées , crenelées  ; 
à tige  droite  , très -simple. 
Dans  les  champs  , aux  Bro- 
teaux.  Fleurit  en  Juillet.  Vi- 
vace. 

9.  La  Véronique  officinale. 
Vercnica  ojficinalis.  Tige  cou- 
chée , feuilles  opposées  , à 
épis  pédoncules  sortans  a côté 
des  feuilles.  Dans  les  taillis, 
les  bois , à Vassieux.  Fleurit 
en  Juin.  V ivace. 

10.  La  Véronique  à feuilles 
de  serpolet.  Veronica  serpylli- 
folia.  A fleurs  en  grappe  ter- 
minale , resserrée  eu  épis , a 


feuilles  petites  , ovales  , lis  - 
ses , crenélées.  Dans  les  prés 
humides,  aux  Broteaux,  Fleu- 
rit en  Avril.  Vivace. 

A A 
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1 1 . La  Véronique  aquatique. 
Veronica  beccabunga.  A fleurs 
en  grappes  , sortant  a côté 
des  feuilles  , qui  sont  ovales  , 
aplaties  ; à lige  rampante. 
Dans  les  ruisseaux  , les  fon- 
taines ; à Cuires , à la  Car- 
rette  , aux  Etroits.  Fleurit 
en  Mai. 

U.  La  Véronique  mouron 
d’ëau.  Veronica  anagallis.  A 
fleurs  en  grappes  latérales  ; à 
feuilles  lancéolées  à dents 
de  scie  ; à tige  droite.  Dans 
les  fossés  , aux  Broteaux. 
Fleurit  en  Mai.  Annuelle. 

13.  La  Véronique  à écus- 
sons. Veronica  scutellata.  A 
fleurs  en  grappes  latérales, 
alternes,  à pédicules  renver- 
sés ; à feuilles  linaires  très- 
entieres.  Dans  les  marais  de 
Bresse  , au  soleil.  Fleurit  en 
Mai.  Vivace.  Rare. 

14.  La  Véronique  petit- 
chêne.  Veronica  teucrium.  A 
fleurs  en  grappes  latérales , 
très-longues  ; à feuilles  ova- 
les , ridées , dentées , un  peu 
mousses  ; à tige  inclinée. 
Dans  les  prés , aux  Broteaux. 
Fleurit  eu  Juin.  Vivace.  Très- 
eommunè. 

16.  La  Véronique  couchée. 
Veronica  prostrata.  A fleurs  en 
grappes  latérales  ; a feuilles 
alongées  , ovales  , étroites  , 
dentées  en  scie;  à tiges  cou- 
chées , presque  ligneuses. 
Dans  les  pâturages , aux  Bro- 
teaux , à Roche-Cardon.  Fleu- 
rit en  Mai.  Vivace.  Assez 
commune. 

16.  La  Véronique  cha- 
médrite.  Veronica  chamctdrys , 


A fleurs  en  grappes  latérales; 
à feuilles  ovales , assises , ri- 
dées , dentées  ; à tige  velue. 
Commune  dans  les  prés,  aux 
Broteaux.  Fleurit  en  Juin. 
Vivace. 

17.  La  Véronique  rustique. 
Veronica  agrès  tir.  A fleurs  so- 
litaires ; à feuilles  en  cœur  , 
découpées, plus  courtes  que  le 
péduncule.  Dans  les  champs 
cultivés  , à la  Croix-Rousse. 
Fleurit  en  Avril  et  Mai.  An- 
nuelle. Très-commune. 

18.  La  Véronique  des 
champs.  Veronica  arvensis.  A 
fleurs  solitaires  ; à feuilles  en 
cœur  , découpées  , plus  lon- 
gues que  le  péduncule.  Très- 
commune  dans  les  champs  , 
les  jardins  , aux  Broteaux. 
Fleurit  en  Mars.  Annuelle. 

19.  La  Véronique  à feuilles 
de  lierre.  Veronica  hederœfolia. 
A fleurs  solitaires  ; à feuilles 
en  cœur , aplaties  , découpées 
en  cinq  lobes.  Dans  les 
champs  , les  jardins  , à la 
Croix-Rousse  , à la  Carrette. 
Fleurit  en  Mars  et  Avril.  An- 
nuelle. 

20.  La  Véronique  digitée. 
Veronica  triphyllos.  A fleurs  so- 
litaires ; à feuilles  divisées  en 
trois  ou  cinq  lanières  ; à pé- 
duncules  plus  longs  que  le 
calice.  Dans  les  terres  à blé, 
aux  Brosses.  Annuelle. 

2t.  La  Véronique  printa- 
nière. Veronica  verna.  A fleurs 
solitaires  ; à feuilles  digitées; 
à péduncules  plus  courts  que 

les  calices.  En  Bresse,  près  de. 
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Montluel  ; en  Dauphiné,  à 
Ah  ons.  Fleurit  en  Mars.  An- 
nuelle. 

22.  La  Véronique  à feuilles 
de  basilic.  Veromca  acinifolia. 
A fleurs  pédunculees  , soli- 
taires ; à feuilles  petites , ova- 
les , lisses  , crenelées  ; à tige 
droite , petite  , un  peu  velue. 
Trouvée  près  de  Myons. 
Fleurit  en  Mars.  Annuelle. 

23.  La  Véronique  à feuilles 
de  renoué.  Veronica  peregrina. 
A fleurs  solitaires , assises;  à 
feuilles  lancéolées , linaires  , 
lisses,  obtuses , très-entieres; 
à lige  droite.  Dans  les  champs 
cultives.  Trouvée  a Franche- 
ville.  Fleurit  en  Avril.  An- 
nuelle. 

24.  La  Graliole  officinale. 
Graucla  offianahs.  G.  3o.  Co- 
rolle irrégulière  , divisée  en 
quatre  parties  ; quatre  étami- 
nes, dont  deux  sont  stériles  ; 
à feuilles  lancéolées,  à dents 
de  scie,  à fleurs  pédunculees. 
Dans  les  prairies  humides , à 
Oulins , a Chaponost.  Fleurit 
en  Juillet.  Vivace.  Fig.  5. 

ah.  L’Utriculaire  commu- 
ne. Utricularia  vulgaris.  G.  34. 
Calice  à deux  feuillets  égaux  ; 
corolle  en  masque  et  a épe- 
ron conique  ; a feuilles  pin- 
nées;  à folioles  très-étroites. 
Petites  vésicules  adhérentes 
aux  pétioles.  Tiges  nues  por- 
tant de  cinq  à huit  fleurs 
assez  grandes , jaunes.  Dans 
les  marais , dans  les  fosses  , 
en  Bresse,  près  de  Montluel, 


à Cha7ey-sur-Zergues.  Fleu- 
rit en  Mai,  Juin.  Vivace. 

Les  petites  vésicules  ser- 
vent à tenir  suspendues  les 
folioles.  Richer-de-Belleval 
a donné  une  excellente  figure 
de  cette  plante  , que  nous 
avons  publiée  dans  les  Dé- 
monstrations élémentaires  de 
Botanique. 


Fig.  5. 
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Fleurs  inférieures  , monope- 
tales , irrégulières.  Fruit 
gymnosperme  , ou  à se- 
mences nues. 

26.  La  Verveine  officinale. 
Vericna  ojficinalis.  G.  35.  Co- 
rolles presque  régulières  ; le 
segment  supérieur  du  calice 
plus  court  ; quatre  étamines. 
À épis  ramassés  en  faisceaux. 
( Ils  sont  très  - menus.  ) A 
feuilles  découpées  profondé- 
ment en  lanières  plus  ou 
moins  larges.  La  tige  soli- 
taire. Commune  par-tout  sur 
les  revers  des  chemins  , à la 
Croix-Rousse  , à la  Carrette  , 
aux  Broteaux.  Fleurit  en 
Juillet.  Annuelle.  Fig.  6. 


27.  Le  Pied  de  Loup  d’Eu- 
rope. Lycopus  Europœus.  G.  26. 
Corolle  à segmens  presque 
égaux  ; étamines  écartées  ; à 
feuilles  laciniées  , sinuées  , à 
dents  de  scie  ; petites  fleurs 
blanches  , mouchetées  de 
rou^e.  Dans  les  revers  des 
fosses  humides  , aux  Bro- 
teaux. Commun.  Fleurit  en 
Juillet.  Vivace.  Fig.  7. 


Fig.  6. 
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38.  Le  Romarin  officinal. 
Rc<mar,nus  officinalif.  G.  41- 
Labié  , à corolle  béante  . a 
levre  supérieure  en  faucille 
et  echancree  au  sommet  ; les 
filaroens  des  etamines  longs , 
courbés , a une  dent.  Arbiis 
seau  elevé  , à tige  ramifiée  , 
à rameaux  opposes  ; les  fleurs 
axillaires  ; a feuilles  linaires, 
repliées  sur  les  bords , blan- 
ches , duvetées  en  dessous. 
Aromatique.  Originaire  du 
Languedoc.  Cultivé  dans  nos 
jardins.  Fig.  8. 

29.  La  sauge  des  prés.  Sal- 
yia  praiensis.  G.  42-  Corolle 
labiee  , a levres  ouvertes  ; 
deux  filamens  portant  chacun 
à leur  base  un  pédicule  trans- 
verse : a feuilles  en  cœur, 
oblongues,  crenelées  ; les  su- 
périeures embrassantes  ; les 
fleurs  en  anneaux  presque 
nus.  Les  corolles  bleues  , 
grandes  , a casque  gluant. 
Très-commune  dans  tous  nos 
pâturages  , aux  Broteaux. 
Fleurit  en  Juin.  Vivace. 


3o.  La  Sauge  officinale. 
Sdlvta  ojficmalis.  A tiges  ligneu- 
ses , ramifiées  , velues  ; a feuil- 
les ovales , lancéolées , ridées , 
comme  chagrinées,  crenelées; 
à calices  aigus  ; a fleurs  en 
épi  ; la  levre  supérieure  de 
la  corolle  en  casque;  les  fila- 
mens ressemblent  par  leur 
bifurcation  à l’os  hyoïde.  Aro- 
matique. Cultivée  dans  nos 
jardins  , devenue  spontanée, 
trouvée  à Mont-Cindre.  Fleu- 
rit en  Juin.  Vivace.  Fig.  9. 


Fg.  8. 
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3i.  La  Sauge  officinale, 
var.  petite  Sauge.  Salvia  offi- 
cmalis  , var.  minor  Autita.  A 
feuilles  plus  petites  que  celles 
de  la  précédente,  moins  lar- 
ges , plus  blanches , accom- 
pagnées à leur  base  de  deux: 
oreillettes.  Cultivée  dans  nos 
jardins.  Vivace.  Aromatique. 
F'g.  io. 


Fig.  ro-. 


3a’.  La  Sauge  ormin.  Sahla 
Ttormimm.  A tige  ramifiée  ; à 
feuilles  obtuses , crenelées  ; 
à bractées  terminales  plus 
grandes  , colorées  de  rouge  , 
sans  fleurs.  La  levre  supé- 
rieure de  la  corolle  petite, 
en  casque.  Aromatique.  Cul- 
tivée dans  nos  jardins.  Origi- 
naire d’Italie.  Vivace,  Fig-  u, 


? 
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33.  La  Sau°;e  sauvage.  Sal- 
yia  sylvesms.  A tigre  ramihee  , 
pubescente  ; à feuilles  en 
cœur  , lancéolées  , aigues  , 
ondulées  , à double  dente- 
lure , tachetées  de  blanc  en 
dessus  : les  bractées  colorées 
plus  courtes  que  la  fleur  , la 
levre  supérieure  de  la  corolle 
moins  longue  que  son  tuyau. 
Cultivée  dans  nos  jardins. 
Originaire  de  Provence.  Vi- 
vace. Fig.  12. 


Fig.  12. 


Fig.  i3. 


34.  La  Sauge  toute-bonne. 
Salvia  schrea.  A tige  très- 
haute  , velue  , ramifiée  ; à 
feuilles  très -grandes  , en 
cœur  alonge  , ridées , ondu- 
lées , dentées  ; à bractées 
plus  longues  que  les  cali- 
ces ; elles  sont  concaves  , fi- 
nissant en  pointe  : les  fleurs 
en  epi;  la  levre  supérieure  de 
la  corolle  en  faucille.  Culti- 
vée dans  nos  jardins , deve- 
nue spotanée  a Margnolle  , à 
la  Guillotiere.  Vivace.  Très- 
aromatique,  Fig.  i3. 
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A fleurs  supérieures. 

35.  La  Circée  à feuille  de 
ttiorelle.  Circcea  Lutetiana.  G. 
a5.  Calice  cle  deux  feuillets; 
corolle  de  deux  petales  échan- 
crés  en  cœur  ; germe  hérissé. 


inférieur.  A tige  droite  , & 
feuilles  ovales  ; plusieurs 
grappes  de  fleurs.  Calico 
verd  , corolle  blanche.  Dans 
les  taillis  , dans  les  haies,  à 
la  Guillotiere,  à Roche-Car- 
don. Fleurit  en  Juillet.  Vi-> 
vace. 


Dig  Y N I E , ou  à deux  styles. 


36.  La  Flouve  odorante. 
Anthoxanthum  odoratuin.G.  46. 
Graminée.  Le  calice  est 
une  balle  formée  par  deux 
écailles  , renfermant  une 
seule  fleur,  formée  par  deux 
écailles  aigues  ; le  fruit  est 
une  semence  solitaire.  A fleurs 
en  épi  oblong,  ovale  , lâche  , 
jaunâtre  ; les  épillets  portés 
par  des  pédicules  plus  longs 
que  l’arête  de  la  fleur.  Dans 
nos  pâturages,  en  Vaise  , à 
Vassieux  , à la  Carretle. 
Fleurit  en  Mai.  Vivace. 


Cette  graminée  fait  saillie 
dans  le  système  végétal  , par 
deux  attributs  frappans  : son 
odeur  agréable , quoique  pé- 
nétrante , la  fait  assez  dis- 
tinguer parmi  les  graminées 
indigènes.  Sa  fleur  ne  pré- 
sentant que  deux  étamines , 
tandis  que  presque  toutes  les 
autres  graminées  en  offrent 
trois , fournit  encore  un  ca- 
ractère bien  tranchant. 


T R I A N D R I E M O N O G Y N I E. 


a 


CLASSE  TROISIEME. 

Triandrie,  ou  à trois  étamines. 

MoNOGYNIE,  ou  à un  style. 


Fleurs  supérieures. 

37.  La  Valériane  officinale. 
Vole  ruina  cffianalis.  G.  48.  Co- 
rolle à cinq  segmens , bossuée 
à la  base;  une  seule  semence. 
Toutes  les  feuilles  pinnées. 
Fleurs  petites  en  fausse  om- 
belle , aromatiques.  Racine 
aromatique  , âcre.  Commune 
flans  nos  bois , à la  Canette  , 
à Roche-Cardon.  Fleurit  en 
Juin.  Vivace.  Fig.  14. 

Cette  plante  varie  singuliè- 
rement par  la  grandeur  : dans 
les  endroits  humides  elle  s’é- 
lève très  - haut.  Les  chats 
aiment  a se  rouler  sur  les 
feuilles.  Ou  en  trouve  des 
pieds  â fleurs  roses  et  a fleurs 
Hanches. 


F/g.  14. 


12 


T R T A N D R I E 

38.  L,a  Valériane  clinique. 
Viileriana  dioica.  A fleurs  a 
trois  élamines  , clioiques  ; à 
feuilles  radicales  entières  ; 
celles  de  la  lige  pinnées.  Ra- 
cine aromatique.  Dans  nos 
prairies  humides , aux  Bro- 
teaux.  Fleurit  en  Avril,  Mai. 
Vivace.  Fig.  i5. 

Nous  observons  plusieurs 
fleurs  hermaphrodites.  Quel- 
quefois cette  espece  est  très- 
pelite. 


39.  La  Valériane  des  jar- 
dins. Valeruma  phu.  A tiges 
rameuses , bifurquées;  à feuil- 
les de  la  tige  pinnées  , les 
radicales  simples  , entières  , 
ou  en  forme  de  lyre  ; à fleurs 
purpurines , en  maniéré  d’om- 
belle terminale  , a trois  éta- 
mines. Racine  aromatique, 
d’une  odeur  forte  , d’un  goût 
piquant.  Cultivée  dans  nos 
jardins.  Vivace.  Fig.  16. 

40.  La  Valériane  mâche. 
Valeriana  locusta . A tige  ra- 
mifiée en  bras  ouverts  , à 
feuilles  linaires  . lancéolées  , 
très-entieres , ou  dentées  ; à 
semences  garnies  aux  som- 
mets d’une  ou  plusieurs  dents. 
Fleurs  blanches  ou  rougeâ- 
tres. Très-commune  dans  nos 
pâturages  , dans  nos  terres 
cultivées,  à la  Croix  Rousse, 
à la  Carrette.  Fleurit  en 
Mars , Avril,  Annuelle. 


M O N O G V N I E. 


TRIANDRIE 

i,.  Le  Safran  cultive.  Cro- 
cus sauvus.  G.  6..  Liliace  ; 

la  corolle  a Ion?  tuyau  , pré- 
sente un  limbe  forme  par  six 
pétales  redresses  , évasés  ; 
fes  stigmates  longs  , roules  , 
colores.  A spathe  ou  game 
d’une  seule  piece  portant  sur 
la  racine  ; a tuyau  de  la  co- 
rolle très -long.  A feuilles 
radicales  , linaires  , roulees  , 
longues,  traversées  dans  leur 
longueur  par  une  ligne  blan- 
che. La  corolle  gns-de-hn , 
ou  bleue- de- ciel.  Racine  bul- 
beuse. Les  stigmates  aroma- 
tiques. Cultivé  , fleurit  en 
Août  , Septembre.  Dans  la 
variété  appelée  , printaniet  , 
yermis  , les  feuilles  sont  plus 
larges  , à marges  dévelop- 
pées ou  non  roulées  ; la  cou- 
leur des  corolles  , le  nombre 
<j.es  fleurs  sur  une  meme 
bulbe  , l’augmentation  des 
stgmens  de  la  corolle , cons- 
tituent plusieurs  variétés.  Le 
Crocus  vcitius  se  trouve  sut  les 
montagnes  du  Bugey  et  de 
la  Chartreuse.  Fig.  17. 

Les  Iris  à lames  renversées , 
barbues. 

42.  L’Iris  flambe.  Iris  Ger- 
mcinica.  G.  6b.  Corolle  rno- 
nopetale  , terminée  par  six 
lames  larges,  dont  trois  droi- 
tes, trois  renversées  ; le  stig- 
mate formé  par  trois  lames 
ressemblantes  aux  petales.  A 
tige  plus  haute  que  les  feuil- 
les, qui  sont  en  lames  d’épée; 
elle  porte  plusieurs  fleurs , 
grandes , bleues  ; les  inferieu- 
res portées  par  des  pédoncu- 
les. Commune  sur  les  coteaux 
du  Rhône,  a la  Carretre.  Fleu- 
rit en  Mai.  Vivace.  Fig.  18. 
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Fig.  18. 
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Les  lames  renversées,  lisses , 
ou  sans  barbe. 

43.  L'Iris  foetide.  Iris  fœti- 
dissima.  Pétales  intérieurs 
très -ouverts  ; à tige  mar- 
quée par  uu  angle  saillant  ; 
les  fe  uilles  en  lames  d epée  , 
puantes.  Dans  les  haies  , à 
Margnolles,  sur  le  céteau  du 
coté  du  Rhône.  Fleurit  en 
Juni.  Vivace.  Fig.  19. 

Les  feuilles  de  la  longueur 
de  la  tige  , la  corolle  d’un 
bleu  triste  , les  pétales  inté- 
rieurs plus  grands  que  les 
lames  du  stigmate. 
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44-  L'Iris  des  marais.  Lis 
pseuào-acorus.  Les  pe  taies  in- 
férieurs plus  petits  que  les 
lames  du  stigmate.  Fleurs 
jaunes.  Commune  dans  les 
eau x;  stagnantes  , aux  Bro- 
teaux-Mognat.  Fleurit  en 
Juin.  Vivace.  Fig.  20. 

Une  dent  de  chaque  côté 
sur  les  petales  extérieurs  ; 
les  feuilles  en  lames  d’épée; 
le  germe  trigone  a angles 
sillonnés.  La  racine  dessé- 
chée est  aromatique. 


Fig.  20. 
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45.  Le  Glayeul  commun. 
Ch tholus  commuais.  G.  6J.  La 
corolle  profondément  divisée 
en  six  segrr.ens  imitant  des  pé- 
tales, dont  les  trois  supérieurs 
sont  convergens , les  étamines 
ascendantes.  Les  feuilles  en 
lames  d’épée  ; les  fleurs  gran- 
des , rouges,  assez  éloignées 
entre  elles.  Rare  dans  nos 
Provinces.  Nous  l’avons  trou- 
vé a Saint-Cyr , dans  un  blé. 
Fleurit  en  Juin.  Vivace. 
Fig.  ai. 

A fleurs  inférieures  sans 
corolle. 

46.  Le  Polycneme  des 
champs.  Polycnemum  arveme. 
G.  69.  Calice  à cinq  feuillets 
inégaux.  Fruits  , une  seule 
semence.  Tiges  nombreuses 
rampantes  , feuille  en  alene, 
un  peu  succulentes  , termi- 
nées par  une  pointe  blanche  , 
cartilagineuse.  Fleurs  assises 
aux  aisselles  des  feuilles. 
Dans  les  terres  sablonneuses, 
aux  B roteaux.  Fleurit  en  Juin. 
Annuel. 

Graminées  à trois  étamines 
à un  style. 

Ifj.  Le  Choin  marisque. 
Schar.us  mariscus ■ G.  71.  Les 
balles  formées  par  des  écailles 
unûdlves  , entassees  , >ans 
corolle.  Une  semence  arron- 
die, nidulee  entre  les  écaillés. 
Chaume  arrondi  ; feuilles 
hérissées  sur  les  bords  et  sur 
le  dos.  Dans  les  marais  de 
Bresse  , de  la  plaine  du  Dau- 
phiné. Fleurit  en  Juillet. 
Vivace. 


Fig.  ai. 


/,8.  Le  Choiîi  piquant.  Schct* 
mis  mucronatus.  A chaume 
cylindrique  nu  ; à épillets 
ovales  , ramassés  en  fais- 
ceaux ; à collerette  formée 
le  plus  souvent  par  six  feuil- 
les ; a feuilles  radicales  creu- 
sées en  goutiieres.  Observée 
au  confluent  du  Rhône  et  de 
la  Saône  , par  Latourrette, 
Vivace. 


triandrie  monogynie. 


49.  Le  Sou  ch  et  long-.  Cy- 
perus  long  us.  G.  73.  Epillets 
aplatis , les  balles  sans  corol- 
les , sont  clcs  écailles  en  re- 
couvrement sur  deux  côtés 
opposés  ; semences  nues.  A 
chaume  feuille,  à trois  pans; 
à fleurs  en  ombelle  fouillée, 
surcomposée  ; à péduncules 
nus , à epillets  alternes  ; ra- 
cines longues.  Dans  les  ma- 
rais de  Villeurbane  , aux 
Broteaux.  Fleurit  en  Août, 
Vivace.  Fig.  a3. 


Fig.  a3. 


5o.  Le  Souchet  comestible. 
Cyperus  esculenius.  A chaume 
à trois  pans , nu  ; à fleurs  en 
ombelle  feuillée  ; à racine 
composée  de  fibres  qui  por- 
tent des  tubercules  ovales , 
farineuses , d’un  goût  agréa- 
ble. Dans  les  marais  , les  fos- 
sés , aux  Broteaux.  Fleurit  en 
Août.  Vivace.  Fig.  24* 


Fig.  24. 
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fii.  Le  Souchet  jaunâtre. 
Çyperus  flavescens.  A chaume 
petit  , à trois  pans  , nu  ; à 
tleurs  en  ombelle  ornée  de 
trois  feuilles  ; à péduncules 
simples,  inégaux;  a épillets 
entassés  , lancéolés  , jaunâ- 
tres. Dans  les  prairies  humi- 
des , aux  Broteaux-Mognat , 
dans  les  îles  du  Rhône. 
Fleurit  en  Août. 

5a.  Le  Souchet  brun.  Cype- 
tus  fuscus.  A chaume  court, 
à trois  pans , nu  ; à fleurs  en 
ombelle  ornée  de  trois  feuil- 
les ; à péduncules  simples  , 
inégaux  , à épillets  entassés, 
linaires  , noirâtres  ; à feuilles 
roides.  Dans  les  prairies  hu- 
mides des  Broteaux.  Fleurit 
en  Juillet , Août. 

63.  Le  Scirpe  des  marais. 
Scirpus  pulustris.  G.  7J.  Les 
épillets  composés  d’écailles 
en  recouvrement  sur  tous  les 
côtés  ; fruit  , une  semence 
nue.  A chaume  arrondi,  nu; 
un  seul  épi  terminal  , plus 
ou  moins  ovale  , long  de  six 
lignes  , a écailles  roussâtres. 
Dans  les  fossi  s des  Broteaux. 
Fleurit  en  Mai.  Vivace. 

54.  Le  Scirpe  en  gazon. 
Scirpus  ccrpitosus.  A chaume 
strie  , nti  ; à épi  terminal  , 
d’un  brun  jaunâtre  , très- 
petit  , ayant  a sa  base  des 
valves  dont  une  l’égale  en 
longueur  ; racines  chargées 
cl’ecailles.  Dans  les  pâturages 
dc-s  Broteaux-Mognat  , tlans 
la  saulée  d’Oulins.  Fleurit  en 
Mai.  V ivace. 

66.  Le  Scirpe  en  aiguilles. 
Sctrpus  aacuLiris.  A chaurtp: 
Tome  /, 


très-menu  , rond  , nu  ; a epi 
ovale  , très -.petit  , à deux 
valves  ; à semences  nues  ; à 
feuilles  fines  comme  îles  che- 
veux. Dans  les  prés  humides , 
aux  B coteau  x-Mognat  et  dans 
les  îles  du  Rhône,  Fleurit  en 
Juin. 

66.  Le  Scirpe  des  étangs. 
Scirpus  lacustris.  A chaume  nu  ; 
à plusieurs  épis  ovales  , ter- 
minaux , à épillets  roussâ- 
tres. Chaume  à moélle 
blanche,  haut  de  quatre  à six; 
pieds.  Sur  les  bonis  de  lat 
Saône , aux  Broteaux-Mognat. 
Fleurit  en  Mai , Juin. 

67.  Le  Scirpe  sétacé.  JinV- 
pus  setuceus.  A chaume  nu  , 
très-menu  ; à épi  ovale,  ter- 
minal , assis.  Dans  les  prai- 
ries humides  de  Saint-Bonnet* 
le-Froid.  Fleurit  en  Mai. 

68.  Le  Scirpe  couché.  Scir- 
pus supinus.  A chaume  arron- 
di , nu  ; à épis  assis , ramassés 
en  tête  vers  le  milieu  du 
chaume  capillaire  , haut  île 
trois  pouces.  Dans  les  prai- 
ries de  Bresse,  près  de  Mont- 
luel.  Fleurit  en  Juin. 

69  Le  Scirpe  piquant.  Scir - 
pus  mucromitus.  A chaume 
triangulaire  , nu , aigu  ; à épis 
ramassés  de  dix  à viugi  au- 
dessous  du  sommet  du  chau- 
me qui  est  un  peu  piquant. 
Dans  les  marais  île  Villeur- 
bane  , de  Bresse.  Fleurit  en 
Juillet. 

60.  Le  Scirpe  des  bois.  '*• 
Scirpus  sylvuticus.  A chaume 
feuille  j a trois  pans  ; a fleurs 
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en  ombelle  fouillée  . à pé- 
duncules  nus  , ramifiés  ; à 
épillets  entassés.  Dans  les  bois 
humides  , au  Bms-d’Oingt  , 
dans  la  Forêt  d’Alix.  Feurit 
en  Mai. 

6t.  Le  Scirpe  maritime. 
Scirpus  maritimus.  A chaume  à 
trois  pans  , à épillets  ramas- 
sés en  panicule  feuille  , les 
écailles  îles  épillets  , à trois 
segmens  , l’intermédiaire  en 
alêne.  Dans  les  fossés  des  Bro- 
teaux.  Fleurit  en  Août 

62.  La  Linaigrette  pani- 
culee.  Eriophorum  polystachion. 
G.  74.  Sans  corolles  , les 
écailles  des  calices  en  recou- 
Trement  , les  semences  ter- 
minées par  des  filets  soyeux 
alongés.  A chaumes  arrondis, 
à feuilles  plates  , a épis  pé- 
doncules formant  un  pani- 
cule épars  , à épillets  pen- 
dans  à longues  soies  blan- 
ches , touffues.  Dans  nos 
prairies  marécageuses  , à la 
Guillotiere. 

Les  Graminées  triandres  ou 
à trois  étamines.  Digyne 
eu  à deux  styles.  Les  epil- 
lets  vagues  renfermant 
une  seule  fleur. 

Le  Panique  vert  icillé. 
Panicum  vertidïlotum.  G.  82. 
Corolles  à trois  valves  , la 
troisième,  dorsale, plus  petite. 
Fleurs  en  épi  ; les  épdlets 
quatre  par  quatre  en  an- 
neaux ; collerette  pour  une 
seule  fleur  , formée  par  deux 
soies.  Les  chaumes  articules , 


épars.  Epi  long  de  deux  on 
trois  pouces,  chargés  de  filets 
courts,  accrochans.  Dans  no? 
terres  sablonneuses  , sur  le 
coteau  du  Rhône , à la  Car- 
rette.  Fleurit  en  Juillet. 

64.  Le  Panic  glauque.  Pa- 
nicuin  glaucum.  A épi  cylin- 
drique ; à collerette  pour 
deux  fleurs  , formée  par  un 
faisceau  île  poils;  a semences 
ridées , ondées  ; à péduncules 
striés.  Dans  nos  terres  sablon- 
neuses, à Monb-Ceindre.  Fleu- 
rit en  Juillet.  Annuel. 

65.  Le  Panic  vert.  Pani- 
cum viride.  A épi  cylindrique; 
collerette  pour  deux  fleurs , 
formée  par  un  faisceau  de 
poils  doux  ; à semence* 
sillonnées  par  des  nervures. 
Dans  nos  montagnes  , à 
Ecully.  Fleurit  en  Août.  An- 
nuel. 

66.  Le  Panic  pied  de  coq. 
Panicum  crus  galli.  A fleurs 
en  épis  alternes  et  deux  à 
deux  , à balles  hérissées  à 
arêtes  , racles  à cinq  angles. 
Par-tout  dans  les  terres  cul- 
tivées, à la  Carrette.  Fleurit 
en  Juillet.  Annuel. 

67.  Le  Panic  doité.  Pani- 
cum dactylon.  A racines  jetant 
plusieurs  drajons  rampans  ; à 
fleurs  en  épis  linaires  , en 
digitations  ouvertes  , velues 
à leur  base  interne  ; à fleurs 
solitaires.  Très-commun  dans 
nos  vignes  , dans  nos  terres 
cultivées  , à la  Carrette. 
Fleurit  en  Juillet. Vivace, 
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6?,  Le  Panic  sanguin.  Pj- 
tiicum  sjnguinale.  A fleurs  en 
épis  digites  ; à nodosités  vers 
leur  base  interne  ; a épillets 
deux  a deux  sans  arêtes  ; les 
gaines  des  feuilles  ponctuées  ; 
epislinaires,  rougeâtres.  Dans 
aios  terres  cultivées  , par- 
tout , à la  Croix-Rousse  , à 
la  Carrette.  Fleurit  en  Juillet. 
Annuel.  Fig.  a5. 


Ç9.  Le  Panic  italique.  Pa~ 
tucum  luhcum.A.  épi  composé  ; 
à épillets  entassés,  parsemés 
de  soies  ; à péduncules  hé- 
rissés ; semences  rondes , très- 
petites  ; tige  de  trois  pieds. 
Cultivé  dans  nos  jardins. 
Annuel.  Fig.  26. 

La  barbe  plus  Gourte  que 
la  balle.  La  farine  des  se- 
mences, fade,  peu  mucilagi- 
neuse. 
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70.  Le  Panic  millet  Pani- 
cum  miliaceum.  A fleurs  en 
panicule  lâche  , flasque  ; a 
gaines  des  feuilles  hérissées 
d’un  duvet  ; a balles  ner- 
veuses, pointues  ; à tiges  de 
deux  ou  trois  pieds  , noueu- 
ses , semences  jaunes  ou  noi- 
res. Originaire  des  Indes 
Orientales , cultivé  dans  nos 
jardins.  Annuel.  Fig.  27. 

71.  Le  Vulpin  bulbeux. 
Alopecurus  bulbo! us.  G.  Bq. 
Calice  de  deux  valves  , co- 
rolle à une  seule  valve  , à 
sommet  simple.  Fleurs  en  épi 
cylindrique  , garni  de  barbes 
assez  longues  ; chaume  droit  ; 
racine  bulbeuse  ; épi  grêle  et 
pointu  au  sommet.  Dans  les 
prairies.  Fleurit  en  Mai  à la 
saulée  d’Oulins.  Vivace. 

73.  Le  vulpin  . des  prés. 
Alooecurus  pratensis.  A chaume 
droit  , terminé  par  un  épi 
ovale  ; à balles  velues  ; à co- 
rolle mousse.  Dans  nos  prai- 
ries, aux  Broteaux,  à Ecully. 
Fleurit  en  Mai.  Vivace. 

73.  Le  Vulpin  des  champs. 
Alopecurus  agrestis.  A chaume 
droit  , terminé  par  un  épi 
grêle  ; à balles  lisses.  Dans 
nos  champs , aux  Broteaux. 
Fleurit  en  Mai.  Vivace. 

74.  Le  Vulpin  genouillé. 
Alopecurus  goniculutus.  A chau- 
me coudé  à ses  articulations , 
terminé  par  un  épi  cylindri- 
que , serré  ; balles  un  peu 
velues  , terminées  par  deux 
petites  cornes.  Dans  nos  prai- 
ries , aux  Broteaux.  Fleurit 
en  Mai.  Vivace. 
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75.  Le  Fléau  des  près. 
Phleum  vratense.  G.  83.  Calice, 
assis  , a deux  valves  , tron- 
qué, terminé  par  une  pointe. 
À épi  serré  , cylindrique , 
très-long  , cilié  ; à chaume 
droit,  de  trois  a quatre  pieds. 
Dans  tous  nos  prés  , aux  Bro- 
teaux. Fleurit  en  Mai.  Vivace. 

76.  Le  Fléau  noueux. 
Phleum  nodosum.  A racine 
bulbeuse  ; à chaume  couché 
dans  sa  partie  inferieure  ; à 
feuilles  obliques;  à épi  cylin- 
drique. Dans  nos  prés,  pâtu- 
rages , aux  Broteaux.  Fleurit 
en  Mai.  V îv ace. 

77-  Le  Fléau  des  sables. 
Phleum  cirenarium.  A chaume 
ramifié  ; à épi  ovale  , cilié. 
Sur  les  côteaux  du  Rhône , 
à la  Carrelle.  Fleurit  en  Juin. 
Annuel, 
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78.  Le  Phalaride  roseau. 
Phalans  iinindmuceu.  G.  80. 
Calice  de  deux  valves  égales  , 
en  caréné  , renfermant  la  co- 
rolle. Fleurs  en  panicule  , 
ample,  alongé,  ventru.  Chau- 
me de  quatre  pieds.  Sur  les 
rivages  du  Rhône  , aux  Bro- 
teaux.  Fleurit  en  Juin. 

79.  Le  Phalaride  à vessie. 

Ph  ali  ris  utriculdta.  A Chaumes 
articulés  , feuillés  ; à gaines 
lâches  , striées  ; celle  de  la 
feuille  supérieure  très-ren- 
flée , ventrue  , forme  comme 
unspathe  qui  enveloppe  l’épi 
dans  sa  jeunesse  ; a fleurs  en 
panicule  resseré  en  épi  ovale  , 
épais  , garni  de  barbes  arti- 
culées , qui  naissent  de  la 
balle  interne  de  chaque  fleur. 
Etamines  à anthères  pourpres. 

Ti  •ouvé  en  Mai  dans  les 
Broteattx  - Mognat  , près  de 
la  Saône.  Vivace. 

80.  Le  Phalaride  des  Ca- 
naries. Phaluris  Canariensis. 

A fleur  en  panicule  ovale  , 
imitant  un  épi  , sans  barbe  ; 
chaume  de  deux  pieds  ; 
feuilles  molles  , un  peu  ve- 
lues , à gaine  garnie  d’une 
petite  membrane  blanche  ; 
épi  terminal  panaché  deverd 
et  de  blanc.  Originaire  des 
îles  Canaries  , devenu  spon- 
tané autour  de  1 .yon  , a Mar- 
gnolies , etc.  Fig.  28. 

81.  Le  Millet  lendier.  Aîi- 
îrnin  lendigerum.  G.  85>.  Calice 
à deux  valves  presque  égales , 
ventrues , plus  grandes  que 
la  corolle.  Fleurs  en  panicule 
resserre  en  épi  ; chaque  fleur 
a arête,  chauyte  rauufié. 
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Sur  nos  montagnes , k Chessy. 
Fleurit  en  Juin.  Annuelle. 

82.  Le  Millet  épars.  Mi- 
lium effusum.  A fleurs  en  pa- 
nicule très-lâche  , sans  bar- 
be. Dans  nos  bois , à Roche- 
Cardon.  Fleurit  en  Mai.  Vi- 
vace. 

83.  L’Agrostis  éventée. 
j4grostis  spica  verni.  G.  86.  Ca- 
lice à deux  valves  aiguës , 
plus  courtes  que  la  corolle  ; 
à fleurs  en  panicule  finement 
ramifié.  Petale  extérieur  gar- 
ni d’une  arête  droite  , très- 
longue.  Péduncules  très-me- 
nus ; panicule  très-ample  , 
très-ouvert.  Dans  nos  mon- 
tagnes, k Sainte-Foy.  Fleurit 
en  Juin.  Annuelle. 
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84.  L’Agrostis  genouillée. 
Agrostis  canina.  A chaume 
couché  , souvent  ramifié  ; à 
calices  alongés  ; 1 arête  clu 
tlo6  des  pela  les  recourbée;  à 
panicule  rougeâtre,  resserré. 
Commun  dans  les  prés , aux 
Broteaux.  Fleurit  en  Juin, 
Vivace. 

8fi.  L’Agrostis  interrompu. 
'A grosus  inrcrmpta.  A petale 
extérieur  muni  d’une  arête  ; 
à panicule  atténué,  resserré, 
interrompu.  Sur  la  montagne 
tle  Coupon.  Fleurit  en  Juin. 
Annuelle. 

86.  L’Agrostis  traçante. 
'Agrostis  stolanifera.  A chaumes 
rampans  , jetant  çà  et  là  des 
racines  ; à panicule  dont  les 
rameaux  sont  très-ouverts  ; à 
balles  sans  arête  ; à calices 
égaux.  Commun  dans  les  pâ- 
turages , aux  Broteaux.  Fleu- 
rit en  Juin.  Vivace. 

87.  L’Agrostis  chevelue. 
Agrostis  capillaris.  A panicule 
ouvert  , à péduncules  très- 
menus  , à calices  égaux  , en 
alêne,  un  peu  hérissés,  rou- 
ges ; les  fleurs  sans  arêtes. 
Dans  tous  nos  prés,  aux  Bro- 
teaux. Fleurit  en  Juin. 

88.  L’Agrosris  des  forêts. 
Agrostis  syhatica.  A panicule 
resserré,  sans  arête  ; à calices 
égaux  , cenx  des  fleurs  vier- 
ges plus  courts  que  les  co- 
rolles ; ils  s’alongent  du  dou- 
ble lorsqu’elles  ont  été  fécon- 
dées. Dans  les  bois  des  mon- 
tagnes du  Lyonnois , à Fran- 
ehe-ville.  Fleurit  en  Juin. 

89.  L’Agrostis  naine.  Agros- 
tis minitna.  A fleurs  sans  arête, 
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en  panicule  imitant  un  épi 
filiforme  , rougeâtre  ; chau- 
mes en  gazon  serré,  haut  de 
deux  pouces.  Feuilles  radi- 
cales très -courtes.  Commun 
dans  toutes  nos  vignes  , à la 
Carrette,  à Fontanieres.  Fleu- 
rit en  Février. 

Deux  fleurs  dans  le  même 

calice.  Fleurs  vagues. 

90.  Le  Dactyle  pelotonné. 
Dactylis  g lomerata.  G.  92.  Le 
calice  comprimé  est  formé 
par  deux  valves  , dont  l’une 
plus  grande  est  creusée  en 
carène.  A panicule  formé 
d’un  seul  côté  par  des  fleurs 
entassées,  à rameaux  lâches, 
à épillets  ramassés  par  pelo- 
tons. Très-commun,  aux  Bro- 
teaux , à la  Croix  - Rousse. 
Fleurit  en  Juin.  Vivace. 

91.  La  Stipe  pinnée.  Sripj 
pianota.  G.  96-  Calice  de  deux 
salves  renfermant  une  seule 
fleur,  valve  extérieure  de  la 
corolle  terminée  par  une 
arête  très-longue  , articulée 
à sa  bace  ; fleurs  en  panicule 
fornC  par  un  petit  nombre 
de  fleurs  ; chaque  fleur  est 
ornée  d’une  barbe  plumeuse 
longue  de  sept  à huit  pouces. 
Aux  Broteaux,  à la  Carrette. 
Fleurit  en  Mai.  Vivace. 

92.  Le  Foin  aquatique. 
Aira  aquatica.  G.  87.  Calice 
de  deux  valves  renfermant 
deux  fleurs  sans  rudiment 
d’une  troisième.  Panicule 
ouvert  , corolles  lisses  sans 
arête  , plus  longues  que  le 
calice  ; feuilles  aplaties.  Dans 
les  prés  humides , eu  Bresse , 
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auxBroteaux.  Fleurit  en  Juin. 
^ ivace. 

9?>.  Le  Foin  gazon.  Aira 
ea>pitaa.  A panicule  ouvert  ; 
a petales  velus , et  a arête  à 
leur  base  ; l’arête  droite  , 
courte.  Dans  les  prairies 
de  nos  montagnes , à Chessy. 
Fleurit  en  Juin.  Vivace. 

94.  Le  Foin  tortueux.  Aira 
fexuosa.  A chaume  presque 
nu  , à feuilles  setacées  , à 
panicule  peu  garni , étalé  1 à 
peduncules  tortueux.  Sur  nos 
montagnes,  à Couzon,  Saint- 
Cyr.  Fleurit  en  Mai.  Vivace. 

95.  Le  Foin  blanchâtre. 
A ra  canescens.  A feuilles  se- 
tacées , la  supérieure  enve- 
loppant comme  un  spathe  la 
base  du  panicule  , les  barbes 
un  peu  épaissies  a leur  som- 
met ; balles  argentées  , mê- 
lées de  rose  et  de  violet.  Sur 
nos  montagnes  , a Franche- 
ville  , dans  les  terres  sablon- 
neuses. Fleurit  en  Juillet. 
Annuel. 

96.  Le  Foin  précoce.  Aira 
prœcox.  A feuilles  setacées , à 
gaines  anguleuses  ; a fleurs 
en  panicule  imitant  l’épi  ; à 
corolles  à arête  a leur  base. 
Balles  d’un  verd  blanchâtre  , 
mélangé  de  pourpre.  Dans 
les  terrains  sablonneux  sou- 
vent inondes , sur  les  bords 
du  Rhône.  Fleurit  en  Mai. 
Annuel. 

97.  Le  Foin  œilleté.  Aira 
caryophyllea.  A feuilles  séta- 
cées  ; à panicule  divergent , 
tres-etale  , peu  garni  ; à co- 
rolles a arête , écartées  ; chau- 
mes très-menus , peu  élevés  ; 
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les  balles  très  - petites , ver- 
dâtres , blanches,  et  luisantes 
à leur  extrémité.  Sur  les  co- 
teaux du  Rhône,  à Vassieux. 
Fleurit  en  Mai.  Annuel. 

98.  La  Mélique  ciliée. 
Alelica  ciliata.  G.  88.  Le  calice 
de  deux  valves  à deux  fleurs, 
le  rudiment  d’une  troisième 
entre  deux.  Les  fleurs  en 
panicule.  Petale  extérieur  du 
fleuron  inférieur  très-velu  ou 
cilié.  Panicule  resserré  en 
épi  ; valves  du  calice  d’un 
blanc  jaunâtre.  Commune , sur 
les  côteaux  stériles  du  Rhône. 
Fleurit  en  Juin.  Vivace. 

99.  La  Mélique  penchée. 
Alelica  nutans.  A panicule 
simple  , penché  ; à petales 
sans  arête.  Les  balles  du  ca- 
lice d’un  rouge-brun.  Dans 
nos  bois  , à Vassieux , Roche- 
cardon,  à la  Carrette.  Fleurit 
en  Mai.  Vivace. 

100.  La  Mélique  de  Lobel. 
Alchca  Lobeli  Villars.  Très-res- 
semblante à la  précédente  , 
mais  bien  distinguée  par  une 
gaine  opposée  a la  feuille  , 
terminée  par  une  pointe.  A 
Roche -Cardon.  Fleurit  en 
mai. 

101.  La  Mélique  bleue. 
Alelica  cœrulea.  A panicule 
resserré  ; à fleurs  cylindri- 
driques.  Balles  d’un  violet 
noirâtre.  Dans  les  prés  humi- 
des , a Saint-Didier.  Fleurit 
en  Août.  Vivace. 

Les  balles  du  calice  ren- 
fermant plusieurs  fleurs 

vagues , 

1 oa.  L’Amourette  moyenne. 
Bn\a  media , G.  90.  Le  calice  de 

13  4 
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tle  deux  valves  , à plusieurs 
/leurs  ; l’épillet  est  aplati  , 
ventru  , composé  Je  deux 
rangs  de  valves  florales,  ob- 
tuses comme  en  cœur.  Les 
•fleurs  en  panicule  très-lâche; 
à épiilets  ovales  à valves  du 
calice  plus  courtes  que  les 
sept  fleurs  quelles  soutien- 
nent. Dans  les  prairies  sé- 
chés. aux  Broteaux.  Fleurit 
en  Mai.  Vivace. 

to3.  L’Amourette  très-pe- 
tite. Bn^.i  miner.  A épiilets 
triangulaires  ; à valves  du 
calice  plus  longues  que  les 
sept  fleurs  qu’elles  renfer- 
ment. Epiilets  plus  petits 
f|ue  ceux  de  la  précédente. 
Dans  les  pâturages,  à Myons. 

F leurit  en  Mai.  Annuelle. 

1 °4-  L’Amourette  élégante, 
Bn'ïa  eragrostis.  A épiilets  lan- 
céolés , formés  par  quinze  à 
vingt  fleurons  ; à panicule 
alongé  ; a rameaux  alternes. 
Epiilets  d’un  brun-violet  ou 
olivâtre.  Commune  autour 
etc  la  Ville,  a la  Carrette , 
aux  Broteaux.  Fleurit  en  Juin. 

Y ivace. 

io5.  Le  Pâturin aquatique. 
Poa  aquatica.  G.  89.  Calice  à 
deux  valves  renfermant  plu- 
sieurs fleurs  ; les  épiilets  ova- 
les , à valves  aiguës,  dessé- 
chées sur  les  bords.  A pani- 
cule étalé,  très-ample  ; à épil- 
lets  de  six  fleurs  linaires  ; à 
chaume  très-grand.  Dans  les 
fossés,  des  Broteaux.  Fleurit 
en  Juillet.  Y' ivace. 

ic6.  Le  Pâturin  commun. 
Poa  trividhs.  A chaume  droit, 
cylindrique  ; à panicule  peu 
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étalé  ; à épiilets  de  trois  fleurs, 
la  base  du  petale  extérieur 
garnie  d’un  duvet.  Dans  tous 
nos  pâturages,  aux  Broleaux. 
Fleurit  en  Mai.  Vivace. 

107.  Le  Pâturin  à feuilles 
étroites.  Poa  angustifolia.  A 
panicule  étalé  ; a épiilets  de 
quatre  fleurs  peu  velues. 
Chaume  droit  , cylindrique  ; 
feuilles  plus  étroites  que  cel- 
les du  précédent.  Sur  les  re- 
vers des  chemins  , à Sainte- 
Foy.  Fleurit  en  Mai.  Vivace. 

108.  Le  Pâturin  des  prés. 
P oa  pratemis.  A chaume  droit, 
cylindrique  ; à panicule  étalé; 
à épiilets  de  cinq  fleurs  lisses 
ou  sans  duvet.  Dans  tous  nos 
prés  fertiles,  aux  Broteaux. 
Fleurit  en  Mai. 

109.  Le  Pâturin  annuel. 
Poa  atmua.  A panicule  étalé, 
à angles  droits  ; à épiilets 
obtus  ; à chaume  oblique , 
comprimé.  Chaume  de  demi- 
pied  ; épiilets  verdâtres  ou 
rougeâtres.  Dans  nos  pâtu- 
rages, à Vassieux.  Fleurit  en 
Mars.  Annuel. 

110.  Le  Pâturin  velu.  Poa 
pilosa.  A panicule  étalé,  dont 
les  premières  ramifications 
sont  chargées  de  poils  ; à 
épiilets  très-petits  , purpu- 
rins , bleuâtres.  Dans  nos 
montagnes. 

ut.  Le  Pâturin  duret.  Poa 
rig'.da.  A panicule  lancéolé  ; 
à rameaux  alternes  , tournés 
d’un  seul  côté.  Epiilets  linai- 
res ; le  chaume  court , et  le 
panicule  roide.  Très -com- 
mua . aux  tapis.  Fleurit  en 
Mai.  Annuel. 
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iu,  Le  Pàturin  amourette. 
Poa  eragrostis.  A pauicule  éta- 
lé , a pédicilles  tortueux  ; a 
épillets  de  dix  fleurs  , Hilai- 
res , dentelés.  Les  balles  des 
calices  à trois  nervures,  Sur 
les  coteaux  du  Rhône  , à la 
Carrette.  Fleurit  en  Juin. 

1 13.  Le  Pàturin  comprimé. 
Pca  compressa.  A panicule  res- 
serré , tourné  d’un  seul  côté; 
à chaume  oblique, comprimé  ; 
à épillets  verdâtres  , rou- 
geâtres. Sur  les  coteaux  sté- 
riles du  Rhône.  Fleurit  en 
Juin.  Vivace. 

1 14.  Le  Pàturin  des  bois. 
Poa  nemorabs.  A panicule  at- 
ténue ; 2 epillets  presque  tous 
de  deux  fleurs , pointus  , roi- 
des , rudes;  à chaume  courbé. 
A Francheville , dans  les  bois. 
Fleurit  en  Mai.  Vivace. 

11  b.  Le  Pàturin  bulbeux. 
Poa  hulbosa.  A panicule  peu 
étalé  . presque  formé  d’un 
seul  côté;  à épillets  de  quatre 
fleurs.  La  base  des  feuilles 
radicales  renflée  en  maniéré 
de  bulbe.  Les  valves  des 
fleurs  s’alongent  souvent,  ce 
qui  fait  paroîire  le  panicule 
comme  chevelu  et  frisé.  Cela 
constitue  la  variété  appelée 
Poa  vivipara.  Très -commun 
dans  les  pâturages  et  le  long 
des  chemins  , aux  Broteaux. 
Fleurir  en  Mai.  Vivace. F.  g.  29. 

116.  Le  Pàturin  crété.  Poa 
cristata.  A panicule  en  épi  , à 
calices  un  pi  u velus  ; plu- 
sieurs a quatre  fleurs  plus 
longues  que  le  pédoncule  , a 
pétales  à arête.  Sur  les  co- 
teaux stériles  de  la  Saône, 


en  allant  à l’isle  , à droite. 
Fleurit  en  Mai.  Vivace. 

1 17.  La  Fétuque  bromoïde. 
Festuca  bromoides.  G.  84.  Ca- 
lice de  deux  valves  ; les 
épillets  alongés  presque  cy- 
lindriques , formes  de  balles 
aiguës , pointues.  A panicule 
tourné  d’un  côté  ; à épillets 
droits  , lisses  ; à une  valve 
du  calice  entière,  l’autre  ai- 
guë ; à épillets  verdâtres  , de 
cinq  fleurs.  Dans  la  plaine  du 
Dauphiné. 

118.  La  Fétuque  des  mou- 
tons. Festuca  ovina.  A chaume 
à quatre  angles , presque  nu  ; 
à feuilles  sétacées  ; à pani- 
cule resserré , garni  d’arêtes. 
Sur  nos  montagnes , à Saint- 
Bonnet-le-Froid  , à la  Pape. 
Fleurit  en  Mai.  Vivace. 


Fig.  29. 
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119.  La  Féruque  rouge. 
Festuca  rubra.A  chaume  demi- 
arrondi  ; à panicule  rude , 
tourné  d’un  côté  ; à épillets 
de  six  fleurs  à arête  , le  der- 
nier fleuron  mousse.  Les 
épillets  d’un  rouge  - obscur. 
Sur  nos  montagnes  , à Cou- 
zon,  Poley mieux.  Fleurit  en 
Mai. 

120.  La  Fétuque  durette. 
Festuca  duriuscula.  A feuilles 
sétacées  ; à panicule  oblong , 
tourné  d’un  côté  ; à épillets 
alongés , lisses , de  six  fleurs. 
Sur  les  coteaux  de  Saône  , 
au  couchant , près  de  l’Isle- 
Barbe.  Fleurit  en  Mai.  Vivace. 

121.  La  Fétuque  des  haies. 
Festuca  dumetorum.  A pani- 
cule resserré  en  forme  d’épi , 
duveté  ; à feuilles  filifor- 
mes. Les  épillets  blanchâ- 
tres , alongés  , de  dix  à douze 
fleurs.  Sur  les  côteaux  du 
Rhône  , près  la  Pape.  Fleurit 
en  Mat.  V ivace. 

122.  La  Fétuque  queue  de 
rat.  Festuca  myuros.  A pani- 
cule resserré  en  épi  , fort 
long,  grêle,  incliné  ; à ca- 
lices très-menus , mousses  ; à 
fleurs  rudes , à longues  bar- 
bes ; à épillets  verdâtres , de 
quatre  a cinq  fleurs.  A Fran- 
chéville.  Fleurit  en  Juin. 

ia3.  La  Fetuque  élevée. 
Festuca  élatior.  A panicule 
droit  , presque  tourné  d’un 
seul  côté  ; à épillets  peu  gar- 
nis d’arêtes  , les  extérieurs 
cylindriques , cl’un  verd  mêlé 
de  rouge  et  de  violet  , de 
six  à sept  fleurs.  A chaume 
de  trots  à quatre  pieds.  Dans 
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les  prés  , aux  Broteaux1* 
Fleurit  en  Mai.  Vivace. 

124.  La  Fétuque  flottante. 
Festuca  jluitans.  A panicule 
droit,  resserré,  ramifié  7fort 
long  ; à épillets  presque  sans 
pédicule,  cylindriques,  mous- 
ses. Dans  les  fossés  du  Bro- 
teaux , sur  les  rives  de  la 
Saône.  Fleurit  en  Juin. 

125.  Le  Brome  sécalin.1 
Brornus  secalinus.  G.  96.  Calice 
de  deux  valves  ; corolle 
alongée  , à valves  munies 
cl’arêtes  au-dessous  du  som- 
met ; à épillets  oblongs  , apla- 
tis. A panicule  étalé  ; à épil- 
lets ovales,  velus  , panachés; 
à arêtes  droites;  à semences 
distinctes.  Dans  les  terres 
légères  , sur  les  coteaux  du 
Rhône.  Fleurit  en  Mai.  An- 
nuel. 

126.  Le  Brome  mollet. 
Brornus  mollis.  A panicule  as- 
sez droit  ; à épillets  ovales  , 
blancs  , duvetés  ; à arêtes 
droites  ; à feuilles  molles  , 
duvetées  Sur  les  côteaux  du 
Rhône.  Fleurit  en  mai. 

127.  Le  Brome  rude.  Bra- 
mas squarrosus.  A panicule 
penché  ; à épillets  ovales  , 
gros  , blanchâtres  ; à arêtes 
très -écartées  ; à pédicules 
très -menus.  Aux  Broteaux* 
Fleurit  en  Juin. 

1 28.  Le  Brome  des  champs. 
Brornus  arvensis.  A panicule 
penché  ; à épillets  ovales  , 
alongés  ; à arêtes  courtes  , 
droites , torses.  Sur  les  revers 
des  chemins,  à Sainte-Foy, 
Fleurit  en  Juin, 
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Î29.  Le  Brome  stérile.  B re- 
mit) sterihs.  A particule  étalé  ; 
à épillets  alongés  , compri- 
mes , de  sept  fleurs  ; à balle 
en  alêne  ; a arêtes  longues. 
Commun  dans  tous  les  champs , 
sur  les  revers  des  chemins, 
à la  Croix-Rousse , aux  tapis, 
à laCarrette,  Fleurit  en  Mai. 
Fig.  3o. 

i3o.  Le  Brome  des  toits. 
Bromus  tectorum.  A panicule 
jrenché  ; à épillets  linaires  ; 
a balles  étroites  , aiguës.  Sur 
les  coteaux  sablonneux  et 
stériles  du  Rhône  , a la  Car- 
rette.  Commun.  Fleurit  en 
Mai.  Dure  deux  ans. 

1 3 r . Le  Brome  gigantes- 
cpie.  Bromus  giganreus.  A pa- 
rticule penche  ; à épillets  de 
quatre  fleurs,  très-petits , cy- 
lindriques ; a arêtes  plus 
courtes.  Chaume  de  quatre  à 
cinq  pieds.  Dans  nos  monta- 
gnes , à Saint  - Bonnet- le- 
Froid.  Fleurit  en  Juillet. 

tj2.  Le  Brome  pinné.  Bro- 
mus pinna'us.  A chaume  sans 
division  ; les  épillets  grêles  , 
de  douze  fleurs  ; la  plupart 
sans  péduncules  ; à arêtes 
plus  courtes  que  les  balles. 
Fleurit  en  Juin  dans  les  bois, 
à Roche-Cardon , a Vassieux. 
Vivace. 

1 33.  Le  Brome  distique. 
Bromus  distachios.  A deux 
épis  droits,  alternes  ; à épil- 
lets grands,  comprimés,  roi- 
des  ; à arêtes  fort  longues. 
Une  valve  de  chaque  corolle, 
ciliée.  A Francheville,  Fleu- 
rit en  Juin,  Manuel, 
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Fig.  3o. 


134.  L’Avoine  élevée.  Avc- 
na  elatior.  G.  94.  Calice  de 
deux  valves,  renfermant  plu- 
sieurs fleurs  , dont  la  valve 
porte  sur  le  dos  une  arête 
entortillée  ou  comme  tordue. 
A fleurs  en  panicule  ; à calice 
renfermant  deux  fleurs , dont 
une  hermaphrodite  , est  à 
arête  très-courte  ; l’autre  , à 
étamines  seulement  , a une 
arête  très-longne.  Sur  les 
coteaux  de  la  Saône  , au  cou- 
chant. Fleurit  en  Juin.  Vivace. 

1 35.  L’Avoine  follette. 
Avenu  f mua.  A fleurs  en  pa- 
nicules  ; à calice  renfermant 
trois  fleurs  , toutes  armées 
d’arête,  et  velues  à leur  base. 
Commune  sur  les  côteaux  du 
Rhône.  Fleurit  en  Juin.  An- 
nuelle. 

136.  I.’Avoine  pubescenfc. 

Ajenu  pubescens . Les  fleurs 
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ramassées  comme  en  épi  ; a 
calice  renfermant  le  plus  sou- 
vent trois  fleurs  , velues  à la 
base  ; à feuilles  aplaties  , du- 
vetées ; à péduncules  velus. 
Dans  les  prés  , à Ecully. 
Fleurit  en  Mai.  Vivace. 

i3y.  L’Avoine  jaunâtre. 
Avena  Jlavescens.  A particule 
lâche  ; à calices  renfermant 
trois  fleurs  , dont  chacune  a 
une  arête  ; à épi  1 1 e fs  très- 
nombreux  , petits,  d’un  verd- 
jaunàtre  , luisans.  Sur  les 
coteaux  de  la  Saône,  au  cou- 
chant. Fleurit  en  Juin. 

1 38.  L Avoine  fragile.  Ave - 
na  ,/n/gi/i.f.  A calices  renfer- 
mant quatre  fleurs  et  plus 
longs  qu’elles  : elles  sont  en 
épi  articulé,  se  rompant  faci- 
lement. Dans  la  plaine  du 
Dauphiné,  aMyons.  Annuelle. 

1 39-  L’Avoine  des  prés. 
Avena  pratensis.  Les  fleurs 
resserrées  comme  en  épi  ; à 
calices  renfermant  cinq  fleurs; 
à péduncules  très-courts  ; a 
épillets  resserrés  contre  la 
tige.  Dans  les  prairies  de  la 
plaine  du  Dauphine , àMyons. 
Fleurit  en  Mai. 

i/fO.  L’Avoine  cultivée. 
Avena  s driva.  À panicule  tres- 
lâche  ; à épillets  pendans  ; à 
balles  calicinales  de  deux 
valves  lisses,  striées,  verdâ- 
tres, blanches  sur  les  bords, 
pointues  , plus  longues  que 
les  fleurs  ; les  valves  florales 
à longue  arête  , roussâtre  à 
la  base  ; semences  alougées , 
lisses  , noires  ou  blanches. 
Chaume  droit , feuille  ; feuilles 
assez  lisses.  Cultivée  dans 
nos  champs.  Annuelle,  F/g  3i. 


1 4 1 ■ Le  roseau  cultivé. 
Arundo  donax.  G.  99.  Le  ca- 
lice de  deux  valves  , ren- 
ferme des  fleurs  entassées  , 
laineuses  a leur  base  ; les. 
corolles  sans  arete.  A calice 
a cinq  fleurs  ; à panicule  ét  alé  ; 
a chaume  ligneux  , haut  de 
huit  pieds  ; a feuilles  très- 
larges.  Originaire  de  Pro- 
vence , cultivé  autour  des 
fontaines  de  Bresse  et  dans 
le  Lyonnois. 

1 4 2 ■ Le  roseau  commun. 
Arundo  phragnnres.  A panicule 
lâche  ; à calice  renfermant 
cinq  fleurs  ; h chaume  tle  six 
pieds  ; à épillets  d’un  pour- 
pre noirâtre,  poils  des  fleurs 
longs  et  soyeux.  Dans  les 
eaux  aux  Brotcaux-Mognat. 
Fleurit  en  Juillet. 


Fig.  3r. 
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T 43.  Le  petit  Roseau.  Arun- 
Ho  ep'geos.  A calice  renfer- 
mant une  seule  fleur;  à pa- 
rricide droit  , resserré  ; à 
feuilles  lisses  en  dessous.  Sur 
les  coteaux:  arides  de  la  Saône, 
au  bois  de  Roi.  Y ivace. 

144.  Le  Roseau  Iineux. 
Arur.do  caLmugroitis.  A chau- 
me ramifié;  renfermant  une 
seule  fleur;  à calices  lisses,  à 
corolles  laineuses;  a panicule 
alternativement  contracté. 
Dans  les  fossés , auxBroteaux. 
Fleurit  en  Juin.  Y ivace. 

A fleurs  en  épi , sur  un  axe 
en  alêne. 

14A  L’Ivraie  vivace.  Lolium 
pererme.  G.  101.  Les  épillets 
sans  peduncule  , comprimés 
et  alternes  sur  le  racle  ou 
axe  commun  ; le  calice  de 
chaque  épillet  a une  seule 
valve  placée  en  dehors , com- 
primant plusieurs  fleurs.  A 
épi  sans  arête  ; a épillefs  lis- 
ses, comprimés  , formés  par 
plusieurs  fleurs.  A epi  long’ 
de  demi-pied.  1!  y a la  variété 
à épillets  barbus.  Commune 
par-tout  sur  les  revers  des 
chemins,  a la  Croix-Rousse. 
Fleurit  en  Juin.  Vivace. 

F, g.  o2. 

l'fl.  L’Ivraie  enivrante. 
Folium  temulentum.  A épi 
barbu, à arêtes  ; a épillets  com- 
primes , de  plusieurs  fleurs, 
souvent  huit.  Chaume  de  trois 
pieds  , l’épi  long  de  cinq 
pouces  ; épillets  long  d’un 
pouce  , aplatis.  Dans  les  ter- 
res a blé  , commun  , a la 
Croix  - Rousse.  Fleurit  en 
Juin,  Vivace.  Fig.  JJ. 
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147.  L’Ivraie  menue.  l.o- 
îium  tenue.  A épi  sans  arête  , 
cylindrique  ; à épillets  de 
trois  fleurs.  Sur  les  céteaux 
du  Rhône  . à la  Canette. 
Fleurit  en  Juin. 

748.  L’Elvme  canin.  Ely- 
mus  caninur.  G.  102.  Le  calice 
à deux  valves  renferme  deux 
épillets  formés  par  plusieurs 
fleurs  ; à la  base  de  chacune 
une  autre  écaille  calicinale 
en  alêne.  A fleurs  en  épi 
resserré  , incliné  ; à épillets 
droits  sans  involucre  , les 
inférieurs  réunis  deuxàdcux; 
les  arêtes  très-longues  , les 
calices  renfermant  quatre 
fleurs.  En  Dauphine.  Chlor. 

149.  L’Orge  des  murs. 
Hordeum  murmum.  G.  104. 
Involucre  de  six  feuillets 
portant  trois  fleurs  simples. 

A paillettes  calicinales,  inter- 
médiaire , très -ciliées  ; à 
fleurs  latérales  mâles  à lon- 
gues arêtes.  Très -commun 
sur  les  revers  des  chemins , 
au  Broteaux  , au  chemin 
Saint-Clair.  Fleurit  en  Juin. 
Annuel. 

150.  L’Orge  seglin.  Hor- 
deum recalinum.  A épi  menu  ; 
à paillettes  calicinales  , toutes 
presque  lisses  , à arêtes  des 
fleurs  courtes  et  très -fines. 
A chaume  très  - grêle  , peu 
garni  de  feuilles  , qui  sont 
lisses.  Dans  les  terres  sablon- 
neuses du  chemin  Saint-Clair. 
Vivace. 
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articulé  , feuille  , haut  de 
deux  ou  trois  pieds  ; épi  ter- 
minal long  de  trois  pouces , 
garni  de  barbes  ou  arêtes 
fort  longues;  toutes  les  fleurs 
hermaphrodites  et  fertiles. 
Fig.  34. 

Dans  le  Polystichon  L.  , 
l'épi  est  un  peu  comprimé , et 
paroît  distique  ou  a deux 
côtés  saillans. 

Dans  l’Exartichon  L. , l’épi 
a une  forme  carrée  , et  ses 
arêtes  sont  très-rudes.  Culti- 
vé dans  nos  champs.  An- 
nuel. 


i5i.  L’Orge  ordinaire. 
Hordeum  yulgare.  A chaume 
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■#52.  Le  Segte  commun. 
Secale  cereale.  G.  io3.  Le  ca- 
lice opposé,  solitaire,  à deux: 
valves  linaires  , soutenant 
deux  fleurs  assises  ; à cils  des 
balles  rudes  ; a épi  un  peu 
grêle,  long  de  quatre  à si* 
pouces  ; chaume  articulé  , 
de  cinq  à six  pieds  , feudlé. 
Cultivé.  Annuel.  Fig.  35. 

1 63.  Le  Froment  joncier. 
Trti  cum  junceum.  G.  io5.  Le 
calice  à deux  valves  , soli- 
taire , renferme  plusieurs 
fleurs  de  deux  a cinq  , qui 
sont  obtuses  et  terminées  par 
une  pointe.  A calices  de  cinq 
fleurs  , tronqués  ; a feuilles 
roulées  , glauques.  Epillets 
appliqués  contre  Taxe  de 
l’épi  ; calices  et  corolles  a 
arêtes  et  sans  arêtes.  Sur  le 
coteau  de  Saône.  Fleurit  en 
Juin.  Vivace. 

1 54.  Le  Froment  rampant. 
Tnncum  rcpens.  A calices  en 
alêne , de  quatre  Meurs  ; à 
feuilles  aplaties  ; à racine 
rampante,  tres-raminée. Très- 
commun  dans  les  terre?  cul- 
tivées , à la  Croix-Rousse. 
Fleurit  en  Mai.  Vivace. 

155.  Le  Froment  délicat. 
Triticum  tcnellum.  A racine 
fibreuse  ; a feuilles  sétacees  ; 
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Fig.  35. 


à calice  de  trois  à quatre 
fleurs  aiguës , sans  arêtes  ; à 
chaume  de  six  pouces  , très- 
menu  ; à fleurs  en  épi  de 
quatre  à sept  epillets.  Sur  le 
coteau  du  Rhône.  Fleurit  en 
Juin.  Annuel. 

t 56.  Le  Froment  d’hiver. 
Triticum  hibernum.  A calice 
ventru  , de  quatre  fleurs  lis- 
ses , posées  en  recouvrement 
presque  sans  arêtes.  Cultivé, 
Annuel. 


T R I G Y N I E , ou  à trois  styles. 

A {leurs  inférieures. 

sommet,  cylindrique-.  A feuiï» 
167.  L Holoste  ombellé.  les  opposées,  linaires  ; à fleurs 
Uelosteum  umbellatum.  G.  1 10.  en  ombelle.  Très -commun 
Calice  de  cinq  feuillets , cinq  aux  tapis,  à la  Carrette. 
pctales  ; capsule  s’ouvrant  au  Fleurit  en  Mars.  Annuel, 
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i58.  Le  Policarpe  en  an- 
neaux. Polycarpum  tetraphyl- 
lum.  G.  112.  Calice  de  cinq 
feuillets;  cinq  pctales  très- 
pelits,  ovales  ; capsule  à une 
loge  , à trois  battans.  A feuil- 
les en  anneaux  , quatre  par 
quatre  , ovales.  Dans  les  ter- 
res légères  , commun  , à la 
Carrelle.  Fleurit  en  Avril. 
Annuel.  Fig.  36. 

La  racine  fibreuse  , figes 
nombreuses  , peu  élevées  , 
ramifiées  : à rameaux  divisés 
en  bras  ouverts  : les  fleurs 
très  petites,  très-nombreuses , 
ramassées  en  panicules  courts. 


Fig.  36, 


CLASSE 
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CLASSE  QUATRIEME. 

T É T R A N D R I E , ou  à quatre  étamines. 

]\1  o N o G Y n i E , ou  à un  style. 


Monopetales  inférieures  , 
fruit  monosperme  ou  avec 
semence  nue . 

1 59-  XjA  Globulaire  Com- 
mune. Globularia  vulgaris.  G. 
118.  Fleurs  ramassées  en 
tète  ; corolles  monopetales 
irrégulières  ; semences  nues. 
A tige  herbacée;  à feuilles 
radicales  a trois  dents  ; cc-dles 
de  la  tige  étroites  , lancéo- 
lées, fleurs  bleues,  rarement 
blanches.  Sur  le  coteau  du 
Rhône  , a Vassieux.  Fleurit 
en  Avril.  Vivace. 

A fleurs  monopetales  supé- 
rieures , aggrégées  ou  ra- 
massées dans  un  calice 
commun.  Fruit  à une  se- 
mence nue. 

160.  La  Cardere  à fou- 
lons. léipsacui  fulcrum.G.  120. 
( lice  commun  de  plusieurs 
feuillets  ; calices  particuliers 
au-dessus  du  germe;  récepta- 
cle chargé  de  paillettes.  A 
feuilles  assises,  embrassantes, 
réceptacle  a paillettes  droi- 
tes ; c’est  la  variété  sauvage, 
sylveans.  Aux  Broteaux.  Fleu- 
rir en  Juillet.  Dure  deux 
ans.  1 ’ig.  07. 

Toir.e  I. 


16 1.  La  Cardere  laciniée* 
ÏApsacus  lacimalus.  A feuilles 
assises,  découpées  profondé- 
ment. En  Dauphiné,  près  dé 
Myons.  Fleurit  en  Juillet. 
Dure  deux  ans. 

Les  feuilles  s’embrassant 
par  leur  base,  sont  s innées  , 
ou  profondément  découpées. 


F.g.  37. 
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162.  La  Cardcre  velue. 
Dtphicus  pilosua.  A feuilles 
péliolées  ; à oreillettes  à la 
base.  Aux  Brntcaux,  à Saint- 
Didier.  Fleurit  en  Juillet. 
Dure  deux  ans.  Fig.  38. 

t 63.  La  Scabieuse  mors- 
Diablc.  Si\,biosa  morsus  J^ia- 
boh  , vi'l  succitd.  G.  m.  Ca- 
lice commun  ; réceptacle  éle- 
vé , plus  ou  moins  garni  de 
paillettes  ; semences  couron- 
nées et  enveloppées  par  les 
calices  propres.  A tige  sim- 
ple ; à rameaux  rapprochés  ; 
à feuilles  lancéolées,  ovales, 
lisses  ou  velues  ; à corolles 
divisées  en  quatre  segmens. 
Dans  nos  bois,  dans  nos  pâ- 
turages . commune  a la  Car- 
rette.  Fleurir  en  Septembre. 
Vivace.  Fg.  3ç. 

164.  La  Scabieuse  des 
champs.  Scabicsa  arvensis.  A 
feuilles  inférieures  , ovales, 
lancéolées, dentées  ; les  supé- 
rieures , comme  pinnées  ; à 
corolles  quadrifides.  Com- 
mune par-tout , dans  nos  pâ- 
turages , dans  nos  près  , aux 
Broteaux  , à la  Carrelle. 
Fleurit  en  Mai.  Vivace. 


i65.  La  Scabieuse  des  bois. 
Scabiosa  sylvatica.  A tige  hé- 
rissée , rameuse  ; toutes  les 
feuilles  très-entieres.  ovales, 
oblongues  ; à corolles  qua- 
drifides. Dans  les  bois  de  nos 
montagnes  . à Saint-Bomiet- 
le-Froid.  Fleurit  en  Juillet. 
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T 66.  La  Scabieuse  grande 
colombaire.  Scabtasa  ce lumbo- 
yjj.  A corolles  du  rayon  a 
cinq  segmeus  ; les  feuilles 
radicales  ovales,  crenelees  ; 
celles  de  la  tige  , pinnées  , a 
folioles  sétacées  , très-étroi- 
tes. Commune  sur  les  coteaux 
du  Rhdne  , à la  Carrette. 
Fleurit  en  Juin  , Juillet. 

F,  g.  40. 

167.  La  Scabieuse  petite 
columbaire.  Saibiosa  grainun- 
tia.  A corolles  à cinq  seg- 
mens  ; a calices  très-courts  ; a 
feuilles  île  la  fige  deux  fois 
ailées  ; a folioles  filiformes  , 
ou  rres-merues.  Sur  les  cé- 
teaux du  Rhône.  Fleurit  en 
Juillet. 

A {leur?  monopetciles  infé- 
rieures , monocarpes. 

1 68.  La  Center.ille  très- 
peiite;  Centuneulus  minimus. 

G.  1 5 1 . Calice  à quatre  seg- 
mens  ; corolle  en  roue  ; cap- 
sule aune  loge,  s’ouvrant  ho- 
rizontalement. A tige  ra- 
m use,  très-petite;  à feuilles 
alternes  , très  petites  , ova- 
les ; a Heurs  axillaires.  Dans 
les  terrains  sablonneux,  hu- 
mide; , au  s ■ • 1 • ; i 1 , près  de 
IVToniliiel.  Fleurit  en  Juin. 
Annuelle. 

169.  Le  grand  Plantain. 
Pianuigo  major.  G.  i58.  Co- 
rolle ni;  isée  en  quatre  parties 
recourbées  en  dehors  ; fila- 
mens  tres-longs;cansule  kdeux 
loges  , s’ouvrant  horizontale- 
ment ; fle  urs  en  épis.  A feuilles 
grandes  , ovales  , lisses  ; à 
hampe  cylindrique  ; a épis 
dont  les  tleurs  sontenrecou- 
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vrcment.  Commun  dans  nos 
près,  sur  les  revers  des  che- 
mins, aux  Broteanx.  Fleurit 
en  Juin.  V ivace.  Fig.  41 . 

C a 
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170.  Le  Plantain  moyen. 
Plantage  media.  A feuilles 
plus  petites  , ovales  , lan- 
céolées , duvetées  ; à épi 
cylindrique  , à hampe  arron- 
die. Commun  dans  nos  pâtu- 
rages , à la  Carrelle.  Fleurit 
en  Mai.  Vivace. 

171.  Le  Plantain  lancéolé. 
Plantago  lanceolata.  A feuilles 
lancéolées  ; à hampe  angu- 
leuse ; à épi  oval  , nu.  Dans 
tous  nos  pâturages,  aux  Ero- 
teaux.  Fleurit  en  Avril. 
Fig.  42. 

17a.  Le  Plantain  à feuilles 
de  gramen.  Plantago  alpma. 
A feuilles  linaires  , aplaties  ; 
à hampe  velue  , arrondie  ; à 
épi  droit  , un  peu  alongé. 
Sur  les  côteaux  du  Rhône. 
Fleurit  en  Juin.  Vivace. 

173.  Le  Plantain  pucié,  ou 
Herbe  aux  puces.  Plantago 
psyllium.  A tige  ramifiée  , her- 
bacée; à feuilles  comme  den- 
tées , recourbées  ; à fleurs 
en  tête  , sans  bractées.  Très- 
commun  sur  les  côteaux  du 
Rhône , aux  Broteaux.  Fleu- 
rit en  Juin.  Annuel. 

174.  Le  Plantain  ligneux. 
Plantago  cynops.  A tige  ra- 
mifiée , ligneuse;  à feuilles 
très -entières  , linaires  , re- 
dressées ; à fleurs  en  tête,  à 
bractées.  Sur  les  côtéaux  du 
Rhône.  Fleurit  en  Juin.  Vi- 
vace. 


Fig.  42. 


OBSERVATION. 

On  trouve  en  Dauphiné  le 
Plantin  corne  de  cerf,  Plan- 
tago coronopifelia  , qui  a les 
feuilles  un  peu  velues  et  pin- 
nétifides.  Goiffon  indique  , 
comme  Lyonnais, le  Plantago 
lagovus  , le  Plantain  pied  de 
lievre  , à feuilles  pubescen- 
tes  , un  peu  velues  ; à epi 
ovale  , hé'issé. 

Les  plantains  très  - com- 
muns , fournissent  aux  petits 
oiseaux  une  prodigieuse  quan- 
tité de  semences  nutritives. 
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A fleurs  moncpetales  , mo- 
nocarpes , supérieures . 

175.  La  Piinprer.cüe  offici- 
nale. Sor.gjhorba  ojficnialis.  G. 
jôa.  Corolie  aplatie  ; calice 
de  deux  feuillets  ; capsule  à 
quatre  coins,  placée  entre  la 
corolle  et  le  calice.  A épi 
ovale  ; a feuilles  pinnées:  les 
folioles  ovales  , à dent  de 
scie.  Sur  nos  côteaux,  a Vas- 
sieux.  Fleurit  en  Juin.  Vi- 
vace. Fig.  43- 

A fleurs  monopetalss  , supé- 
rieures ; fruit  à deux 
coques  réunies  ; à feuilles 
en  anneaux.  Stellatre. 

176.  La  Garance  des  teintu- 
riers. Rubia  tinctorum.  G.  134. 
Corolle  en  cloche  : fruit  , 
deux  baies  ; à feuilles  an- 
nuelles; à tige  épineuse.  Dans 
nos  haies,  a la  Croix-Rousse. 
Fleurit  en  Juillet.  \ ivace. 

177.  La  Garance  toujours 
verte.  Rubia  peregrina.  A 
feuilles  persistantes  , quatre 
à quatre  autour  des  anneaux, 
lisses  en  dessus.  Commune 
près  de  Lyon,  à la  Carrette, 
dans  les  taillis.  Fleurit  en 
Juin,  \i\ace. 

Les  Caille-laits  à fruits 
lisses. 

178.  Le  Caille-lait  des  ma- 
rais. Gaïum  palustre . G.  182. 
A tiges  étalées  ; a feuilles 
quatre  a quatre,  inégales,  en 
ovale  renversé.  Dans  les  eaux 
stagnantes  , aux  Broteaux- 
Mognat.  Fleurit  en  Mai.  Vi- 
vace. 


Fg.  43. 


179.  Le  Caille-lait  des 
mares.  Galium  uliginosum.  A 
feuilles  six  à six  , lancéolées  , 
à dents  rie  scie  et  épineuses 
au  rebours  , aiguës  , roides  ; 
les  corolles  plus  grandes  que 
le  fruit.  Dans  les  pâturages 
humides  , aux  Broteaux. 
Fleurit  en  Mai.  Vivace. 

180.  Le  Caille-lait  faux- 
grateron.  Galium  spurium.  A 
feuilles  six  à six  , lancéolées , 
carénées  , rudes  , épineuses 
prises  au  rebours;  à semen- 
ces lisses  ; à tiges  courtes. 
Dans  les  terres  cultivées  de 
la  plaine  du  Dauphiné  , à 
Myons.  Annuel. 

18 1.  Le  Caille-lait'  des  pier- 
res. Galium  saxatilc.  A feuilles 
six  a six  , molles  , en  ovale 
renversé  , obtuses  ; à tige 
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très- ramifiée  , al  ..Vu  ne.  A Ro- 
che-Cardon. Fle  urit  en  Juin. 
Vivace. 

182.  Le  Caille-lait  jaune. 
Gai  uni  Vi'ivm.  A feuilles  huit 
à huit  , iinaires  , sillonnées  : 
Jes  rameaux  portant  fleurs, 
■courts  ; fleurs  jaunes  odo- 
rantes. Commun  dans  nos 
près  , aux  Rroteanx.  Fleurit 
en  Juillet.  Vivace.  Fig.  44- 

t83.  Le  Caille -lait  Manc. 
Cal  um  mollugo.  A feuilles 
Fuit  a huit , ovales,  Iinaires, 
lin  peu  à dents  de  scie  , poin- 
tues , très-ouvertes  ; à tige 
flasque  ; à rameaux  étalés. 
Commun  dans  Fs  haies , les 
près  , aux  Eroteaux.  Fleurit 
en  Mai.  Vivace. 

184.  Le  Caille-lait  des 
forêts.  Gabum  sylvaticum.  A 
feuilles  huit  à huit  , lisses  , 
ludes  en  dessous  , ellipti- 
ques ; à 1 ig-e  lisse,  ronde; 
tieux  feuilles  florales;  à pé- 
iluncules  capillaires.  Dans  les 
Fois  , à la  Pape.  Fleurit  en 
Juillet. 

1 85.  Le  Caille-lait  à arêtes. 
Calium  arhtatu’n.  A.  feuilles 
huit  à huit  , lancéolées  , lis- 
ses ; à psnicule  capillaire  ; à 
petales  terminés  par  une 
pointe  prolongée  ; à semen- 
ces lisses.  Sur  le  coteau  du 
Rhône  , à la  Carrelle.  Fleu- 
rit en  Juin. 

186.  Le  Caille-lait  glauque. 
Galium  gLiucum.  A feuilles 
huit  à huit,  Iinaires,  glau- 
ques ; a tige  lisse  ; à pédtm- 
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cules  dichotomes.  Commun 
Sur  le  côteau  du  Rhône  , à 
la  Carrelle.  Fleurit  en  Mai. 
Viva.;e. 

A fruits  hérissé?. 

187.  Le  Caille-lait  des 
Parisiens.  Galium  Parisienne. 
A feuilles  sept  à sept, Iinaires, 
molles  ; à peduncules  bitlores  ; 
à fruit  hérissé;  a tige  courte; 
à corolle  plus  petite  que  le 
fruit.  A la  Pape.  Annuel. 

Les  Auteurs  ne  s’accordent 
pas  sur  la  couleur  des  corol- 
les : dans  le  notre, elles  sont 
blanches. 
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\ SS.  f.e  Caille -lait  glou- 
teron.  Galium  aparine.  A feuil- 
les huit  a huit  . lancéolées  , 
carenees,  nules  , piquantes  a 
rebours  ; les  nœuds  duvetés  ; 

1 -s  fruits  hérissés.  Dans  les 
haies  , les  terres  cultivées  , 
commun  , à la  Carrette,  à la 
Croix  - Rousse.  Fleurit  en 
Juin.  Annuel.  Fig.  l±b. 

189.  L’Aspérule  odorante. 
AsperuLi  odorat j.  G.  128.  La 
Corolle  en  entonnoir  : le 
fruit  , deux  semences  réu- 
nies , arrondies.  A feuilles 
huit  à huit,  lancéolées,  lar- 
ges; les  faisceaux  des  fleurs, 
peduncules.  Fleurs  blanches, 
odorantes.  Dans  nos  bois  , à 
Vassieux.  Fleurit  en  Mai. 
Vivace. 

1 90.  L’Aspérule  des  champs. 
A pcrula  arvensis.  A f milles 
six  à six  ou  huit,  obtuses; 
fleurs  bleues  . assises  , termi- 
nales, ramassées  ; feuilles  flo- 
rales , ciliées  , hérissées  en 
dessus.  Dans  la  plaine  du 
Dauphiné  , à Saint  - Priest. 
Fleurit  en  Mai.  Annuelle. 

191.  L’Aspérule  cynanchi- 
que.  Asperuh  cynanchica.  A 
feuilles  quatre  a quatre  , li- 
naires , les  supérieures  oppo- 
sées , a tige  droite  ; à fleurs 
blanches  , rarement  roses  , 
divisées  en  quatre  segmens. 
Commune  sur  les  côteaux  sa- 
blonneux du  Rhône  , à la 
Carrette.  Fleurit  en  Juin. 
Vivace. 

192.  La  Sherarde  des 
champs.  S'aerardia  arvensis.  G. 
127.  Corolle  en  entonnoir  ; 
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à fruit  couronné  ou  à semen- 
ces à trois  dents  ; toutes  les 
feuilles  en  anneaux  , six  à 
six  ; les  fleurs  bleues  en  om- 
belle , terminales  ; feuilles 
florales , nombreuses , en  re- 
couvrement. Dans  nos  pâtu- 
rages, aux  Broteaux.  Fleurit 
en  Juin  , Juillet.  Annuelle. 

rq3  La  Crucianeüe  à feuil- 
les étroites.  Cnicieinella  an- 
gusti-foha.  G.  i33.  Corolle  en 
entonnoir  ; les  segmens  ter- 
minés en  arêtes  ; fruit  nu  ; 
semences  linairej  ; à tige 
droite  ; à feuilles  six  à six  , 
linaires  ; à fleurs  en  épi. 
Fleurir  en  Juin.  A Roche- 
Cardon.  Annuelle. 

194.  La  Crucianelle  cou- 
chée. Crucianelhi  Alonspéliaea. 
A tige  couchée  ; â feuilles 
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aiguës  ; celles  de  la  tige  , 
quatre  à quatre  , ovales  ; cel- 
les des  rameaux  , liuaires  ; 
les  fleurs  en  épi  très-long. 
Dans  les  vallons  des  côteaux 

du  Rhône.  Fleurit  en  Juillet. 


A fleurs  à quatre  petales, 
supérieures. 


195.  La  Macre  flottante. 
Trapu  natans.  G.  160.  Le  ca- 
lice à quatre  segmens  ; le 
fruit  est  une  noix  garnie  de 
quatre  épines  coniques,  op- 
posées. A feuilles  submer- 
gées, capillaires;  celles  qui 
surnagent  , triangulaires  , 
rhombotdales  , formant  une 
rosette  à fleur  d’eau  ; fruit 
ligneux  , noirâtre.  Dans  les 
marais  de  Bresse  , du  Dau- 
phiné. Fleurit  en  Juin.  An- 
nuelle F/g.  46, 

19F  Le  Cornouiller  mâle. 
Cornus  mascula.  G.  i55.  Calice 
à quatre  dents  , caduque  ; 
fruit  charnu  , renfermant  un 
noyau  à deux  loges,  à fleurs 
jaunes  , en  ombelle  ; à colle- 
rette de  la  longueur  de  l’om- 
belle. Arbre  à feuilles  ovales. 
Dans  nos  montagnes  , à Chas- 
selay  au  Plantin.  Fleurit  en 
Février,  Mars.  Fig.  47. 


On  cultive  une  variété  à 
feuilles  panachée  : les  fruits 
sont  ou  jaunes,  ou  blancs, 
ou  rouges, 
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197.  Le  Cornouiller  san- 
guin. Cornus  sanguinea.  A 
fleurs  blanches  en  fausses  om- 
belles , sans  collerettes  , ou 
très-courtes;  à rameaux ties- 
droits  , rouges.  Arbre  peu 
éle\  é.  Commun  dans  nos  bois , 
nos  haies , aux  B coteaux  , a 
la  Carrette.  Fleurit  en  Juin. 

Fig-  48- 

Le  principe  colorant  de 
l’écorce  des  rameaux  , pas- 
sant sur  la  fin  de  l’automne 
aux  feuilles  , les  teint  d’un 
rouge  fonce. 

A fleurs  incomplettes  , in- 
ferieures. 


198.  Le  Pied  de  lion  vul- 
gaire. Alchemllla  vulgaris.  G. 
177.  Calice  sans  corolle  , di- 
vise en  huit  segmens  ; fruit  , 
une  semence  renfermée  dans 
le  calice.  A feuilles  comme 
palmees , a huit  à neuf  lobes. 
Dans  les  bois  à Ecully , à Vas- 
sieux.  Fleurit  en  Avril.  Vi- 
vace. Fig.  49. 

A fleurs  incomplettes  , su- 
périeures. 

199.  L’Isnarde  des  marais. 
Isnardia  palusiris.  G.  164.  Ca- 
lice campanule  , persistant  , 
a quatre  segmens  ; capsule 
inférieure,  a quatre  loges.  A 
tige  grêle  , rampante  ; à 
feuilles  ovales  , un  peu  suc- 
culentes ; à fleurs  verdâtres, 
axillaires.  Dans  les  marais  des 
Broteaux-Mognat.  Fleurit  en 
Août.  Annuelle, 


Fig.  49- 
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D I G Y N I e , ou  à deux  styles. 

200.  La  Cuscute  filiforme. 

Cusaitd  Eu r Optra.  G.  182.  Co- 
rolle en  grelot  à quatre  seg- 
mens  ; calice  à quatre  seg- 
riiens  ; capsule  à deux  loges, 
s ouvrant  horizontalement.  A 
tige  filiforme  , plus  ou  moins 
grosse  , sans  feuilles  ; 3 fleurs 
1 amassées  trois  ou  quatre  en- 
semble. O11  la  trouve  entortil- 
lée autour  de  plusieurs  plan- 
tes , à la  Croix-  Rousse.  Fleurit 
en  Juin.  Annuelle.  Fig.  60. 

A peine  la  tige  des  Cus- 
cutes est  élevée  de  terre  , 
quelle  se  dessechc-  au-dessus 
de  la  semence  : dès-lors  elle 
tire  sa  nourriture  de  la 
plante  qui  lui  sert  d’appui, 
l'ar  des  suçoirs  élastiques. 


20t.  La  Cuscute  épithvme. 
Lusana  epithymum.  A fleurs 
assises  ] 3 corolles  divisées 
en  cinq  sepmen s ; a cinq  exa- 
mines , les  fleurs  souienues 
par  des  bractées.  On  la  trouve 
sur  le  thym,  etc.  Fleurit  en 
Juin.  A la  Croix  - P^ousse. 
Fig.  5i. 

_202.  Le  Perce-pierre  cham- 
pêtre. Ap’mines  aryens.  G.  178. 
Sans  corolle  ; calice  à huit 
segmens  ; deux  semences 
dans  le  calice.  A feuilles  à 
trois  lobes , divisés  en  deux 
ou  trois  segmens.  A fleurs 
petites  , axillaires  , assises. 
A tige  droite  , très  - basse.’ 
Aux  Brortaux.  Fleurit  en 
niai.  Annuel. 
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styles. 
Fig.  62 


ac3.  Le  houx  épineux.  Jkx 
aquifobum.  G.  ,84.  Corolle 
monopeiale  ; calice  a quatre 
dents  , taie  a quatre  semen- 
ces. Arbre  a feuilles  ovales  , 
aigues  , épineuses.  Dans  les 
bois  a Morancé.  Fleurit  en 
Juin.  Fig- 


204.  La  Sagine  rampante. 
Sas'na  procumbens.  G.  t'-S. 
Calice  a quatre  feuillets  , co- 
rolle à quatre  petales , capsule 
à quatre  loges.  A tige  étalée, 
couchee  ; a feuilles  lancéo- 
lées , reunies  par  leur  base. 
Petite  plante  a fleurs  fugaces. 
A Sainte-Foy  et  sur  les  rem- 
parts , sur  les  murs  de  la 
Ville.  Fleurit  en  Mai. 


2c 5.  T. a Sagine  droite.  Sa- 
ginn  erect  i.  A tige  droite,  ne 
portant  le  plus  souvent  qu’une 
fleur  fennec  a feuilles  1 i n ai- 
res , lancéolées.  A Sainte- 
Foy.  a Mvons  en  Dauphiné, 
à Mev/ieu.  Fleurit  en  Avril 
et  Mai. 

206.  Le  Potamogéton  Bot- 
tant. PrtJtncgeton  naf.ms.  G. 

1 86.  Sans  corolle  ; quatre 
folioles  du  calice  ; quatre 
sti  - mîtes  sans  style  , quatre 
semences  assises  sur  le  ca- 
li ce  ; fleurs  en  cpi.  A feuill<  s 
oblongues  , ov aies  pét iolé<  s , 
flottantes.  Aux  B rot eau x- 
Mojqiat  , en  Vai/e.  Fleurit 
sn  Juin.  Vivace.  Fig.  64. 
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207.  Le  Potamogéton  per- 
folié.  Potamogéton  perfoliatum. 
A feuilles  en  cœur  , embras- 
sant la  tige.  Aux  Broteaux. 
Fleurit  en  Juin.  Vivace. 

208. LePotamogéton  rlense. 
Potanwgctuin  densum.  A tige 
dichotome  ; à feuilles  rap- 
prochées et  en  recouvrement, 
ovales , aiguës  , opposées  ; à 
épi  cle  quatre  fleurs.  Aux 
Broteaux  sur  les  bords  des 
laitues  du  Rhône.  Fleurit  en 
Juin. 

209.  Le  Potamogéton  lui- 
sant. Potamogéton  lucens.  A 
feuilles  lancéolées,  aplaties, 
étroites  , diaphanes.  Sur  les 
bords  du  Rhône  , aux  Bro- 
teaux. Fleurit  en  Juillet.  Vi- 
vace. 

2to.  Le  Potamogéton  on- 
dulé. Potamogéton  cnspum.  A 
feuilles  lancéolées  , alternes 
et  opposées  , ondulées , den- 
telées. Aux  Brofeaux-Mognat. 
Fl  eu  rit  en  Juin. 

211.  Le  Potamogéton  den- 
telé. Potamogéton  serratum.  A 


T E T R A G Y N I E. 

feuilles  étroites  , lancéolées , 
opposées  , dentelées.  Aux 
Broleaux-Mognat , en  Vaise, 
dans  la  petite  riviere. 

212.  Le  Potamogéton  com- 
primé. Potamogetum  compres- 
sant. A lige  aplatie  ; a feuilles 
linaires , obtuses  ; à épis  très- 
courts.  Aux  Broteaux.  Fleu- 
rit en  Juin. 

21 3.  Le  Potamogéton  pec- 
tine. Potamogéton  pectmatum. 
A feuilles  sétac.ées , distiques 
ou  parallèles  , rapprochées. 
Aux  Broteaux.  Fleurit  en 
Juin. 

2i  4.  Le  Potamogéton  gra- 
miné.  Potamogéton  grami- 
neum.  A feuilles  linaires  , lan- 
céolées , alternes  , assises  , 
ülns  larges  que  les  stipules. 
En  Bresse  au  soleil.  Fleurit 
en  Juin. 

21 5.  Le  Potamogéton  nain. 
Potamogéton  pusillum.  A tige 
cylindrique  ; a feuilles  linai- 
res , opposées  et  alternes  , 
distinctes  , étalées  Dans  les 
marais  de  Bresse.  Chlor. 
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CLASSE  V. 

P e N T A N î>  R I E , ou  à cinq  étamines. 

MONOGYNIE,  ou  à un  style. 


A quatre  semences  nues.  Les 
asperijeuilles  , ou  borra- 
ginées. 

2i6.La  Vipérine  vulgaire. 
Echium  vulgare.  G.  aoj.  Co- 
rolle campanulée  , irrégu- 
lière , à gorge  nue.  A fige 
tuberculee  , hérissée  ; à feuil- 
les de  la  tige  lancéolées , hé- 
rissées ; a fleurs  en  épis  laté- 
raux. Commune  sur  les  bords 
des  chemins , par-tout  , a la 
Carrelte.  Fleurit  en  Juin. 
Dure  deux  ans.  Fig.  64. 

217.  La  Vipérine  italique. 
Echium  italicum.  A tige  droite  , 
velue  ; a épis  hérissés  ; a co- 
rolles petites  , presqu’egales , 
velues  ; à étamines  très-lon- 
gues. C’est  la  variété  s f .yccp- 
sis  Limai.  Sur  les  coteaux  du 
Rhône,  a la  Pape.  Fleurit  en 
Juillet. 


F, g.  54. 


218.  I.a  Vipérine  violette,  à la  Pape.  Fleurit  en  Juillet. 
Echium  violaceurn.  A corolles  Annuelle.  Très-ressemblante 
dont  le  tuyau  est  plus  court  à la  vulgaire;  mais  sa  corolle 
que  le  calice  ; les  étamines  de  est  violette  , sa  tige  a ra- 
la  longueur  de  la  corolle , qui  ineaux  plus  épars  , ses  efa- 
est  souvent  rouge  - violette,  mines  pourpres  , son  style 
Sur  les  céteaux  du  Rhône , blanc  et  velu. 
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219.  L’Héliotrope  d’Eu- 
rope. Helictrcpum  l'iiropcrum. 
G.  j 9 1 . Corolle  a gorge  nue  , 
en  soucoupe,  disisée  en  cinq 
parties  ; une  dent  entre  cha- 
cune. A feuilles  ovales , très- 
enlieres,  cotonneuses . ridées; 
à épis  conjugues.  Commun 
dans  l oui  es  nos  terres  culti- 
vées , à la  Canette.  Fleurit 
en  Juillet,  Août.  Annuel. 
Fig.  65. 

Nous  avons  observé  , en 
Automne  , à Ecully , la  va- 
riété de  Eoccone  , à fleurs 
odorantes  : nous  pensons  que 
ce  sont  les  individus  tardifs 
qui  acquièrent  celte  qualité. 


220.  La  Pulmonaire  offici- 
nale. Pulmoiiiiriii  offisimilis.  G. 
196.  Corolle  en  entonnoir  , à 
gorge  nue  ; calice  prismati- 
que. A feuilles  radicales  ru- 
des , ovales  en  cœur.  Dans 
nos  bois , à Vassieux.  Fleurit 
en  Avril.  Vivace.  56. 

La  variété  à feuilles  tache- 
tées , est  rare  autour  de 
Lyon  : les  fleurs  sur  le  même 
pied  , sont  souvent  les  unes 
violettes  les  autres  rouges. 
Nous  avons  observé  la  variété 
à fleurs  blanches  dans  les  bois 
de  Saint-Denis- de-Eron. 
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Fig.  55.. 
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S 2 î . Le  Grémil  officinal. 
L.ithcsperinum  officinale.  G.  19J. 
Corolle  en  entonnoir  , a gor- 
ge nue  ; calice  divisé  en  cinq 
segmens.  A feuilles  lancéo- 
lées ; a corolles  a peine  plus 
longues  que  le  calice  ; à se- 
mences lisses.  Sur  les  coteaux 
du  Rhône  . à la  Carrette. 
Fleurir  en  M i.  Vivace.  Co- 
rolle petite,  blanche.  Fig.  Ô7. 

222.  Le  Gremil  des  champs. 
iJthespermum  arvense.  A co- 
rolle a peine  plus  grande  que 
le  calice  ; a semences  ridées  ; 
tige  plus  petite.  Tres-com- 
mune  dans  nos  champs , aux 
Broteaux  , a la  Carrette. 
Fleurit  en  Avril.  Annuel. 
Corolle  petite , blanche. 

22.3.  Le  Gémit  pourpre- 
bleu.  Latho-permum  purpureo- 
cctTuleum.  A corolles  beau- 
coup plus  longues  que  le 
calice  ; a semences  lisses. 
Dans  nos  bois  , a Roche- 
Cardon.  Fleurit  en  Avril. 
Vivace.  Corolles  grandes  : 
les  unes  bleues  , les  autres 
rouges.  Les  tiges  stériles  cou- 
chées. 

224.  L’onosme  vipérine. 
Onosma  eckioides.  G.  :)).  Co- 
rolle ventrue  , à gorge  nue  ; 
a quatre  semences.  A feuilles 
lancéolées , hérissées  de  poils 
jaunâtres  ; a fruits  droits. 
Sur  les  coteaux  du  Rhône, 
a Yassieux.  Fleurir  en  Juin, 
Judlet.  Vivace.  Fleurs  jau- 
nes. Fig.  58. 


MONOGYNIE.  47 

Fig.  67. 


48  PE  N T AND  RIE 


225.  La  Consolide  offici- 
nale. Symphynmi  officinale,  G. 
197.  I ,â  corolle  ventrue  : à 
gorge  dentee.  A feuilles  ova- 
les , lancéolées,  courant  sur 
la  lige.  Commune  dans  nos 
prés  , à Gorge-de-Loup  , en 
Valse  , même  à la  Croix- 
Rousse,  dans  les  haies.  Co- 
rolle jaunâtre  , racine  très- 
grosse.  Fleurit  en  Mai.  Vi- 
vace. Fig.  ôy. 

226.  La  Consolide  tubé- 
reuse. Symphiîum  tubecosum • 
A feuilles  courant  peu  sur  la 
tige  ; les  supérieures,  oppo- 
sées : à racine  tubéreuse. 
Dans  les  prairies  au-dessous 
de  Champ-Verd  . à Gorge- 
de -Loup.  Corolles  jaunes. 
Fleurit  en  Mai. Y ivace. 

2:7.  La  Bourrache  offici- 
nale. Borrago  cjfficinalis.  G.  209. 
La  corolle  en  roue.  : à gorge 
fermée  par  des  rayons.  A 
feuilles  toutes  alternes  ; à ca- 
lices très -ouverts.  Devenue 
spontanée  dans  nos  terres, 
à la  Croix-Rousse.  Fleurit  en 
Juin,  Juillet.  Annuelle.  Fig. 
60. 

228.LeLycopse  des  champs. 
L.ycopsis  arvensis.  G.  202.  Co- 
rolle en  entonnoir  ; à tuyau 
coudé  , courbé  ; la  gorge  a 
écailles  en  voûte.  A feuilles 
lancéolées  , hérissées  ; les 
calices  portant lafleur,  droits. 
Très  - commun  dans  nos 
champs,  sur  le  chemin  Saint- 
Clair.  Fleurit  en  Mai , Juin, 
Annuel. 
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Fig.  59. 


F/g  60. 
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329.  La  Cynoglosse  offici- 
nale. Cynoglossuni  officinale.  G. 
19^.  Corolle  en  entonnoir  , a 
gorge  fermée  par  des  écailles 
en  voûte  ; semences  compii- 
mées , adhérentes  par  le  bord 
à un  pilier.  A feuilles  assises, 
larges,  lancéolées,  soyeuses  ; 
à étamines  plus  courtes  que 
la  corolle  ; à fruit  herissoné. 
Commun  sur  tous  les  che- 
mins. Fleurit  en  Mai.  A la 
Croix-Rousse,  a la  Canette, 
Annuelle.  Fig.  61. 

Les  corolles  rouges  , ou 
d’un  bleu  foncé  , quelquefois 
blanches.  Les  feuilles  infé- 
rieures , pétiolèes.  Toute  la 
plante  est  nauséabonde. 


2Z0.  La  Buglose  officinale. 
j4nchusa  officinale.  G.  194.  Co- 
rolle en  entonnoir  ; a tube 
prismatique  a la  base  ; à gorge 
fermee  par  des  écailles  en 
voûte.  A feuilles  lancéolées, 
herissees  ; a fleurs  en  épis  ,,  se 
recouvrant  et  tournés  d un 
seul  côte.  Très-commune  sur 
les  chemins , dans  les  champs, 
a la  Croix-Rousse  , aux  Bro- 
teaux.  Fleurit  en  Mai.  \ ivace, 
Fig.  62. 

a3t  La  Buglose  à feuilles 
étroites.  An. chu  sa  angust  folia. 
A feuilles  étroites,  lingulées, 
un  peu  dentées  ; a grappes 
conjuguées  , presque  nues. 
Dans  nos  terres  cultivées  , à 
Sainte-F’oy,  a Francheviile. 
Fleurit  en  Juillet.  Vivace. 
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2?>2.  La  Buglose  ondulée. 
Anchusa  undulata.  A lige  sé- 
ché ; à feuilles  linaires , den- 
tées , ondées  sur  les  bords  ; à 
pédicules  plus  courts  que  les 
bractées  ; les  calices  fructifè- 
res ou  portant  le  fruit,  enflés. 
Dans  les  terres  à blé  de  Fran- 
cheville.  Fleurit  en  Juin. 

233.  La  Buglose  teignante. 
Anchusa  tinctoria.  Duvetée  , à 
feuilles  lancéolées  , obtuses  ; 
les  étamines  plus  courtes  que 
la  corolle;  les  tiges  foibles, 
simples,  la  racine  très-rouge. 
Dans  les  plaines  des  Broteaux, 
à Sain t-Denis-de-Bron  Fleurit 
en  Juin.  Vivace.  Fig.  63. 

234.  La  Scorpione  des 
champs.  Alyosotis  scorpioides. 
G.  192. Corolle  en  soucoupe: 
à lobes  échancrés  , la  gorge 
fermée  par  des  écailles  en 
voûte.  A semences  lisses  ; les 
sommets  des  feuilles  calleux. 
Dont  depx  variétés  : l’une  à 
feuilles  hérissées  , Alyosotis 
arvensis  ; l’autre  a feuilles  lis- 
ses , Alyosotis  palustris.  La  pre- 
mière , annuelle  , fleurit  en 
ÏVîars , par-tout  dans  les  terres 
cultivées. La  seconde,  vivace , 
commune  clans  les  fossés , aux 
Broteaux. 

a35.  La  Scorpione  héris- 
sonnée.  Alyosotis  hpula.  A 
feuilles  lancéolées , étroites  ; 
à semences  chargées  d’épines 
divisées.  Dans  les  terres  cul- 
tivées à 1 c ours  et  à Franc. 
Fleurit  en  Juillet.  Annuelle, 


Fig.  63. 


236.  La  Rapette  couchée. 
Asperugo  prucumbens.  G.  201. 
Corolle  en  entonnoir , à gorge 
fermée  par  des  écaillés.  Fruit 
comprimé  ; à calice  du  fruit 
aplati  comme  un  porte-feuille. 
Dans  la  plaine  du  Dauphiné. 
Chlor. 

La  corolle  d’un  bleu  foncé, 
très-petite  , rarement  blan- 
che ; la  tige  ramifiée  , cou- 
chée ; les  feuilles  ovales  , 
lancéolées  ; les  fleurs  axil- 
laires ; le  calice  des  semen- 
ces , très -grand  , replie  en 
sinuosités. 
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A fleurs  monopetafas  infé- 
rieures , angiospermes , ou 
à semences  enveloppées. 

3^7.  Le  Mouron  des  champs. 
Anazalhs  arvensis.  G.  220.  Co- 
rolle eu  roue  , stigmate,  en 
tète,  capsule  à une  loge  , s’ou- 
vrant horizontalement.  A tige 
inclinée  ; à feuilles  très-en- 
tieres  , lancéolées.  Commune 
dans  nos  jardins  , dans  nos 
terres  cultivées,  alaCarrette. 
A fleurs  rouges  et  a fleurs 
bleues.  Fleurit  en  Juin.  Fig. 

64. 


238.  Lysimachie  vulgaire. 
Lyiimachia  vulgans.  G.  219. 
Corolle  en  roue  ; stigmate 
obtus  ; capsule  a une  loge,  à 
dix  valves.  A fleurs  en  parti- 
cule; les  grappes  terminales  ; 
à tige  droite  , grande  ; à 
feuilles  lancéolées , opposées 
deuxadeux,  quatre  àquatre; 
fleurs  jaunes.  Commune  dans 
les  fossés  , les  marais  , aux 
Broteaux  fleuiit  en  Juin.  Vi- 
vace. F/g.  65. 

239.  La  Lysimachie  à thyr- 
se.  I ysimachia  thyrsijlora.  A 
fleurs  en  petits  bouquets  la- 
téraux , pcdunculés  ; a fleurs 
jaunes  , petites  ; il  feuilles 
lancéolées  , linaires  ; à tige 
courte.  Dans  les  marais  de  la 
plaine  du  Dauphiné.  Fleurit 
en  Juin.  Vivace. 

340.  La  Lysimachie  des 
bois.  I. ysimachia  nemorum.  A 
lige  rampante;  à feuilles  ova- 
les , aigues  ; à Heurs  solitaires , 
jaunes.  A Saint-Didier  .Fleurit 
en  Juin.  Vivace, 
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a4 1 * La  Lvsimachie  numu- 
laire.  L.yslmachut  iwnvnularia. 
À lige  rampante  ; à feuilles 
arrondies;  à fleurs  solitaires, 
axillaires  , jaunes.  Commun 
dans  nos  prairies  et  dans  nos 
terres  , a Ecully  , à Saint- 
Didier.  Fleurit  en  Juin.  Vi- 
vace. Fig.  66. 

a/f2.  La  Lysimachie  déli- 
cate. Lysimachia  tenelLi.  A lige 
rampante  , menue  ; à feuilles 
petites  , arrondies  , un  peu 
aiguës  ; à fleurs  axillaires , ro- 
ses. Dans  les  prairies  humides 
de  la  plaine  du  Dauphiné  , 
à Bourgoin,  à laVerpilliere. 
Fleurit  en  Juin.  Anagallis  tc~ 
r.ella  L.um.  Sp.  Plant. 

3, 'f3.  Cyclamen  Europæunr 
Cyclamen  Europœum.  G.  2 4. 
Corolle  en  roue  ; à segmens 
renversés  en  dehors  ; stigmate 
aigu.  Capsule  à une  loge  , pul- 
peuse en  dedans.  A feuilles 
en  cœur  , arrondies  ; à racine 
tubéreuse  ; à hampe  en  spi- 
rale. Dans  les  bois  dans  la 
combe  de  \ al  en  Bugev.  11 
étoit  dans  le  bois  de  la  Car- 
rette.  Fleurit  en  Septembre. 
F/g.  67. 

24/f  La  Prime-vere  offici- 
nale. Primula  veris.  G.  210.  Co- 
rolle en  entonnoir  a gorge 
ouverte;  stigmate  globuleux; 
capsule  à une  loge.  A feuilles 
denrées, ridées.  i.ere  variété: 
l’officinale , efficinalis,  à limbe 
des  corolles  concaves.  a.e  va- 
riété : l’élevée,  elatior  , à lim- 
be des  corolles  aplati.  Ces 
deux  variétés  portent  sur  une 
hampe  plusieurs  fleurs  en  om- 
belle. 3.e  variété  : sans  tige  , 
acaulis , à pédoncules  radicaux 
uniüores.  Ces  trois  variétés , 
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très-communes  dans  nos  bois , 
dans  nos  près , aux  Broteaux  , 
à Ecully , a la  Carretre,  fleu- 
rissent en  Mars,  souvent  en 
Février.  Vivaces. 

a.t5.  L’Hottonie  des  ma- 
rais. Ho  t renui  p Jus  tris.  G.  216. 
Corolle  à tuyau , en  soucoupe  ; 
les  étamines  adhérentes  au 
tuyau  de  la  corolle  ; stigmate 
globuleux  ; capsule  à une  lo- 
ge. A pédoncules  verticillés , 
multiflores  ; à feuilles  pin- 
nées  ; a folioles  linaires,  fra- 
giles ; à fleurs  grandes , roses- 
blanches.  Dans  les  fossés  du 
Broteaux.  Fleurit  en  Mai. 
Vivace.  Fig.  63. 

2^6.  Le  Meffyanthe  trefle- 
cl’eau.  Monyanîhes  trifoluta. 
G.  21.5.  Corolle  velue;  stig- 
mate fendu  ; capsule  à une 
loge.  A feuilles  digitées  ; à 
trois  folioles  ovales , entières  ; 
à corolles  en  entonnoir  ; à 
segmens  duvetés.  Dans  nos 
marais,  en  Yaise  dans  la  pe- 
tite riviere.  Fleurit  en  Avril. 
Vivace.  Corolles  blanches  - 
roses. 

247.  Le  Menianthe  petit- 
nymphea.  M emunthei  nymphoi- 
dri.Âcorolles  jaunes, enroue; 
à segmens  ciliés  ; a feuilles  en 
cœur  , arrondies , très-entie- 
res.  Danslesfossés  de  la  plaine 
des  Broteaux , vers  le  Moulin- 
à-Vent.  Fleurit  en  Juillet. 
Vivace. 

2(8.  Le  grand  Liseron. 
Corvolvulus  sepium.  G.  2'ji. 
Corolle  en  cloche  ; stigmate 
fendu  en  deux  : capsule  a 
deux  loges,  à deux  semences. 
A tige  se  roulant  ; à feuilles 
en  fer  de  fléché  , à oreilles 
tronquées  ; a péduncules  à 
quatre  pans , portant  une  seule 
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fleur. Commun  dans  nos  haies, 
à la  Croix-Rousse,  aux  Bro- 
teaux.  Fleurit  en  Juillet. 
Vivace,  F/g.  69. 
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2 (9-  Le  peni  1 .iseron.  Cun- 
volvu'ius  arvenï is.  A feuilles  en 
fer  de  fléché , If  s deux  oreilles 
aiguës  ; à péduncules  à une  ou 
deux  fleurs  blanches  ou  ro- 
ses ; à lige  se  roulant.  Dans 
nos  champs  , sur  les  bords 
des  chemins,  très- commun 
aux  Brotcaux , à la  Carrelle. 
Fig.  70. 

a5o.  Le  Liseron  à feuilles 
de  iinaire.  Couvolvuhn  cantci- 
Irica.  A tige  ramifiée,  redres- 
sée ; à feuilles  linaires  , lan- 
céolées , aiguës  ; à calices 
velus  ; à péduncules  portant 
une  ou  deux  fleurs  roses. 
Dans  nos  terres  stériles  en 
vaque  , et  à la  Garrette. 
Fleurit  en  Juin  . Juillet.  Vi- 
vace. Les  feuilles  varient 
pour  leur  largeur.  On  le 
trouve  à la  Carre tre  à larges 
feuilles.  La  tige  est  couchée 
ou  droite. 

2.5 1.  L’Endormie  pomme- 
épineuse.  Datura  stramonium. 
G.  260-  Corolle  en  entonnoir  ; 
calice  caduque  ; capsule  à 
deux  loges , à quatre  batans. 
A feuilles  ovales , lisses , an- 
gu  leuses  ; à capsules  droites, 
ovales,  couvertes  de  pointes; 
corolles  grandes  , blanches  , 
rarement  bleues.  Devenue 
spontanée  à la  Croix-Rousse  , 
à Margnoles.  Fleurit  en  Juil- 
let. Annuelle. 

262.  L’Endormie  metel. 
Datura  merci.  A capsule  in- 
clinée , globuleuse  ou  arron- 
die , épineuse  , chargée  de 
pointes  ; à feuilles  en  cœur, 
presqu’entieres , un  peu  du- 
vetées. Originaire  d’Egypte , 
cultivée  dans  nos  jardins. 
Annuelle.  Fig.  71. 
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sl>3.  La  Jusquiame  noire. 
Hyox'umm  niger.  G.  264.  Co- 
rolle eu  entonnoir  , à limbe  un 
peu  irrégulier;  a étamines  in- 
clinées ; a stigmate  en  tete  , 
capsule  à deux  loges  à cou- 
vercle. A feuilles  embras- 
santes , sinuees  ; à fleurs 
assises.  Sur  les  bords  des  che- 
mins , commune  à la  Croix- 
Rousse.  Fleurit  en  Mai.  Dure 
deux  ans.  F; g.  7 2. 

En  touchant  cette  plante  , 
on  sent  une  humeur  onc- 
tueuse , nauséabonde  , qui 
annonce  sa  qualité  vénéneuse. 
La  corolle  , sur  un  fond  jau- 
nâtre , est  peinte  de  lignes 
d’un  rouge-bleuàtre , sur-tout 
en  dedans. 


2S4.  Le  Tabac  des  paysans. 
Nicotiana  ru<ricn.  G.  2 65.  Co- 
rolle en  entonnoir;  les  étami- 
nes inclinées  ; stigmate  échan- 
cre  ; capsule  a deux  loges,  a 
deux  valves.  A feuilles  pétio- 
lées , ovales,  très-entieres  ; a 
segmens  de  la  corolle  obtus. 
Devenu  spontané  a la  Croix- 
Rousse  et  ailleurs.  Fleurit  en 
Mai,  Juin.  Annuel.  F/g.  70. 

Cette  espece  est  très-onc- 
tucuse  ; son  odeur  est  parti- 
culière ; elle  est  très- âcre. 
Elle  fournit  , comme  les  au- 
tres especes, une  prodigieuse 
quantité  de  semences. 
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=55.  Le  Tabac  commun. 
Nicotiana  rabacum.  A tige  éle- 
vée , noueuse  ; à feuilles  al- 
ternes , ovales  , lancéolées  , 
assises  ; mais  à pétiole  cou- 
rant sur  la  lige  ; à fleurs  en 
corymbe  terminal  ; à corollé 
rougeâtre  , en  entonnoir  , à 
t uyau  plus  long  que  le  calice  ; 
à capsule  ovale  ; semences 
ovales , très-nombreuses  .Ori- 
ginaire d’Amérique  ; cultivé 
dans  nos  champs.  Annuel  et 
très-annuel.  Toute  la  plante 
a une  odeur  forte  , nauséa- 
bonde , et  un  goût  âcre. 
•Fig-  74* 


a56.  Le  Bouillon  mâle.  Ver- 
l'ascum  xhapsus.  G.  262.  Co- 
rolle en  roue  peu  régulière  ; 
stigmate  obtus  ; étamines  in- 
clinées ; capsules  à deux  lo- 
ges. A feuilles  courant  sur  la 
tige , cotonneuses  sur  les  deux 
faces  ; à tige  simple , très-éle- 
vée. Commun  dans  nos  terres 
légères  sur  les  bords  des  che- 
mins , à la  Carrette.  Fleurit 
en  Juillet.  Dure  deux  ans, 
Fig.  7 5- 


267.  Bouillon  cotonneux. 
Verbascum  phomoides.  A feuil- 
les ovales  , cotonneuses  sur 
les  deux  faces  ; celles  de  la 
tige  non  décurrenfes  ; les  in- 
inférieures pétiolées  ; à tige 
très  - cotonneuses.  Dans  les 
terrains  sablonneux  , sur  les 
céteaux  du  Rhône,  à la  Car- 
rette. Fleurit  en  Juillet  , 
Août.  Dure  deux  ans. 
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a58.  Bouillon  lychnire.  Ver- 
liscum  lychmtis.  A feuil  es 
cunéiformes  , alongees  , les 
inferieures  pétiolées  ; a épis 
ramifiés  ; a petites  fleurs  jau- 
nes-pales. Dans  les  terres  sa- 
blonneuses sur  le  coteau  du 
Rhône,  à laCarrette.  Fleurit 
en  Juin.  Dure  deux  ans. 
Fig.  76. 

On  y trouve  aussi  la  va- 
riété a feuilles  en  cœur , alon- 
gées  , blanches  en  dessous  ; à 
épis  ramifies  ; à petites  fleurs 
blanches.  C’est  le  Verbascum 
album  de  Miller.  Fig.  76  bis. 

209.  Le  Bouillon  noir.  Ver- 
bascum nigrum.  A feuilles  en 
cœur  , alongees  , pétiolées  ; 
les  supérieures  assises , ova- 
les , lancéolées  ; le  dessus  d un 
verd  foncé.  Dans  la  plaine 
du  Dauphiné.  Fleurit  en 
Juillet. 

260.  Le  Bouillon  aux  mi- 
tes. Verbascum  blattaria.  A 
feuilles  embrassantes , oblon- 
gues  , lisses  ; à péduncules 
solitaires  ; à épi  lâche  ; les 
feuilles  inférieures  quelque- 
fois découpées  profondé- 
ment; fleurs  petites  , jâunes 
ou  blanches.  Commun  dans 
nos  terres  , le  long  de  la 
Saône  , a la  Carrette.  Fleurit 
en  Juillet.  Annuel. 

261 . I a grande  Pervenche. 
Vn 'a  major.  G.  322.  Corolle 
en  soucoupe  comme  tordue  ; 
fruits , deux  follicules  droits  ; 
semences  simples  ; stigmate 
l’un  au-dessus  de  l’autre.  A 
tiges  droites  ; a feuilles  ova- 
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îcs  ; à fleurs  péclunculées  , 
grandes.  A Roche- Cardon  , 
dans  le  bois.  Fleurit  en  Avril. 
Vivace.  Ligneuse. 

262.  La  petite  Pervenche. 
Vinca  minor.  A tiges  cou- 
chées ; à feuilles  ovales , lan- 
céolées, plus  petites  ; à fleurs 
plus  petites  , pédunculées. 
Commune  dans  nos  bois  , à 
la  Carrette.  Fleurit  en  Mars. 
Vivace.  Ligneuse.  L’une  et 
l’autre  à fleurs  bleues  , rare- 
ment blanches.  Fig.  77. 

Il  y a une  variété  à fleurs 
doubles  ; une  autre  a feuilles 
plus  larges.  Les  nouvelles 
feuilles  sont  molles  ; les  an- 
ciennes plus  sèches  , d'un 
verd  plus  foncé. 


263.  La  Morelle  noire.  So- 
lanum  rigrum.  G.  268.  Corolle 
en  roue,  les  anthères  comme 
collées  entr 'elles,  offrant  deux 
pores  au  sommet  ; baie  a deux 
loges.  A tige  sans  épines , 
herbacée  ; à feuilles  ovales  , 
à dents  anguleuses  ; les  grap- 
pes distiques  , pendantes.  A 
fleurs  blanches.  Dans  nos  ter- 
res cultivées  , sur  le  chemin 
Saint  - Clair  , à la  Carrette. 
Fleurit  en  Juillet  , Août. 
Annuelle.  Fig.  78. 

Les  baies  rouges  , noires , 
ou  iaunes.  Quelquefois  les 
feuilles  sont  velues  , leurs 
dents  plus  ou  moins  grandes. 
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-6  , I -i  Morelle  donce- 
amere.  ScUmum  dulce-amarum. 
A ti»e  sans  épines , ligneuse  , 
se  repliant  ; à feuilles  supé- 
rieures en  fer  de  hallebarde  ; 
à fleurs  en  grappe  , bleues, 
rarement  blanches.  Dans  nos 
bois,  à Roche-Cardon  , aux 
Broteaux-Mognat.  Fleurit  en 

Juin.  Fig.  79- 


Les  tiges  s’élèvent  très- 
haut  , se  soutenant  a travers 
les  arbrisseaux  voisins  ; les 
feuilles  inférieures  en  cœur. 
Si  on  mâche  lentement  ces 
feuilles  et  la  tige  , elles  pa- 
roissent  d abord  douces , mais 
on  sent  peu-à-peu  l’amertume 
se  développer. 


265.  Le  Coqucret  alke- 
ker.ge.  Physalis  aikekengi.  G. 
267.  Corolle  en  roue  ; les  an- 
thère comme  réunies  ; baie  a 
lieux  loges  , renfermée  dans 
un  calice  renflé.  A tige  her- 
bacée , souvent  ramifiée  vers 
le  bas  ; a feuilles  géminées  , 
entières  , aiguës  ; à fleurs  so- 
litaires. Baie  et  calice  rouges. 
Aux  Broteaur  et  a la  C.roix- 
P,ousse  , sur  le  bord  des  che- 
mins. Fleurit  en  Juillet.  Vi- 
vace. Fig.  80. 

Les  calices  d’abord  verds, 
s’enflent  à mesure  que  la  baie 
sc  développe  ; ils  prennent 
une  couleur  d’un  beau  rouge. 


Fig.  80. 
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2 66.  [La  Belladona  véné- 
neuse. Atropn  BelLidorui.G.z(6. 
Corolle  en  cloche  ; à étami- 
nes écartées  ; à baies  à deux 
loges,  globuleuses.  A lige  her- 
bacée ; a Teu  i lies  ovales  , en- 
dures; à fleurs  axillaires  ; co- 
rolle d’un  verd- pourpré.  A 
Ch  a 7.  a y , au  bois  de  la  Du- 
chcre.  Fleurit  en  Juin.  Vi- 
vace. Fig,  8i, 


A fleurs  monopetales  supé- 
rieures. 

267.  Le  Capsique  annuel. 
Capsicum  cmnuum.  G.  26g.  Co- 
rolle monopelale  , en  roue  ; 
le  fruit  est  une  baie  seche  ou 
capsule  coriacée.  A Ime  her- 
bacée ; à feuilles  luisantes  , 
alternes,  simples,  très-en- 
tieres  , à longs  pétioles  ; à 
fleurs  opposées  aux  feuilles, 
a longs  péduucules  ; a fruits 
pendans , rouges , gros , ja lus 
ou  moins  longs.  Originaire 
des  Indes  , cutivé  dans  nos 
jardins.  Annuel.  Fig.  82. 

268.  La  Samole  aquatique. 
Samolus  Valcrandi.  G.  238.  Co- 
rolle en  soucoupe  , les  éta- 
mines adhérentes  aux  écailles 
de  la  corolle  ; capsule  à une 
loge  couronnée  par  le  calice. 
A tige  simple  ; à fleurs  en 
grappes  terminales , blanches  ; 
a feuilles  en  spatules,  lisses. 
Sur  les  bords  des  fontaines, 
des  ruisseaux , des  fossés  , aux 
Broteaux  , a Chazay-d  Azer— 
gués.  Fleurit  en  Juin.  Dure 
deux  ans. 
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269.  La  Raiponce  à épi. 
’Phyteuma  spicara.  G.  336.  Co- 
rolle en  roue  , divisée  en  cinq 
lanières  linaires;  stigmate  en 
deux  ou  trois  parties  ; cap- 
sule couronnée  par  le  calice  , 
ou  inférieure.  A feuilles  ra- 
dicales en  cœur  ; a fleurs  en 
épi  alongé;  a capsule  à deux 
loges  ; a racine  en  fuseau , 
succulente.  Commune  dans 
nos  bois , à la  Carrette.  Fleu- 
rit en  Mai.  Vivace. 

270.  La  Campanule  à feuil- 
les de  lin.  Campanula  rotondi- 
fclia.  G.  234.  Corolle  en  clo- 
che; sa  base  fermée  par  cinq 
valves  qui  supportent  les  éta- 
mines ; le  stigmate  fendu  en 
trois  ; capsule  couronnée  par 
le  calice  , ou  inférieure , s’ou- 
vrant par  des  pores  latéraux. 
A feuilles  radicales  en  rein  , 
ou  en  cœur;  celles  de  la  tige 
linaires.  Dans  les  haies,  sur 
les  murailles  de  la  Ville,  a la 
Carrette,  très-commun. Fleu- 
rit en  Juin , Juillet. 

271.  La  Campanule  rai- 
ponce. Campanula  rapunculus. 
A feuilles  velues , ondulées  ; 
les  radicales  lancéolées,  ova- 
les : a fleurs  en  particule  res- 
serré. Commun  dans  nos 
bois , a Roche-Cardon  , à la 
Carrette.  Fleurit  en  Juin. 
Dure  deux  ans.  Racine  fusi- 
forme , succulente.  Fig.  82  bis. 

272.  La  Campanule  gan- 
telee.  Campanula  trachehum. 
A tige  anguleuse  ; a feuilles 
hérissées , pétioléss , en  cœur 
alongé  , finement  dentelées  ; 
à péduncules  divisés  en  trois  ; 
a.  trois  fleurs  ; a calices  heris- 
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scs.  Commun  dans  tous  nos 
bois  , à la  Carrette.  Fleurit 
en  Juillet.  Vivace. 

273.  La  Campanule  con- 
glomérée. Campanula  glome- 
rata.  A tige  anguleuse  , sim- 
ple , rude;  à feuilles  assises, 
embrassantes  , lancéolées  , 
ovales  , crenelées  ; à fleurs 
ramassées  en  têtes  , termi- 
nant les  rameaux.  Commune 
clans  les  bois  , dans  les  pâtu- 
rages , à la  Carrette  Fleurit 
en  Mai.  Vivace. 

274-  La  Campanule  naine. 
Campanula  erinus.  A tige  tres- 
petite  , ramifiée  : à bras  ou- 
verts ; à feuilles  assises  , les 
supérieures  opposées,  à trois 
dents  ; à calices  assis  aux 
aisselles , de  la  longueur  de  la 
corolle.  A Condrieux  , dans 
la  plaine  du  Dauphiné. 


Ci  PENTANDR1E  M O N O G Y N I E. 


275.LaCampanule  à feuilles 
de  pécher.  Campanulu  persici- 
Jolia.  A feuilles  radicales  ova- 
les , alongées  ; celles  de  la 
lige  lancéolées  , étroites , un 
peu  dentelées  ; à péduncules 
très-longs  ; a fleurs  grandes  , 
peu  nombreuses.  Dans  nos 
bois  découverts  , à Roche- 
Cardon,  à la  Carrette.  Fleurit 
en  Juin.  Dure  deux  ans.  F.  8 J. 

176.  La  Campanule  miroir 
de  Vénus.  Campanule  spécu- 
lum VetietU.  A lige  inclinée, 
rameuse  ; à rameaux  a bras 
ouverts  ; à feuilles  ovales  , 
alongées , un  peu  crenelées  ; à 
calices  plus  longs  que  la  co- 
rolle, qui  est  en  roue;  à fleurs 
solitaires  ; à capsules  prismati- 
ques. Très -Commune  dans 
les  terres  à blé  , aux  Bro- 
îeaux  , a la  Croix-Rousse  , à 
la  Carrette.  Fleurit  en  Juin. 
An  nuelle. 

La  Campanule  hybride  , à 
tige  droite  , ramifiée  vers  le 
bas  , le  haut  simple  ; à feuilles 
alongées,  crenelées;  à fleurs 
assises , entassées  au  sommet. 
Elle  est  plus  petite  que  la 
précédente.  Dans  les  terres  à 
blé,  à la  Carrette.  Fleurit,  en 
Mai.  Annuelle.  C’est  la  Campa- 
vula  hybrida  L.  yar.  prœcedentis. 

277.  La  Campanule  Ma- 
l'iane.  Campanula  medium.  A 
tige  droite  , simple  , garnie 
(le  feuilles  alongées  ; à fleurs 
redressées  ; a capsules  à cinq 
loges  , recouvertes  par  les 
segmens  du  calice  renversé. 
Quelquefois  dans  les  taillis , 
échappée  des  jardins.  Fleurit 
eu  Juin.  Dure  deux  ans.  F.  84. 


Fig.  83» 
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2~B.  Le  Chevre-feuille  des 
Fois.  lionieera  peric lytnenum. 
G.  200.  Corolle  monopefale, 
irregullere  , a deux  levres  , 
baie  inferieure  à deux  loges. 
A tige  se  roulant;  à fleurs  ra- 
massées en  lètes  ovales  , ter- 
minant leurs  rameaux;  toutes 
les  feuilles  distinctes  ou  non 
réunies.  Dans  les  bois  , a 
Roche -Cardon.  Fleurit  en 
Juin.  Arbrisseau. 

379.  Le  Chevre-feuille  cul- 
tivé. I.cnicera  caprifc.um.  Ar- 
brisseau grimpant  : à rameaux, 
s’entortillant  , verdâtres  ; à 
feuilles  ovales  , lisses  ; les  su- 
périeures s’embrassant  par  la 
base  , et  comme  enhlées  par  les 
branches  ; a fleurs  terminant 
les  rameaux  et  y formant  un 
anneau,  ou  verlicillées  : elles 
sont  grandes,  a longs  tuyaux, 
rouges  , roses  , ou  blanches. 
Cultivé  dans  nos  jardins. 
Fleurit  en  Mai.  Fig.  86. 

280.  Le  Chevre-feuille  faux 
cerisier.  Lonicera  xylosteum. 
Arbrisseau  se  soutenant  ; à 
feuilles  ovales , pointues , très* 
entières,  un  peu  velues.  Com- 
mun dans  les  bois . a la  Car- 
rette.  Fleurit  en  Mai. 

A fleurs  pentapetales  ou  à 

cinq  petales  , inférieures. 

281.  Le  Nerprun  purgatif. 
Rhamnus  cntharticus.  G.  284* 
Calice  tubulë  , portant  la  co- 
rolle , ou  cinq  écaillés  con- 
vergentes , adhérentes  au  ca- 
lice couvrant  les  étamines  ; 
baies  rondes  a trois  loges.  A 
feuilles  ovales  , lancéolées  , 
à dents  de  scie  ; l’extré- 
mite  îles  branches  piquante; 
d licurs  cliniques  divisées  en 
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Fig.  86. 


quatre  segmens.  Dans  les 
haies, aux  Bi  nteaux,  alaCroix- 
Rousse  , a la  Carrelle,  b lcurit 
en  Juin.  Arbrisseau.  Fig.  86. 
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282.  Le  Nerprun  bour- 
daine. Rhamnus  frangula . A 
rameaux  sans  ptquans  ; à 
feuilles  ovales  , lancéolées  , 
très- entières  ; à fleurs  divi- 
sées en  cinq  segmens , herma- 
phrodites , monogynes.  Dans 
les  bois  humides,  les  îles  du 
Rhône  , aux  Broteaux-Mo- 
gnat.  Grand  arbrisseau.  Fig. 
87. 

Le  Nerprun  à graines  d’A- 
vignon, Rhamnus  infecterais , 
se  trouve,  suivant  le  rapport 
du  Citoyen  Henon,  à Mont- 
lutl  , cà  Miribel.  Ses  tiges 
sont  inclinées;  ses  feuilles, 
duvetées  en  dessous.  Il  est 
épineux  et  à fleurs  dioïques, 
comme  le  purgatif. 


a83.  Le  fusain  bonnet  de 
prêtre.  Evonimus  Europoeus. 
G.  391.  Calice  à cinq  seg- 
mens  ; corolles  à cinq  péta- 
les ; capsule  pentagone  , à 
cinq  loges  , à cinq  valves  , 
colorée  ; semences  envelop- 
pées par  unecoëffe.  A feuilles 
ovales , lancéolées , assises,  à 
dents  de  scie  ; a branches  à 
quatre  pans  ; à fleurs  à quatre 
petales  , à quatre  étamines  ; 
à fruit  tétragone.  Commun 
dans  les  haies  , à la  Croix- 
Rousse . Fie  uri  t en  Mai . G rand 
arbrisseau.  Fig.  88. 

Les  semences  nidulées  dans 
une  pulpe  colorée  , sont  rou- 
ges. Les  nouvelles  branches 
sont  cylindriques  ; elles  ne 
deviennent  carrées  qu’en 
vieillissant. 
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Fig.  87. 
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2%\.  La  Vigne  vinifere. 
f'r:s  yinifeu . G.  3oo.Cinq  pé- 
tales caduques  , se  détachant 
souvent,  reunies , germe  sans 
style;  baies  a cinq  semences; 
fleurs  en  grappes  A tige  sar- 
menteuse  ; a vrilles  ; à feuilles 
divisées  en  plusieurs  lobes, 
ou  palmées.  On  la  trouve 
sauvage  dans  les  haies  des 
Broteaux  Fleurit  en  Juin. 
Grand  arbrisseau.  Fig.  89. 

La  Vigne  cultivée  présente 
une  foule  vie  variétés;  1.  Re- 
lativement à la  grandeur  et 
grosseur  du  tronc  et  des  sar- 
mens. 

a.°  Relativement  aux  feuil- 
les plus  ou  moins  lisses , plus 
ou  moins  découpées. 

3.°  Relativement  aux  baies 
qui  sont  plus  ou  moins  gros- 
ses , rondes  , ou  alongées  , 
blanches , jaunâtres  , noires  , 
rouge,  etc. 

A fleurs  pentapetales  eu  à 

cinq  pièces  , supérieures, 

ou  au-dessus  du  germe. 

285.  Le  Groseillier  des 
haies.  Ribes  uva  crispa.  G.  3oi . 
Calice  supportant  la  corolle 
et  les  etamines  ; style  divisé 
en  deux  ; baie  à plusieurs 
semences.  A branches  armées 
d’epines  ; a feuilles  découpées 
en  lobes  arrondis  ; a pédi- 
cules a feuille  florale  simple. 
Baies  blanches , tres-petiies , 
lisses,  h leurs  une  a une  , deux 
à deux,  axillaires , blanches. 
Commun  dans  les  haies  F leu- 
rit  en  Mars,  Avril.  Arbris- 
seau rres-ramifié,  peu  élevé. 
Fig.  90. 

Terne  I. 
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286.  Le  Groseillier  rouge. 
Rihes  rubnnn.  Aibrisseau  à 
tiges  nombreuses  , sans  pi- 
piquans  ; à écorce  brune , 
cendrée;  à feuilles  simples, 
découpées  en  lobes  ; à longs 
pétioles;  à fleurs  aplaties  et 
en  grappes.  Fruit,  baies  rou- 
Touges , ombiliquées  , à se- 
mences comprimées.  Devenu 
spontané  , trouvé  sur  les 
bords  des  fossés  aux  Bin- 
teaux. Fleurit  en  Avril. 
Fig.  91. 

287.  Le  Lierre  rampant. 
Hedera  hélix.  G.  3o4.  Calice 
ceignant  le  germe  ; cinq 
pelales  oblongs  ; sligmate 
simple  ; baie  à cinq  semen- 
ces ; fleurs  en  ombelle  , sim- 
ples, à collerette  très-petite. 
A lige  rampante  sur  terre  ou 
contre  les  arbres , les  murs. 
A feuilles  les  unes  ovales  , 
les  autres  taillées  en  lobes. 
Commun  dans  les  bois , à la 
Carrelle.  Fleurit  en  Août  , 
Septembre.  Arbrisseau.  Fig. 
92. 

A fleurs  incomplêttes , infé- 
rieures. 

288.  La  Poronique  vertl- 
cillée.  lllecebrum  venicillatum. 
G.  3i3.  Calice  sans  corolle  , 
à cinq  feuillets  secs  ; capsule 
à une  semence,  à cinq  valves. 
A tiges  rampantes;  à feuilles 
petites  , ovales  ; à fleurs 
en  anneaux  , nues  ; à calices 
blanchâtres,  très-petits.  Dans 
les  prairies  humides  en  Bres- 
se , dans  la  plaine  du  Dau- 
phine et  a la  Chassagne. 


F/g.  92. 
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A fleurs  incomplettes , supé- 
rieures. 

2S9  Thesie  3 feuilles  Je  lin. 
Tkesnun  linophyllutn.  G.  3 1 ). 
Calice  a cinq  segmens  por- 
tant les  étamines  ; fruit , une 
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semence  couronnée  par  le 
calice.  A panicule  feuille  , à 
feuilles  linaires , lancéolées  ; 
à calices  blanchâtres.  Sur  les 
coteaux:  du  Rhône  , aux  Bro- 
teaux.  Fleurit  en  Juin.  An* 
nue  lie. 


ou  à cinq  étamines, 

mx  styles. 


A fleurs  monopetahs , infé- 
rieures. 

390.  L’asclépiade  dompte- 
venin.  Asdepms  vince-toxieum. 
G.  33y.  Coroi  le  tordue:  cinq 
nectaires  orales,  concaves, 
produisant  chacun  une  petite 
corne  ; le  fruit  , deux  cap- 
sules en  gaine.  A tige  droite 
herbacée  ; a feuilles  ovales  , 
lancéolées , barbues  à la  base  ; 
à fleurs  blanches  . en  grap- 
pes alternes,  axillaires,  com- 
mun dans  les  bois,  à la  Car- 
rette.  Fleurit  en  Mai.  Vivace. 
F g.  93. 

291.  La  Gentiane  linaire. 
Gentianapneumpnanthc.  G.  362. 
Corolle  rnonopetale,  en  chi- 
che ; à cinq  segmens,  capsule 
à une  loge  , a deux  valves , a 
réceptacles  longitudinaux  ; à 
tige  grele  ; a feuilles  linaires, 
opposées  , pedunculées , axil- 
laires et  terminales.  Dans  les 
prairies  humides  , a Pilât  , 
à Chazay-d’Azergues.  Fleu- 
rit en  Août  , Septembre.  Vi- 
vace, 
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292.  La  Genliane  jaune. 
Gentiana  lui  eu.  A corolles  en 
roue  à cinq  segmens  ; à fleurs 
en  anneaux,  ou  verlici liées  ; à 
calices  en  spathe  ou  en  gaine  ; 
à fruit  membraneux  , ovale, 
à une  loge  ; à semences  nom- 
breuses , plates  , ou  comme 
feuilletées  ; à tiges  élecées, 
simples  ; à feuilles  grandes  , 
nerveuses  , ovales  ; les  infé- 
rieures pétiolées  ; celles  tic  la 
l ige  , embrassantes  ; corolles 
grandes,  jaunes.  Sur  la  monta- 
gne de  Tarare , à Pilât.  Fleurit 
en  Juillet.  Vivace  par  sa  raci- 
ne, qui  est  grosse,  charnue  , 
jaune  , très-amere.  F/g.  94- 

293.  La  Gentiane  petite 
centaurée.  Gentiana  centuu- 
rium.  A tige  dichotome  ou  à 
bras  ouverts;  à feuilles  à trois 
nervures . linaires , lancéolées; 
à corolles  en  entonnoir  , à 
cinq  segmens  , rougeâtres  , 
•terminant  la  tige  , en  fausse 
ombelle.  Ses  variétés  , 1.® 
celle  à fleurs  blanches;  2.0  la 
très-petite  ; 3.°  celle  qui  est 
très-ramifiée.  Dans  les  bois , 
les  prairies, à Vassieux, à Fran- 
cheville.  Fleurit  en  Juin.  An- 
nuelle. F/g.  90. 

294.  La  Gentiane  amarelle. 
Gentiana  amarélla.  Atige  basse , 
ramifiée  ; à feuilles  ovales  , 
lancéolées  ; à fleurs  entassées  ; 
à corolles  hippocraterifor- 
mes  , à cinq  segmens  , dont 
la  gorge  est  comme  fermée 
par  des  segmens  laciniés , ve- 
lus ; corolles  bleues  , rare- 
ment blanches.  Dans  les  prés, 
aux  Brotaux-Mognat , a Saint- 
Didier.  Fleurit  en  Septembre. 
Annuelle, 
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295.  I ,a  Gentiane  cham- 
pêtre. Ger.riana  campestris.  A 
corolles  à quatre  segmens  ; a 
gorge  barbue.  D ailleurs  ties- 
resse  mblante  à la  précédente. 
Dans  les  prés  secs,  à Mont- 
Cindre.  Annuelle. 

2 96.  La  Gentiane  ciliée. 
Genticma  ciluta.  A corolles  à 
quatre  segmens  ciliés  sur  les 
bords.  A"  Monfout.  Fleurit 
en  Septembre,  Octobre. 

297.  La  Gentiane  croisette. 
Gentiana  cruaata.  A corolles 
à quatre  segmens,  sans  barbe  ; 
a tleurs  en  anneaux  , assises  , 
et  en  fausse  ombelle  termi- 
nale ; a feuilles  ovales  , lan- 
céolées , nerveuses  , engai- 
nant par  la  base.  Au-dessous- 
du  bois  de  la  Caille , vis-à- 
vis  l’isle- Barbe  , à Mont- 
Cindre.  Fleurit  en  Juin.  \ i- 
vace.  Fig.  96. 

298  La  Gentiane  filiforme. 
Gentiana  fil'furmis.  A tige  très- 
menue  , petite  , dichotome  ; 
à feuilles  linaires , lancéolées; 
à fleurs  jaunes  , portées  par 
de  longs  peduncules  ; à co- 
rolle en  entonnoir  , a quatre 
segmens  sans  barbe.  Dans  les 
marais  de  Bresse , de  la  plaine 
du  Dauphiné.  Fleurit  en  Juin. 
Annuelle. 

A fleurs  incomplettes. 

299.  La  Soude  épineuse. 
Siibohi  tr.igus.  G.  339.  Calice 
sans  corolle , à cinq  feuillets  ; 
capsule  a une  semence  tour- 
née comme  une  coquille.  A 
tige  herbacée  , droite  ; a 
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feuilles  en  alêne  , piquantes, 
lisses  , succulentes  ; à calice 
ovale.  Devenue  très-commune 
dans  les  Brotaux  - Mognar. 
Fleurit  en  Juillet.  Annuelle. 


Fig.  96. 


300.  Le  Chenopode  Bon- 
Henri.  Chenopodium  Bonus- 
Hcnricus.  G.  0J7.  Calice  sans 
corolle,  pentagone  ou  à cinq 
angles , à cinq  feuillets  con- 
caves : le  fruit , une  semence 
lenticulaire,  aplatie,  nidulée 
dans  le  calice.  A feuilles 
triangulaires  en  fer  de  flé- 
ché , très-enticres , farineuses 
en  dessous  ; a épis  compo- 
sés , axillaires  , sans  feuilles. 
Dans  les  terres  abandonnées, 
à Villeurbanne,  àlriguy.  Fleu- 
rit en  Mai.  Annuel . 

301.  Fe  Chenopode  des 
Villes.  Chenopodium  Urbicum. 
A feuilles  triangulaires , lege- 

E d. 
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rement  dentées  ; a fleurs  en 
grappes  entassées  , menues  , 
ires  longues,  rapprochées  de 
la  tige  Dans  les  décombres 
dans  la  \ ille.  f leurit  en  Juin , 
Juillet.  Annuel. 

3oa.  Le  Chenopode  rouge. 
Chenopodium  rubrum.  A feuilles 
lissas  , épaisses  , en  cœur, 
triangulaires,  un  peu  oDusas, 
dentées;  à fleurs  en  grappes 
droites,  composées  . eut  re- 
in . lecs defeuilles linaires  Elle 
rougiter  vieillissant.  Dans  les 
terres  cultivées  , a la  Croix- 
Rousse.  Fleurit  en  Août.  An- 
nuel. 

3o'l.  J.,e  Chenopode  des 
murailles.  Chenopodium  mu- 
rale. A feuilles  ovales  lisses, 
dentées  , aiguës  ; a grappes 
nues  , ramifiées.  Sur  tes  dé- 
combres , a Margnolcs.  Fleu- 
rit en  Juillet.  Annuel. 

3o4  I e Chenopode  tardif. 
Chenov  um  serotinum.  A feuilles 
deltoïdes,  sinuées , dentées, 
froncées . lisses  , uniformes  ; 
à grappes  terminales.  Dans 
las  terres  cultivées  . à la 
Croix -Rousse.  Fleurit  en 
Septembre  Annuel. 

305.  Le  Chenopode  blanc. 
Cheiwpcdium  album.  A.  feuilles 
farineuses  en  dessous,  rhom- 
botdales  . triangulaires , den- 
tées; les  supérieures  étroites , 
très  - entières  ; à fleurs  en 
grappes  droites.  Dans  les  ter- 
rains cultivés  , les  jardins. 
Fleurit  en  Août.  Annuel. 

306.  Le  Chenopode  verd. 
Ckenopoiium  yinde,  A feuilles 


rhomboidales  , dentées  , si- 
nuées  ; à grappes  ramifiées  ; 
peu  garnie  de  feuilles.  Très- 
ressemblante  à la  précédente, 
mais  ses  feuilles  moins  fari- 
neuses en  dessous.  Dans  les 
terres  cultivées  , à la  Croix- 
Housse.  fleurit  en  Juillet, 
Annuel. 

307.  Le  Chenopode  pied- 
d’oie.  Chenopodium  hybridum. 
A ftuilles  grandes , en  cœur, 
anguleuses  , aigues  ; a grappes 
ramifiées , nues.  A Margnoles, 
dans  les  terres  cultivées. 
Fleurit  en  Août.  Annuel. 

338.  Le  Chenopode  odo- 
rant. Chenopodium  botrys.  A 
tige  velue  ; à feuilles  alon- 
gees,  sinuées  ; fleurs  en  grap- 
pes petites , axillaires  et  ter- 
minales, nues  , tres-di visées. 
En  Bresse.  Chlor.  Legére- 
menr  vis  pieux.  Odeur  suave. 
F'ë-  97- 

FiS-  97 • 
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Soo.  Le  Chenopodc  puant. 
Ckerïpcd'.um  vulv.uu.  A feuil- 
les très  - entières  , rhomboi- 
dales  , ovales;  à fleurs  ramas- 
sées eu  paquet  aux  aisselles 
des  feuilles.  A Amai  , a la 
Quarantaine.  Fleurit  en  Juin. 
Annuel.  Très-fétide. 


;io.  Le  Chenopode  grenu. 
Ckcncpcdium  pclyipennum.  A 
feuilles  très-entieres , ovales; 
à tige  inclinée  ; a fleurs  en 
graopes  axillaires,  sans  feuil- 
les  ‘ " dichotomes.  Commune 
dans  nos  terres  cultivées , à la 
Croix-Rousse.  Fleurit  en  Juil- 
let. Annuel. 


3: 1.  La  Bette  blanche.  Fera 
cich.  Calice  de  cinq  feuillets 
sans  corolle  ; la  semence  en 
rein  , nidulée  dans  la  subs- 
tance île  la  base  du  calice. 
A tige  très -grande  , canne- 
lée , ramifiée  ; à feuilles  alter- 
nes , grandes  , ovales  , irès- 
entieres  , se  prolongeant  sur 
le  petiole  , qui  est  aplati  , 
succulent , blanc  ; les  fleurs 
terminales  , ou  axillaires  , 
réunies  trois  par  trois.  Cul- 
tivée dans  les  jardins  pota- 
gers. Biennale.  Herbe  aqueu- 
se , fade.  Fig.  9^- 


3 12.  La  Bette  vulgaire. 
P,  et  j vu1. g -iris.  Très -ressem- 
blante a la  précédente  ; mais 
les  fleurs  sont  entassées , la 
racine  plus  grosse,  plus  suc- 
culente , d’un  rouge  fonce , 
couleur  qui  pénétré  toute,  sa 
substance  ; feuilles  et  tige 
teintes  de  la  même  couleur. 
Cultivée  dans  les  jardins. 
Racine  douce  , sucrée,  F:g. 
99- 
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Fig.  98. 
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■3 1 3.  I /Herniaire  lisse.  Her- 
riarin  g hbra.  G.  336.  Calice 
sans  corolle,  a cinq  segmens  ; 
cinq  fi  la  me  ns  à anrheres , et 
cinq  autres  stériles  ; une  sc- 
semence  enveloppee  au  fond 
(lu  calice.  A tiges  couchées, 
nombreuses  , ramifiées  ; a 
feuilles  petites  , ovales  , lis- 
ses , sans  poils;  à fleurs  r res- 
nombreuses  , entassées.  Com- 
mune dans  les  terres  sablon- 
neuses, aux  Broteaux.  Fleu- 
rit en  Mai.  Annuelle.  Fig. 
100. 

3t/(,.  L’Herniaire  velue. 
He'indi  j hirsut.-.  Très  ressem- 
blante à la  précédente.  Tige 
et  feuilles  velues  ; les  pa- 
quets de  fleurs  moins  char- 
ges. Assez,  fréquente  à la 

Quarantaine,  fleurit  en  Juin. 

3i5  L’Orme  champêtre. 
L'hhus  Ciimpestris.  G.  jq.5.  Ca- 
lice sans  corolle  : à eing  seg- 
ments ; quatre  a cinq  étamines; 
lieux  styles  hérissés  ; baie 
seche  , comprimée  , entourée 
dune  membrane,  echancree 
au  sommet.  A feuilles  dentées 
à dents  de  scie  inégales;  suc 
(le  l’écorce  muedagineux  , 
gluant.  Fleurs  pédunrulees  , 
disposées  en  tête.  Dans  les 
bois , et  a Fontanieres  , a la 
Carrette.  Fleurit  en  Avril. 
Grand  arbre.  Fig.  toi. 

Les  fleurs  petites  , d’une 
couleur  verdâtre,  se  déve- 
loppent avant  les  feuilles. 
Les  e ta  mines  plus  longues 
que  le  calice  , que  quelques 
Auteurs  appellent  corolle. 


Fig.  toc. 


V E N T A N D R I E 

Fleurs  pentapetales  , ou  à 
cinq  pièces. 

Supérieures  , ou  au  - dessus 
du  germe. 

Fruit  disperme  , ou  a deux 
semences  ; savoir , les  om- 
belhferes  , umbelliforæ. 
involucre  , ou  collerette 
universelle  et  partielle . 

3i6.  Le  Panicaut  commun. 
Eryngium  CAiv.pC'trë,  G 
Fleurs  ramassées  en  tète  sur 
un  réceptacle  garni  de  pail- 
lettes. A.  feuilles  raflu  aies 
embrassantes , ailces , lancéo- 
lées ; celles  de  la  tige  a flenu- 
pinnees  : les  folioles  allées  , 
lobees  et  épineuses  Très- 
commun  sur  les  revers  des 
chemins,  a la  Croix-Rousse  , 
aux  Broteaux.  Fleurit  en 
Août.  Vivace.  Fig.  toa. 

317.  Le  Gobelet  cl’eau. 
■Hydrocotyle  vulgaris.  G.  .506. 
Ombelle  simple  ; colierelies 
à quatre  feuillets  ; pet.' les 
entiers  ; fleurs  fertiles  ; se- 
mences a demi  - arrondies  , 
comprimées;  a feuilles  en  bou- 
çlier , à ombelle  de  cinq  fleurs. 
Dans  les  terres  marécageuses 
de  Bresse  ,de  la  plaine  du  Dau- 
phiné , aux  Broteaux.  Fleurit 
en  Juin.  Vivace. 

3 18.  La  Sanicle  d’Europe. 
Sonicula  Européen.  G.  366. 
Ombelles  entassées  ; fleurs 
ramassées  en  tête  ; fruit  rude, 
comme  hérissonne.  Les  fleurs 
du  disque  avortent.  A feuilles 
radicales  , simples  ; a trois 
lobes  , les  latéraux  divises  en 
trois  parties  . tous  les  fleu- 
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F:  g.  102. 


Fig.  io3. 

r 


les  bois 


Vassieux 


Ecully.  Fleurit  en  Mai.  \ i- 


1 j on  |'Bi  i.ic.1  s ■ — — ■ 

xons  sans  péduncules.  Dans  vacc.  tig.  io3. 
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3i 9-  Le  Buplevre  perce- 
feuille.  Biipievrmn  wturidi— 
folium.  G.  358  Les  collerettes 
partielles  très- grandes  , cle 
cinq  feuillets  ; les  pétales 
roulés  en  dedans  ; les  fruits 
arrondis , comprimés,  stries. 
A feuilles  ovales  , lancéolées , 
traversées  par  la  tige  trés- 
ramiliée  ; à ombelle  sans  col- 
lerette générale.  Assez  rare. 
Dans  les  terres  à blé.  à Saint- 
Cyr.  Fleurit  en  Juillet.  An- 
nuel. Fig.  104 

3ao.  Le  Buplevre  étalé. 
Buplevrum  odcntites.  A colle- 
rettes partielles  de  cinq  feuil- 
lets aigus  ; la  générale  , de 
trois;  le  fleuron  central  plus 
élevé  ; à lige  petite  , Irès- 
ramifiee  , les  rameaux  étalés  ; 
à feuilles  binaires , lancéolées. 
Dans  les  vignes  sur  nos  mon- 
tagnes, a Sainte-Foi,  à Cou- 
7.on.  Fleurit  en  Juillet.  An- 
nuel. Fleurs  jaunes. 

32t.  Le  Buplevre  fauciller. 
Buplevrum  falcatum.  A feuilles 
radicales  , pétiolées  , ellipti- 
ques , lancéolées  ; celles  de 
la  tige  linaires  , recourbées 
en  faucille  : à tige  élevée , 
coudée  à chaque  nœud  ; les 
collerettes  partielles , de  cinq 
folioles  aiguës  ; la  générale  , 
de  deux  a cinq.  Fleurs  jaunes. 
Très-commun  sur  les  coteaux 
du  Rhône  . à la  Carrette. 
Fleurit  en  Juillet.  Vivace. 

322.  Le  grand  Tordylier. 
Tordy  ium  rruximum.  G.  36t. 
corolles  radiées  , toutes  her- 
maphrodites ; fruits  sous- 
orbiculaires , crénelés  sur  les 
bords , collerette  longue , for- 


Fg.  tou- 


rnée de  feuillets  entiers;  om- 
belles entassées  , radiées.  A 
feuilles  pinnées  : à folioles 
lancéolées , découpées  à dents 
de  scie  ; l’impair  deux  fois 
plus  grande:  à semences  com- 
primée ; à bordure  renflée, 
Itérissonnée.  Dans  les  terres 
à blé  , a Saint-Cyr.  Fleurit 
en  Juin. 

323.  Le  Tordylier  âpre. 
Tordyhum  anthriscus.  A om- 
belles entassées  ; à feuilles 
ailées  ; à folioles  ovales  , lan- 
céolées ; pinnalifides  ; à se- 
mences hérissées  de  poils 
courts , rudes.  Dans  les  terres 
abandonnées , aux  Broteaux. 
Fleurit  en  Juillet.  Dure  deux 
ans. 

3a4-  Le  Tordylier  nodi- 
flore.  Tordyhum  nodosum.  A 
ombelles  simples , assises  ; les 
semences  extérieures  héris- 
sées. Commun  sur  le  coteau 
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du  Rhône , a la  Carrette  , aux 
B rote  aux.  Fleurit  en  Juin. 
Annuel. 

3a5.  Le  Caucalier  à gran- 
des Heurs.  Caucalis  grandijlora. 
G.  36 2.  Les  corolles  radiées , 
celles  du  disque  males  ; les 
pelales  replies  et  echancrés  ; 
le  fruit  hérissé  u'e  poils  roi- 
dés;  les  collerettes  à feuillets 
entiers.  A ombelles  aplaties  : 
les  pelales  extérieurs  très- 
grands;  toutes  les  collerettes 
de  cinq  feuillets,  dont  un  est 
deux  fois  plus  long.  Dans 
les  terrés  à ble  , en  Serin  , 
à Champagneux.  Fleurit  en 
Juillet. 

3a6.  Le  Caucalier  fausse 
carotte.  Caucah  daucoides.  A 
collerette  générale  d’un  seul 
feuillet  , lancéolé  ; les  par- 
tielles , de  trois  feuillets  , à 
ombelles  de  trois  a cinq 
rayons  ; a corolles  égales  , 
rougeâtres  ; a semences  ob- 
longnes , hérissées  de  poils 
éloignes , crochus  ; à feuilles 
trois  fois  pinnées.  Dans  les 
terres  , à Saint  - Didier  , à 
Sainte-Foi  Fleurit  en  Juillet. 
Annuel. 

3a7-  I e Caucalier  à larges 
feui lies. Caucalis  latifclia . A tige 
rude  , anguleuse;  à feuilles  ru- 
des, pinnées; à folioles  lancéo- 
lées , dentées  a dents  de  scie  ; 
à invcducres  ovales , lancéo- 
lés ; a fruits  hérissés  de  poils 
rouges , roides , repliés.  Dans 
les  terres  a blé  , à la  Pape , 
aux  Broteaux.  fleurit  en 
Juin.  Annuel. 

3a8.  Le  pelif  Caucalier. 
Caucalis  leprophyla.  A tige  pe- 
tite ; à feuilles  deux  fois 
aüces  , hésissées  de  poils 


très-courts;  à ombelle  géné- 
rale de  deux  rayons  sans 
collerette  ; à collerettes  par- 
tielles , de  cinq  feuillets  ; à 
fruits  or  ales  , chargés  de 
poils  piquans  , en  anneaux  , 
divisés  en  trois  pointes.  Dans 
les  terres  à blé  , à la  Guillo- 
tiere  , à Champagneux.  Fleu- 
rit en  Juin.  Dure  deux  ans. 

3a9.  La  Carotte  commune. 
D au  eu  s cawtta.  G.  36/j..  Corolle 
comme  radiée.  Les  fleurons  du 
disque  avortent.  La  collerette 
à feuilles  pinnées  ; le  fruit  hé- 
rissé. A semences  odorantes» 
hérissées  de  poils  rudes  ; à 
pétioles  nerveux  en  dessous  ; 
à feuilles  velues  , ailées  : les 
folioles  pinnées  et  très-décou- 
pées. Dans  les  pâturages , très- 
commun  à la  Carrette  , aux 
Broteaux.  Fleurit  en  Juillet 
et  Août,  ô tvace.  Fig.  io5. 


F/g.  io5. 
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33o.  L’Amnii  gl  .nique.  Ammi 
ghucifoliitm.  G.  366.  Colle- 
rette pinnée  ; corolles  radiées 
toutes  hermaphrodites  ; fruits 
lisses.  A feuilles  glauques  , 
pinnées  ; à folioles  lancéo- 
lées , étroites  ; à semences 
petites,  rougeâtres.  Dans  les 
terres  cultivées  , à la  Pape, 
fleurit  en  Juillet.  Vivace. 

.j3ï.  La  Terre -noix  bul- 
beuse. Bunium  bulbocastanum. 
G.  366.  Ombelle  resserrée,  à 
fleurs  comme  entassées  : les 
corolles  uniformes , le  fruit 
ovale.  A collerette  formée 
par  plusieurs  feuillets  , à 
feuilles  deux  fois  ailées  ; à 
folioles  linaires  ; à racine  tu- 
béreuse , noirâtre.  Sur  les 
montagnes  du  Forez  , du 
■I  yonnnis.  Chlor.  Fleurit  en 
Juin.  Vivace.  Fig.  106. 

33a.  La  Conie  tachetée. 
Conium  maculant  m.  G.  367. 
Les  collerettes  partielles  pla- 
cées d’un  seul  côté  , de  deux 
ou  trois  feuillets  ; fruits  arron- 
dis , à cinq  stries  , crénelés 
de  chaque  côté.  A feuilles 
trois  fois  ailées  ; à folioles 
lancéolées  , découpées  , lui- 
santes ; à semences  striées;  à 
tige  haute  de  quatre  à cinq 
pieds  , tachetée  de  rouge- 
noirâtre.  A Chazey-d’Az.er- 
gues  , dans  les  plaines  des 
Broteaux.  Fleurit  en  Juin , 
Juillet.  Dure  deux  ans.  Fie. 
107.  6 

333.  Le  Selin  à feuilles 
de  chervi.  Sehnum  carvifolia. 

G.  368.  fruit  ovale,  oblong, 
comprimé  , plane  , strié  au 
milieu  ; collerette  renver- 
sée ; les  petales  égaux  , en 


I E D I G Y M E. 

Fig.  106. 


fccÊlir.  A tige  sillonnée 
anguleuse  ; a feuilles  trois 
fois  pinnées  ; à folioles 
un  peu  élargies  , simples  et 
fendues  en  trois  ; à colle- 
rette générale,  caduque.  Dans 
nos  bois  découverts  , à Vas- 
sieux.  Fleurit  en  Juillet.  Vi- 


vace. 

334.  Le  Selin  des  marais. 
Selinum  palustre.  A une  seule 
racine  fusiforme  ; à tige 
peu  laiteuse  ; à feuilles  qua- 
tre fois  pinnées  : à folioles 
linaires.  Dans  les  marais  de 
la  plaine  du  Dauphiné.  Fleu- 
rit en  Juillet. 


336.  L’Athamante  libanote. 
Athamarta  hbanotis.  A tige 
très  - elevée  , cannelée  ; à 
feuilles  deux  fois  adées  ; 
planes  ; a ombelle  hémisphé- 
rique ; a semences  hérissées  ; 
racine  fusiforme  , succulente  ; 
les  feuilles  imitent  celles  du 
persil.  Sur  les  montagnes  du 
Bugey.  Vivace.  Fig.  108. 


33  3.  LAthamante  cervaire. 
Athamanta  ceivarta.  G.  069. 
Fruit  ovale  , oblong,  strie; 
les  pstales  en  cœur  , repliés 
en  dessus.  A feuilles  deux 
fois  pinnées  ; à folioles  en 
demi  lobes , a dents  de  scie. 
Commune  dans  nos  bois  , à 
Roche  - Cardon.  Fleurit  en 
Juillet.  Vivace. 


Fg.  109. 


337.  L’Athamante  de  Crète. 
Athamanta  Cretensis.  A tige 
un  peu  velue  , petite  ; à 
feudîes  velues , trois  fois  ai- 
lées : a folioles  profondément 
divisées  en  deux  segmens  li- 
naires ; à pétales  en  cœur  , à 
semences  oblongues  , héris- 
sées. Sur  les  montagnes  du 


Bugey.  Vivace.  Semences 
chaudes,  âcres  , aromatiques. 
F g.  109. 
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338.  I,’ Allumante  oréo- 
seline.  AthanumtJ  oreoscbmnn . 
A feuilles  trois  fois  pinnées  ; 
à folioles  cunéiformes  , inci- 
sées , dentées  : les  pétioles 
comme  brisés  ou  interrom- 
pus dans  leur  direction.  Com- 
mun sur  les  coteaux  du  Rhô- 
ne , a la  Carrette.  Fleurit  en 
Juillet.  Vivace. 

339.  Le  Peuccdan  des  prés. 

Peucedanum  stLuis.  G. 

Fruit  ovale  , strié  , entouré 
d’un  rebord  en  aile  saillante; 
collerettes  très  - courtes.  A 
feu i 1 1 es  trois  L is  pinnées  ; a 
folioles  lancéolées , marquées 
par  une  nervure  ; tes  impairs 
à trois  lobes.  Dans  les  prai- 
ries, a Chazay.  Fieuriten Juin. 

3/fo.  Le  Peucédan  officinal, 
ou  fenouil  de  porc.  P eue  da- 
num  ojfiamile.  A tige  assez 
grande , creusée  , cannelée  , à 
ombelle  terminale;  a feuilles 
cinq  fois  divisées  par  trois  : a 
folioles  longues,  filiformes; 
racine  grande  , en  fuseau  , 
remplie  d’un  suc  jaunâtre  , 
qui  a une  odeur  rie  poix.  En 
Bourgogne,  cultivée  dans  nos 
jardins.  Fleurit  en  Juillet. 
Vivace.  F/g.  110. 

34i  • Le  grand  Laser.  Laser- 
pitium  latifolium.  G.  374.  Le 
fruit  oblông,  à angles  mem- 
braneux ; les  petales  ouverts, 
repliés  , échancrés  , presque 
égaux.  A tige  grande,  rami- 
fiée ; les  feuilles  à pétioles 
très-grands  , en  gaîne  a la 
base,  deux  fois  ailées:  à gran- 
des folioles  en  cœur  , incisées 
en  lobes  denteles  ; ombelle 
très-grande  ; les  fruits  char- 
ges sur  chaque  face  rie  quatre 
ailes  membraneuses.  Sur  nos 
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hautes  montagnes  du  Bu  frey. 
Vivace.  Racine  grosse  , aro- 
matique , acre  piquante  , 
couronnée  de  soi  es.  Fig.  1 • - , 
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3,3.  l.e  Laser  François. 
Z.j<erp/ hum  Gailicum.  A tige 
peu  ramifiée  , portant  peu  rie 
feuilles  , une  , deux  ou  trois 
a ers  sa  base  ; à feuilles  pin- 
nees  : a folioles  cunéiformes 
ou  en  coing',  fourchues  ; deux 
grandes  ombelles  terminales  ; 
les  ailes  des  semences  très- 
grandes  et  souvent  froncées  , 
ondulées.  Dans  la  plaine  du 
Dauphiné.  Vivace. 

3,(3.  Le  Laser  des  monta- 
gnes. La^erpiùiim  siler.  A feuil- 
les deux  fois  ailees  ; a folioles 
ovales,  lancéolées,  très-en- 
tieres , petiolées  ; h semences 
sillonnées  , sans  membranes 
saillantes.  Dans  la  plaine  du 
Dauphiné.  Vivace.  F/g.  112. 

344.  L.e  Laser  Prussien. 
Laserpitium  Piuter  um.  A tiges 
grandes , hérissées , principa- 
lement vers  la  base  , de  poils 
blancs  ; a feuilles  ailées  : à 
folioles  lancéolées  , trés-en- 
tieres,  velues:  les  extérieures 
reunies  entr’elles  : a semences 
aromatiques  , gluantes  avant 
leur  maturité.  Dans  la  plaine 
du  Dauphine.  Vivace. 

3/p.  La  Berce  blanc-ursine. 
TIerii :'u:um  <phcndyimm.  G.  j~‘>. 
Fruit  elliptique,  échancré  au 
sommet  , comprimé  , strié, 
marginé  ; corolle  repliée  , 
échancrée  ; collerette  cadu- 
que. A grandes  feuilles  hé- 
rissées , pinnées  : les  folioles 
larges , divisées  en  cinq  pin- 
ces. Très-Commune  dans  nos 
près  , dans  les  taillis  , aux 
moreaux.  Fleurit  en  Juin, 
Dure  deux  ans.  F/g.  uj. 


F/g.  1 1 2. 
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346.  Liveche  officinale. 
Ligusticum  Icvnticum.  G.  376. 
Le  fruit  oblong  , à cinq  sil- 
lons sur  chaque  face  ; les 
corolles  égales;  à pefales  en- 
tiers , roulés  en  dedans.  A 
tiges  très-élevées  , grosses, 
creuses , cannelées  ; à feuilles 
alternes  , embrassantes  par  le 
pétiole  , lieux  fois  ailées  : à 
folioles  taillées  en  forme  de 
coing  , lisses  , incisées  au 
sommet'  l’ombelle  terminale; 
à corolles  blanches.  Racine 
fusiforme  , très-longue.  Les 
semencesrépandentuneodear 
désagréable.  Cultivée  dans  nos 
jardins.  Fleurit  en  Juin.  Vi- 
vace. Fig.  1 14. 


347.  L’Angélique  sauvage. 
Angelka  sylvesms.  G.  377. 
Fruit  arrondi,  anguleux,  so- 
lide ; à styles  renversé  ; co- 
rolles égales  : à petales  re- 
courbés ; les  ombelles  par- 
tielles arrondies.  A feuilles 
deux  fois  ailées  : à folioles 
égales,  ovales  , lancéolées  , à 
dents  de  scie.  Dans  nos  bois, 
à Roche- Cardon.  Fleurit  en 
Juillet.  Vivace.  Fi  g.  116. 

Elle  ressemble  beaucoup, 
par  son  port , à VÆgopodium 
podagraria  , l’herbe,  à Gérard  ; 
mais  son  odeur  aromatique 
suffiroit  pour  la  faire  dis- 
tinguer. 


Fig.  11 4- 


11O  T 
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348.  L’Angelique  officinale. 

singehca  arrfuingelica.  A tige 
fistuleuse,  grande  ; à feuilles 
embrassantes  par  le  pétiole  , 
deux  fois  ailees  : a folioles 
ovales,  lanceolees  , grandes  , 
dentées  : l’impair  lobée  ; 

l’ombelle  generale  très-gran- 
de , à rayons  anguleux  ; les 
partielles  arrondies.  Racine 
fusiforme  , grosse  , aromati- 
que , âcre  , piquante.  Culti- 
vée dans  les  jadins.  Fleurit 
en  Juillet.  Vivace.  Fig.  1 16. 

349.  La  Bèrle  à larges 
feuilles  Stumfotfolium.G.  378. 
La  collerette  de  plusieurs 
folioles;  les  petales  en  cœur; 
le  fruità-peu-prèsjovale,  strié  : 
à feuilles  pinnées  : à folioles 
larges , finement  dentées  ; à 
ombelles  terminales  , droi- 
tes. Aquatique.  A Neuville  , 
a Irigny,  au  Broteau  Mognat. 
Fleurit  en  Juillet.  Y tvace. 

350.  La  Berle  à feuilles 
étroites.  S um  angustifoliiim. 
A feuilles  pinnées  ; a om- 
belles axillaires  , pédun- 
culees  ; à collerette  univer- 
selle pinnatifiile  ; à feuilles 
inférieures,  à folioles  ovales, 
dentées  ; celles  de  la  tige, 
taillées  comme  en  trois  lobes. 
Dans  les  fosses  des  Broteau x 
et  en  Vaise.  Fleurit  en  Juil- 
let. Vivace. 

35 1.  La  Berle  nodiflore, 
Sium  rwdijlorum.  A feuilles 
ailées,  à folioles  ovales,  lan- 
céolées , a dents  de  scie  , à 
ombelles  assises  aux  aisselles 
des  feuilles.  La  tige  souvent 
couchée.  Dans  les  eaux,  en 
Vaise.  Fleutit  en  Juillet. 

Tome  l, 


Fig.  1 1 6. 


352.  Le  Sison  inondé.  Sison 
inuncLitum.  G 079.  Fruit  ova- 
le, strie.  Collerette  de  deux  à 
trois  ou  quatre  feuillets.  A 
l ige  petite  , rampante  ; à feuil- 
les radicales  très-découpées 
en  folioles  capillaires  ; celles 
de  la  tige  , ailées  : à folioles 
impairs  de  trois  lobes  ; à 
ombelles  de  deux  à trois 
rayons.  Dans  les  marais  de 
Bresse  et  de  la  plaine  du 
Dauphiné.  Chlor. 

On  trouve,  au  Mont-Pilat, 
le  Sison  verticillé , Sison  ver- 
ticillatum  , à racine  bulbeuse, 
alongée  , a feuilles  pinnées  : 
a folioles  sétacées  , vcrticil- 
lées  ou  disposées  en  anneau*; 
sur  le  pétiole  commun. 

F 
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353.  LeCumin cultivé.  C u mi- 
nu  m cyminum.  G. 38 1 . Les  colle- 
re  rte  s divisées  en  quatre  piè- 
ces; l’ombelle  , île  quatre  om- 
bellules  ; le  fruit  o\ale,  strié. 
A lige  assez  petite , ramifiée  ; 
à feuilles  ailées  : à folioles 
linaires;  à corolles  blanches; 
à semences  jaunâtres , ameres, 
aromatiques.  Originaire  d’E- 
gypte , cultivé  dans  les  jar- 
dins. Annuel.  Fig.  117. 

I.es  fleurs  du  disque  sont 
fertiles;  les  pelales  en  cœur  ; 
les  collerettes  sélacées  très- 
longues. 

354.  7. QF, nanthe  fistuleuse. 
GFininthe  f>tubfit.  G.  382. 
F!  eurs  difformes  , assises  , 
stériles  dans  le  dise jue  ; le 
fruit  couronné  par  le  calice 
et  les  styles.  A feuilles  radi- 
cales à lobes  arrondis  : celles 
de  la  tige  , pirmées , filifor- 
mes , fislLtleuses.  Racine  sto- 
lonifere  ou  produisant  cà  et  là 
des  bulbes.  Dans  les  marais 
du  Broteau-Mognat.  Fleurit 
en  Juin.  Vivace.  Fig.  1 18. 

Souvent  la  collerette  uni- 
verselle manque.  L/ombelle 
universelle  est  composée  de 
trois  a cinq  rayons. 

L'GF.nanthe  safranée  , GE- 
nanthe  rrcv.mi  , à suc  jaunis- 
sant , a pediincules  des  om- 
belles plus  longs  que  les 
feuilles  qui  leur  sont  oppo- 
sées , a feuilles  deux  fois 
ailees , lisses:  a folioles  élar- 
gies , incisées.  A été  trouvée 
dans  les  marais  de  la  plaine 
du  Dauphiné.  Chlor, 
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355.  LXEnanthe  pimpi- 
ïielliere.  QFncmthe  pimpinel- 
loides.  A feuilles  radicales 
deux  fois  ailees  : à folioles 
cunéiformes,  incisées  , celles 
de  la  tige  plus  simples  , à 
peine  ailées  ; a folioles  linai- 
res  , très  - longues.  On  la 
trouve  dans  les  marais  du 
Broteau-Mognat , à folioles 
plus  menue.  Fleurit  en  Juil- 
let. Fig.  1 1 9. 

A collerette  universelle  nulle. 

356.  Le  Phellandre  aqua- 
tique. Phellandrium  aquaticum. 
G.  383.  Les  fleurs  du  disque 
plus  petites;  le  fruit  ovale, 
lisse,  couronné  par  le  calice 
et  les  styles  A feuilles  trois 
fois  ailees  : à folioles  lancéo- 
lées , faisant  un  angle  avec  le 
pétiole  , ou  brisées.  Dans  les 
marais  du  Brofeau  - Mognat. 
Fleurit  en  Juillet.  Dure  deux 
ans. 

357.  La  Ciguë  vénéneu- 
se. Ci  eu  Ta  virosa.  G.  3 8 > . 
A petales  aplatis  ; a fruit 
comme  ovale  , sillonné.  A 
feuilles  deux  fuis  ailées  : a 
folioles  à dents  de  scie  , fines, 
simples  et  trifides;  à pétioles 
échancrés,  obtus.  A Yvours, 
dans  les  marais.  Fleurit  en 
Juillet.  Vivace. 

368.  L’Ethuse  petite  ciqtie. 
Ethusa  cynapium.  G.  885.  Les 
collerettes  partielles  d’un  seul 
côté,  de  trois  folioles  renver- 
sées. Fruit  strié.  A tige  tor- 
tueuse , a feuilles  deux  fois 
ailees:  « folioles  assez  profon- 
dément découpées  , ou  comme 
ailées.  Dans  les  terres  culti- 
ves , a la  Croix  •-  Rousse, 
fleurit  en  Juillet.  Annuelle, 


Fig.  11 9. 


OBSERVATION. 

L’Ethuse  bunie  , Ethusa 
humus  , se  trouve  dans  la 
plaine  du  Dauphiné.  Chlor. 
Ses  feuilles  radicales  sont 
pinnées  : à folioles  ovales  , 
pinnalifides,  lisses;  celles  de 
la  tige  deux  fois  ailées  : à fo- 
lioles très-étroites  , sétacées. 
Les  feuillets  des  collerettes 
sétacées , plus  longs  que  les 
fleurs.  L’ombelle  à sept 
rayons  ; les  ombellules  à sept 
fleurs  blanches;  les  semences 
oblongues,  sillonnées,  à trois 
côtes  saillantes  sur  leur  dos. 
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369.  L’Erhuse  meon.  Ethusa 
tneum.  A lige  peu  élevée  , 
ramifiée  ; dont  toutes  les 
feuilles  sont  composées  ou 
plusieurs  fois  ailées  : à folioles 
en  lanières  très- fines  , ou  fili- 
formes ; à semences  lisses  , 
striées  : souvent  la  collerette 
générale  manque  , quelque- 
fois une  seule  foliole  en  tient 
lieu.  Toute  la  plante  est  aro- 
matique. Commune  dans  les 
prairies  des  montagnes  de 
Pilât.  Fleurit  en  Juillet.  Vi- 
vace. Fig.  120. 

C’est  V Arhamanta  meum  Sp. 
Plant.  C’est  le  [.igusticum  meum 
de  Scopoü  Flor.  Camiohca. 


36o.  La  Coriandre  cultivée. 
Coriandrium  sativum.  G.  386. 
Pelâtes  repliés , échancrés  en 
cœur  ; la  corolle  radiée  ou 
petales  du  disque  égaux;  ceux 
de  la  circonférence  inégaux. 
Collerette  générale  , d’une 
seule  piece  ; les  partielles, 
tournées  d’un  seul  côté  ; le 
fruit  spherique.  A tige  sim- 
ple , grêle  , médiocre  ; à 
feuilles  inférieures  deux  fois 
adées  : à folioles  assez  larges, 
ovales  , lobées  ou  dentées  ; 
celles  de  la  lige  embrassantes 
par  leur  pétiole  , ailées  : à fo- 
lioles très-menues.  Semences 
sphériques  , ridées  , striées  , 
d’une  odeur  désagréable  lors- 
qu’elles sont  fraîches  , agréa- 
ble lorsqu’elles  sont  dessé- 
chées. Cultivée  dans  nos  jar- 
dins , originaire  d’Italie.  An- 
nuelle. Fig.  121. 


IE  DI  G Y NIE. 

F’g.  120.' 
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Fig.  122.  j 


36 1 Le  Scandix  peigne  de 
\ énus.  Scandix  peoten.  G.oS/. 
Les  fleurs  du  rayon  avortent 
souvent  ; les  fleurs  du  disque 
souvent  a etamines  ; corolle 
radiées  i a petales  echanci  ës  , 
fruit  en  alêne.  A semences 
terminées  par  un  bec  très- 
long.  Commun  dans  nos  ter- 
res cultivées  , aux  Broteaux. 
Fleurit  en  Mai.  Annuel. 
Fig.  112. 

36a.  Le  Scandix  hérissé. 
Scandix  cmihriscus.  A tige  lisse; 
à feuilles  trois  fois  pi  niées  , 
legerement  velues  : a folioles 
petites  , incisées  ; à pétiole 
en  gaine  laineuse  ; à semences 
ovales  , alongées , hérissées  ; 
a corolles  uniformes.  A Ro- 
che-Cardon, en  Vaque.  Fleu- 
rit en  Mai.  Annuelle. 

363.  Le  Scandix  odorant. 
Scandix  odcrata.  A tige  grande, 
grosse,  un  peu  velue  ; à feu  il- 
les  très  - grandes  , trois  fois 
pinnées  : a folioles  légère- 
ment velue  , molles  ; à se- 
mences tres-grandes  , sillon- 
nées , anguleuses , luisantes  , 
dont  l’odeur  est  très-agréa- 
ble. Racine  en  fuseau,  blan- 
che , aromatique  , un  peu 
âcre.  Sur  les  hautes  monta- 
gnes du  Lyonnois  , a Filât, 
vivace,  / ig.  123. 

Les  Jardiniers  le  nomment 
Cerfeuil  musqué. 
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3o/|.  Ee  Scandix  cerfeuil. 
Scan  dix  cerefcliinn.  A semences 
brillantes,  ovales,  en  alene; 
à ombelles  assises  , latérales. 
Tige  assez  grande  , ramifiée; 
à feuilles  trois  fois  ailées  , 
les  folioles  assez  larges  , ob- 
tuses , découpées  , un  peu 
velues.  Cultivé  dans  les  jar- 
dins Annuel.  La  racine  un 
peu  acre  . les  feuilles  aroma- 
tiques. F/g.  124. 

J06.  I ,e  Cerfeuil  sauvage. 
Clurrcphylhiin  sylvestre.  G.  388. 
collerettes  renversées  . con- 
caves ; les  petales  repliés  et 
en  cœur;  fruit  oblong  , lisse. 
.A  tige  striée  , à nœuds  un 
peu  enflés;  à semences  noires. 
I3ans  nos  taillis , à laCarrette. 
Fl  eurit  en  Mai.  Vivace. 

366.  Le  Cerfeuil  penché. 
Chcrrcphyllum  lemulum.  A lige 
rude  , tachetée  , dont  les 
nœuds  sont  enfles  ; à feuilles 
deux  fois  ailées  ; à folioles 
découpées  , obi  uses  ; à om- 
belles souvent  penchées.  Dans 
les  haies , en  Vaque  , Fleurit 
en  Juin.  Dure  deux  ans. 

367.  L Impératoire  offici- 
nale. Imperatoria  ostrutium.  G. 
389  Le  fruit  arrondi  , com- 
primé , bossué  au  milieu , 
couronné  sur  la  marge  par 
un  rebord  saillant:  les  petales 
replies  échanchrés.  A tige 
giosse  , élevée  , peu  rami- 
Fee,  portant  au  sommet  une 
large  ombelle  blanche  ; à 
feuilles  radicales  très-gran- 
des , trois  fois  subdivisées 
par  trois  : <a  folioles  larges  , 
ovales , à grandes  dentelures  ; 
les  feuilles  florales  opposées; 
à stipules  membraneuses , ven* 

1 ni  es , doubles  , ou  engainées 
1 line  dans  1 autre.  Racine 
charnue  , tubéreuse  , articu- 


lée . aromatique  , piquante. 
Cultivée  dans  les  jardins , 
spontanée  sur  nos  hautes  mon- 
tagnes du  Bugey , et  à Pierre- 
Surhaute.  Vivace.  Fig.  12A. 
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368.  Le  Seceli  annuel.  5e- 
jz'i  ütuuiuin.  G.  J90.  Les  col- 
lerettes formées  par  un  ou 
deux  feuillets  : le  fruit  ovale  , 
strie  ; les  ombelles  arron- 
dies. A tige  striée  , peu  rami- 
fiée ; à gaines  des  feuilles 
ventrues  , membraneuses  , 
échancrées  à leur  sommet  ; 
feuilles  trois  fois  pinnees  , 
lisses  : a folioles  assez  roides , 
linaires.  Dans  nos  bois  dé- 
couverts, à \ assieux  , à Ro- 
che-Cardon. Fleurit  en  Juin. 

369.  Le  Séséli  des  monta- 
gnes. S e < eh  montant! ni.  A tige 
lisse  : ronde  ; a pétioles  des 
rameaux  , membraneux  , ob- 
longs , entiers  ; à feuilles  radi- 
cales lieux  fois  pinnées  : à 
folioles  étroites,  fendues  en 
trois  ; ce  lles  de  la  tige  plus  pe- 
tites , moins  composées  : à om- 
bellules  rougeâtres  , denses. 
Dans  les  montagnes  du  Lyon- 
nois,  a Poleymieux  , a Chas- 
selay.  Fleurit  en  Juin.  Vivace. 

Sans  collerette. 

370.  Le  Panais  sauvage. 
Pjttinaca  sativa  , var.  sy!ve>tris. 

G.  IJa.  Le  fruit  elliptique, 
comprimé  , aplati  ; les  petales 
entiers , roules  en  dedans.  A 
feuilles  une  fois  ailées  , hé- 
rissées : a folioles  larges  , in- 
cisées , les  corolles  jaunes. 
Dans  les  bois,  les  prés , à la 
Guillotiere.  Fleurit  en  Jud- 
ler,  Vivace.  Fi  g.  1 26. 

37t.  L’Ancth  fenouil.  Ane- 
ihum  fcerticulum  G Fruit 
ovale  , comprimé  , strie  ; les 
petales  c nriers , roules  en  de- 
dans.  A feuille»  plusieurs  fois 
pinnées  : à folioles  capillaires , 
cylindriques , a fleurs  jaunes. 
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F/g.  126. 


Spontané  sur  les  côtcaux  du 
Rhône  , a la  < '.irr-tte.  Fleurit 
eu  Juillet.  Vis  ace.  Fig.  127. 
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372.  L’Aneth  cultivé.  Ane- 
thum  graveolens.  A lige  peu 
elevée  , siriée  : à stries  altér- 
âtes , blanches  et  rougeâtres  ; 
à fleurs  jaunes  ; à feuilles 
embrassantes  , deux  fois  ai- 
lées : à folioles  simples  , 

linaires  , aplaties  ; à fruit 
aplati  , ou  comprimé.  Racine 
1j tanche , fusiforme.  Semences 
aromatiques.  Cultivé  dans  nos 
jardins.  Annuel.  F/g.  128. 

37.3.  Le  Ca  rvi  officinal. 
Car  uni  Carvi.  G.  395.  Le  fruit 
ovale  , oblong  , strié;  la  col- 
lerette nulle,  ou  d’une  seule 
pièce;  les  petales  carénés, 
repliés  , échancrés.  A tige 
assez  élevée  , ramifiée  ; à 
ombelle  terminale;  à feuilles 
embrassantes  , deux  fois  ai- 
lées : à folioles  simples  et 
découpées  en  deux  ou  trois 
lobes  anguleux  , opposées  , se 
croisant  sur  le  pétiole.  Ra- 
cine assez  grosse  , fusiforme , 
piquante,  aromatique.  Sur  nos 
hautes  montagnes,  à Pilât  et 
aux  Broteaux.  Vivace.  Fur. 

Î2<). 

3?4-  Le  Boucage  saxifrage, 
Pimpinella  saxifraga.  G.  396. 
Le  fruit  ovale  , alongé  ; les 
petales  roulés  en  dedans  ; les 
stigmates  arrondis.  A feuilles 
piiutées  , à folioles  des  radi- 
cales arrondies  , celles  des 
supérieures , linaires  ; la  ra- 
cine d’un  goût  piquant , un 
peu  âcre.  Dans  les  pâturages, 
aux  Broteaux. Fleurit  en  J uin. 

V tvace. 


E DIG  Y NIE. 

Fig.  12S. 
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Le  Boucage  majeur. 
magna.  A feuilles 


piunees  : à folioles  lancéo- 
lées, l’impair  et  les  extérieu- 
res à trois  lobes.  Dans  la 
plaine  du  Dauphiné  , à 
M vons.  Fleurit  en  Mai  et 
Juin.  Fig.  i3o. 

376.  Le  Boucage  glauque. 
Pimpmell j glauca.  A lige  pe- 
tite , anguleuse  , très-rami- 
fïee  ; à feuilles  pinnées  plu- 
sieurs fois  : a folioles  très- 
découpées  , comme  pinnees  ; 
à ombelles  nombreuses.  A 
Vassieux.  Fleurit  en  Juin. 

377.  Le  Boucage  anis.  Pim- 
pineila  anisum.  A tige  assez 
courte  , ramifiée  ; a feuilles 
radicales,  ternées  : à folioles 
simples  , larges  , incisées  au 
sommet;  celles  de  la  tige, 
ailées  : à folioles  étroites.  A 
fruit  ovoïde,  cannelé,  aroma- 
tique. Racine  fusiforme.  Cul- 
tivé dans  les  jardins.  Annuel. 
Fig.  i3i  . 

378.  Le  Boucage  dioïque. 
Pimptneila  dioica.  A tige  pe- 
tite , striée  , peu  garnie  de 
feuilles  ; a feuilles  plusieurs 
fois  ailées:  a folioles  divisées 
en  trois  segmens  linaires,  un 
peu  succulens  ; a ombelles 
très-nombreuses  , composées 
et  simples  ; à petales  lancéo- 
lées ; à fleurs  mâles  et  herma- 
phrodites. A Vassieux.  Fleu- 
rit en  Mai.  Autrefois  le  Se^eli. 
pumilum  F.  Spec.  Plant.  , dont 
«lie  offre  le  port. 


Fig.  i3o. 
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379-  L’Ache  persil.  Apiuin 
petroselinum.  G.  J07.  La  col- 
lerette ou  l’invofucre  d’une 
seule  pièce  ou  à une  feuille; 
les  pétales  égaux  ; le  fruit 
ovale,  strié.  A collerette  des 
petites  ombelles  très-petite  : 
les  folioles  des  feuilles  de  la 
ti^e  I inaires  ; tige  assez  éle- 
vée, striee,  souvent  ramifiée  ; 
a feuilles  deux  fois  ailées; 
les  inférieures  à folioles 
ovales  , ou  cunéiformes  , 
incisées  ; racine  fusiforme  , 
blanchâtre  , piquante;  semen- 
ccs  et  l’herbe  aromatiques. 
Lui  tirée  dans  nos  jardins, 
bisannuelle.  Fig.  i3a. 

38o.  L’Ache  des  marais. 
Aprjm  ghivroL-m.  A feuilles 
deux  ou  trois  fois  ailées  : à 
folioles  luisant:  s , assez  gran- 
des , cunéiformes  , incisées 
denrées  ; celles  de  la  lige, 
assises  ; les  inférieures  , pé- 
Lolées  : à tige  élevée  , pro- 
xondement  cannelee , noueu- 
se,- à ombelles  assises,  axil- 
ianes  , racine  grosse  , aro- 
matique , âcre  , nauseuse. 

L Ache  céleri.  Ap'mm  dulce. 

A feuilles  droites  ; a pétioles 
très-longs  , très-gros  ; à folio- 
les découpées  en  lobes  et  à 
dents  de  scie  : n’est  qu’une 
variété  de  l’Ache  des  marais  : 
ses  feuilles  , ses  tiges  et  ses 
semences  sont  piquantes  , 
aïomatiques.  On  la  cultive 
dans  nos  jardins.  Celle  des 
marais  se  trouve  à Villeur- 
bane  et  ailleurs.  Vivace.  Fig. 
i33.  & 


'g-  ma. 
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33 1.  La  Podagraire  ge- 
rar Je.  Ægapcàluni  Podagra- 
ria.  G 3^8  Fruits  ovales, 
oblongs  , striés  ; pe taies  en 
cœur.  A feuilles  inférieures 
deux  fois  ternées , les  supé- 
rieures ternées  : à folioles 
ovales , assez  grandes , den- 
tées. A Roche  - Cardon  , a 
Saint-Didier.  Fleurit  en  Mai. 
Vivace.  Les  feuilles  termi- 
nales opposées  , les  fleurons 
du  disque  fertiles. 

T rigynie  , 

A fleurs  supérieures. 

38a.  La  Viorne  coton- 
neuse. Viburnum  lanterna.  G. 
4co.  Corolle  en  clochette  , à 
à cinq  segmens  ; baie  à une 
semence.  A feuilles  coton- 
neuses eii  dessous , en  cœur  , 
veinées  , a dents  de  scie  ; à 
fleurs  blanches,  petites  , dis- 
posées en  fausse  ombelle. 
Commune  dans  les  haies  , 
aux  Broteaux  , à la  Carrette. 
Fleurit  en  Avril , Mai.  Grand 
arbrisseau.  Fig.  1 34- 

li’écorce  des  jeunes  pous- 
ses est  comme  farineuse  ; les 
feuilles  opposées  , pétiolées , 
ovales  , assez  larges  ; les  pé- 
doncules cotonneux  ; les  ca- 
lices d’une  seule  piece  , divi- 
sés en  cinq  segmens  placés 
au-dessus  du  germe  ; les  baies 
«l’abord  verdâtres  , rouges 
ensuite  , et  enfin  tle  couleur 
noire  lorsqu’elles  sont  mûres. 


E D1GYNIE. 

Cette  plante  qui  avoit  déjà 
été  indiquée  comme  spon- 
tanée près  de  Lyon  , par  Jean 
Bauhin  , Hist.  Plant.  , avoit 
été  omise  par  la  Tourette, 
dans  sa  Chlor.  ; il  déclara  sa 
station  dans  ses  Addenda , en 
disant  : Collegit  U.  Gdibert  » 
Lugd.  M. 


ou  à trois  st)  les. 


Fig.  .34. 
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383.  La  V iorne  obier.  Vi- 
hirnum  opulua.  A feuilles  en 
lobes  : a pétioles  glanduleux; 
les  rieurs  en  fausses  ombelle: 
celles  du  disque  en  clochet- 
tes , celles  du  rayon  en 
soucoupe.^  Dans  nos  bois  , a 
Roche  - Cardon  , dans  les 
lieux  humides.  Fleurit  en 
Juin.  Grand  arbrisseau.  Fig. 
ï 3b. 

Le  bois  de  cet  arbrisseau 
est  blanc  et  fragile;  les  feuil- 
les péliolées  , palmées  , a trois 
ou  cinq  lobes  ; les  fleurs 
blanches;  celles  de  la  circon- 
férence , irrégulières,  le  plus 
souvent  stériles.  La  variété 
cultivée  dans  les  jardins,  offre 
toutes  ses  fleurs  planes  , ra- 
massées en  boules,  et  stériles. 
On  l’appelle  la  Rose  de 
Gueldres. 

38.'(.  Le  sureau  noir.  Sam- 
lucus  nigra.  G.  402.  Le  calice 
et  la  corolle  a cinq  segmens, 
les  baies  a trois  semences. 
A tige  ligneuse  ; a feuilles 
pinnées  : à folioles  ovales  ; a 
fleuis  en  ombelle.  Commun 
dans  les  haies  aux  Broteaux. 
Fleurit  en  Juin.  Arbrisseau 
très-elevé.  Fig.  i3 6. 

Les  rameaux  creux  , ou 
pleins  de  moelle  ; fleurs  odo- 
rantes , blanches.  Souvent 
sept  étamines.  Baies  d’abord 
rouges , ensuite  noirâtres. 


9- 


PE N TA N DRU 

385.  Le  Sureau  à grappe. 
Sdinbii:üs  rucetncsu.  Tres-res— 
semblant  au  précédent  ; mais 
il  offre  les  Heurs  en  grappe 
ovale  ; son  bois  est  plus  dur  , 
ses  baies  rouges  ; ses  fleurs 
ct’un  jaune -paille  , à trois 
stigmates  ; plus  aromatiques 
que  celles  de  la  précédente 
espece.  Grand  arbrisseau.  Sur 
nos  hautes  montagnes , a Pilât , 
cultivé  dans  nos  jard.ns.  Fleu- 
rit en  Mai.  F/g.  107. 

Les  feuilles  opposées  , com- 
posées de  cinq  a sept  folioles 
lancéolées  et  à dent  île  scie  : 
les  supérieures  le  plus  sou- 
vent ternées. 


TRIG  Y NIE. 

F/g.  137. 


r 


386.  Le  Sureau  hieble. 
Sambucu s ebulus.  A tige  her- 
bacée ; fleurs  en  cimier  divisé 
en  trois  parties.  Dans  les 
terres  , commun  aux  Bro- 
teaux.  Fleurit  en  Juillet.  Vi- 
vace. F/g.  iô8. 

La  tige  périt  tous  les  ans  : 
elle  est  droite,  peu  ramifiée, 
verte  , cannelée  , pleine  de 
moelle  ; les  feuilles  ailées,  a 
sept  ou  neuf  folioles  plus 
longues  et  plus  étroites  que 
celles  du  sureau  noir  ; les 
fleurs  blanches  , très-aroma- 
tiques ; les  feuilles,  comme 
celles  îles  deux  especes  pi  ecé- 
dentes,  répandent  une  odeur 
nauséabonde  ; elles  sont  acres , 
un  peu  ameres. 


F/g.  i38. 


P E N T A N D R I E T R I G V N I E. 


A fleurs  inférieures. 

387.  Le  Tamarisque  Alle- 
mand. Temnirix  Germanica. 
G.  /(o;>.  Le  calice  a cinq  seg- 
mens  ; la  corolle  de  cinq 
petales  ; capsule  à une  loge  , 
a trois  valves  ; à semences 
aigrettées  ; a dix  étamines. 
( L'espece  principale , Galhca , 
en  a cinq.  ) A feuilles  linai- 
res  , épaisses  , en  recouvre- 
ment sur  les  liges;  à fleurs 
en  grappes  Grand  arbrisseau. 
Aux  Brofeaux.  Fleurit  "en 
Juillet.  Fig.  1II9. 

388.  La  Morgelme  des 
oiseaux.  Abir.e  media. 
calice  de  cinq  feuillets  ; co- 
rolle de  cinq  petales  égaux  ; 
capsule  a une  loge.  A feuilles 
ovales,  lancéolées,  pétiolées; 
à petales  fendus  en  deux 
pièces.  Commune  par- tout  le 
long  des  murs  , dans  les  terres 
cultivées.  Fleurit  en  Mars , 
aux  Broteaux.  Annuelle.  Fig. 
140. 

389.  La  Morgeline  des  blés. 
AUir.e  segetahs.  A feuilles  en 
alerte  , tournées  d’un  côté;  à 
stipules  membraneuses  , en 
g.  îne  ; à petales  entiers.  Sur 
les  coteaux  du  Rhône.  Fleu- 
rit en  Avril.  Annuelle. 

3po.  La  Corrigiole  des  ri- 
ves. Corrigwla  httoralis.  G. 
4°9-  Calice  de  cinq  feuillets; 
corolle  de  cinq  petales;  fruit, 
une  semence  a trois  pans.  A 
tiges  couchées  ; à feuilles 
glauques  , I inaires  ; à fleurs 
terminales , ramassées , glo- 
merulées,  très  petites.  Com- 
mune dans  les  terres  sablon- 


Fg.  t3p. 
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391.  La  Parnassie  des  ma- 
rais. Pamassu  palustris.  G.  /j  1 5. 
Caüce  a cin<(  segmens  ; co- 
rolles de  cinq  petales , ovales  ; 
cinq  mielliers  en  cœur , por- 
tant des  cils  terminés  par  des 
pelotes.  Capsule  à quatre 
valves.  A feuilles  radicales  , 
peiiolées  , en  cœur  , lisses  : 

Pentagynie 

393.  La  Statice  en  gazon. 
Sr.mce  armena.  G.  418-  Calice 
d'une  seule  piece  , entier  , 
plissé  , corolle  de  cinq  peta- 
îes  ; fruit , une  semence  su- 
périeure , ou  placé  dans  le 
calice.  A hampe  simple  , ter- 
minée par  les  fleurs  ramas- 
sées en  tète  ; a feuilles  (mai- 
res. Dans  les  terrains  arides, 
à Saint-Didier,  Mont-Cindre. 
Fleurit  en  Juillet.  Vivace. 

393.  Le  Lin  d’usage.  Linum 
vntdti’îimum.  G.  4!9-  Calice 
de  cinq  feuillets;  corolles  de 
pétales  ; capsule  a cinq  val- 
ves , a dix  loges  ; semences  , 
solitaires.  A calices  ei  a cap- 
sules terminées  en  pointe  ; à 
pétales  crenelees  ; a feuilles 
alternes  , 1 maires  , lancéo- 
lées ; â tige  solitaire.  Aux 
Broteaux.  f leurit  en  Juin. 
Annuel. 

>9n-  Le  Lin  de  Yarbonne. 
Ijnutn  Njrbonense.  A calices 
pointus  , membraneux  ; à 
feuilles  éparses  , linaires  , 
lancéolées  , pointues  , rudes; 
a tige  ronde  , ramifiée  ; a 


ou  à quatre  styles. 

une  feuille  assise  vers  le 
milieu  de  la  tige  , qui  est  un 
peu  tordue.  Dm  s les  prairies 
humides  île  la  plaine  du 
Dauphiné  , et  h Mont  Pilât. 
Fleurit  en  Août.  Une  fleur 
grande,  blanche,  terminant 
la  tige. 


, ou  à cinq  styles. 

grandes  fleurs  bleues.  Dans 
les  plaines  des  Broteaux, 
Fleurit  en  Juin.  Vivace. 

89b.  Le  Lin  très-fin.  Linum 
lennifolium.  A tige  menue  , 
a feuilles  nombreuses,  épar- 
ses, sétacées,  rudes  sur  les 
bords.  Commun  dans  les  ter- 
res sablonneuses  des  Bro- 
teaux. Fleurit  en  Juin.  Vi- 
vace La  lige  est  droite  ou 
couchée  , les  fleurs  bleues  , 
roses  ou  cendrées  , grandes 
ou  plus  petites. 

394.  Le  7, in  Français.  I.i- 
num  Gi  illi  cum.  A feuilles  alter- 
nes, linaires,  lancéolées;  les 
fleurs  en  panicule  : a pédun- 
cules  portant  deux  fleurs  ; 
à fleurs  presque  assises;  à lige 
petites  ; à corolles  jaunes. 
Aux  Broteaux , dans  les  ter- 
res sablonneuses.  Fleurit  en 
J u i n . 

397.  l.e  Lin  purgatif.  /./- 
num  ruthurtiaim.  A tigo  di- 
chol'orue , a feuilles  opposées, 
ovales  , lancéolées  ; a pétales 
aigus.  Dans  les  bois,  les  prés 


ttf  P E N T A N D R I E 

humides  , aux  Broleaux  , a la 
Carrelte.  Fleurit  en  Juillet. 
Annuel.  Petite  plante  amere. 

398.  Le  Lin  multiflore.  Li- 
num  yadu'ld.  A lige  très  peti- 
te , iies-ramihée  ; rameaux 
terminés  par  plusieurs  petites 
fleurs  ; à feuilles  ovales  ; à 
calice  de  quatre  feuillets  ; à 
corolle  île  quatre  pelales  ; à 
quatre  étamines  ; à quatre 
stils.  Dans  les  terres  sablon- 
neuses , sur  les  bords  de  l’A- 
zergue  , sous  Chazay.  Fleurit 
en  Juin.  Annuel. 

3çç.  Le  Rossolis  à feuilles 
rondes.  J^roscra  rotundifolia. 
G.  421.  Calice  d’une  seule 


PENTAGYNIE. 

piece  à cinq  dents  ; corolle 
île  cinq  pelales  ; capsule  a 
une  loge  , renfermant  plu- 
sieurs semences  , a cinq  val- 
ves au  sommet.  A tige  nue  , 
portant  plusieurs  fleurs  en 
grappe;  a feuilles  radicales, 
petiolées  , larges  , arrondies 
au  sommet.  Dans  les  prés  ma- 
récageux de  la  Verpilliere  , 
dans  la  plaine  du  Dauphiné. 
Fleurit  en  Août. 

4co.  Le  Rossolis  à longues 
fleurs.  Diosera  longfold.  A 
hampes  radicales  ; a feuilles 
ovales  , alongées , garnies  île 
poils  longs,  onctueux  comme 
celles  de  la  précédente.  Trou- 
vée au  même  endroit. 


P O L I G Y N I E , ou  à styles  nombreux. 


401 . LaRatoncule  mineure. 
Alyosurus  minimus.  G.  /,j6. 
Calice  à cinq  feuillets  réunis 
par  la  base  ; cinq  mielliers 
très-étroits , tiennent  lieu  de 
petales  ; semences  nombreu- 
ses. A hampe  , portant  une 
seule  fleur  ; a fruit  cylindri- 
que formé  par  une  multitude 
de  semences  ; à feuilles  radi- 
cales , linaires , assez  succu- 
lentes Dans  la  plaine  du 
Dauphiné , à Myons  et  au 
Broteau-Mognat.  Fleurit  en 
Mai.  Annuelle. 

La  plante  en  fleur  s’élève 


à peine  à trois  pouces  : alors 
les  feuilles  sont  plus  longues 
que  la  hampe.  La  racine  est 
formée  par  une  foule  de 
chevelus.  Les  feuilles  sont 
un  peu  succulentes  , fades. 
Les  appendices  inférieures 
du  calice  sont  simples  , ou 
fendues.  On  trouve  quelque- 
fois sept  ou  huit  petales  et 
feuillets  du  calice.  L’épi  des 
semences  est  court  pendant 
la  florescence  ; il  s’alonge 
beaucoup  pendant  la  matu- 
ration. 


|| 
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Hexandrie,  ou  à six  étamines. 
Monogynie,  ou  à un  style. 


jaune  ; l’écorce  cendrée  ; les 
épines  a la  base  des  rameaux, 
irois  a irois  ou  ternées  ; les 
grappes  pendantes.  Si  on  tou- 
che une  seule  elainine  avec 
la  pointe  d’une  aiguille  , tou- 
tes partent  avec  ressort  , et 
se  portent  rapidement  contre 
le  pistil  , auquel  elles  restent 
long-temps  adhérentes. 


Tome  J,  (/ 


A fleurs  qui  offrent  un  vrai 
calice  et  une  corolle. 


Fig • i4l* 


402.  xu’Epine  - vinette  vul- 
gaire. Berberts  vulgaris.  G.  476. 
Calice  inférieur  de  six  feuil- 
lets ; corolle  de  six  petales  ; 
fruit,  baie  a deux  semences. 
A feuilles  entières  , ciliées  ; 
a fleurs  jaunes  en  grappe  ; a 
baies  cylindriques  , rouges, 
acides.  Commune  dans  les 
haies,  aux  Brou  aux,  à Mar- 
gnoles.  Fleurit  en  Mai.  Ar- 
brisseau épineux.  Fig.  i/ji. 


Les  tiges  droites  , nom- 
breuses ; le  bois  fragile  et 
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Fleurs  à spathes , ou  à calices 
en  gaines. 

4o3.  La  Perce-neige  ou 
Leucoie  printanier.  L.euco\um 
yemum.G.  434  .Corolle  campa- 
nifonne  , à six  petales  enfles 
au  sommet;  étamines  égales  ; 
stigmate  simple  ; germe  infé- 
rieur. A hampe  courte  , ne 
portant  le  plus  souvent  qu’une 
fleur  blanche  inclinée  ; à 
feuilles  radicales  lancéolées  ; 
les  petales  presque  égaux  ; 
le  stigmate  en  massue.  Sur 
les  montagnes  du  Bugey  et  à 
Mont-Pilat.  Vivace.  Fig.  i >2. 

404  Le  Narcisse  poétique. 
Narcissus  poeticus.  G.  43o. 
Fleurs  à six  petales  égaux  , 
à miellier  monopetale  en  en- 
tonnoir, renfermant  les  étami- 
nes. A feudles  en  lame  d’épée , 
à spathes  renfermant  une 
seule  fleur,  à miellier  en  roue 
très-court.  Lit  Dauphiné  , sur 
la  route  de  Vienne  , à Saint- 
Denis-de-Bron.  Fleurit  en 
Avril.  Vivace. 

405  Le  Narcisse  faux  Nar- 
cisse. Narcissus  pseudo-Narcis- 
sus.  A spathe  portantune  seule 
fleur  ; à miellier  en  cloche, 
à bordure  un  peu  froncée  , 
de  la  longueur  des  petales  qui 
sont  ovales.  Trouvé  dans  la 
plaine  du  Dauphiné.  Fleurit 
en  Avril.  Vivace.  Fig.  1 43 . 

4o6. L’Ail  rocambole.Tffit/m 
scorodopra<;iim.  G.  442.  I .a  co- 
rolle île  six  petales  ; les  fleurs 
ramassées  en  ombelle  , da- 
bord enveloppée  par  le  spathe; 
le  fiiut,  capsule  supérieure. 


M O N O G Y N I Ê. 

Fig.  143 


H E X A N D R î E M 0 N O G Y N I Ë.  g<p 


A fige  biflbifere  ; à feuilles 
plates  , crenelées  ; à gaines 
anguleuses  ; à étamines  a trois 
pointes.  Dans  la  plaine  du 
Dauphiné.  Chlor. 

407.  L'Ail  caréné.  Allium 
curimitum.  A tige  garnie  de 
feuilles  aplaties , repliées  en 
caréné  ; à ombelle  garnie  de 
petites  bulbes  ; à étamines  en 
alene.  Corolle  d’un  pourpre 
presque  violet.  Dans  la  plaine 
du  Dauphiné  et  en  Serin. 
Fleurit  en  Juillet. 

408.  L’Ail  à tête  ronde. 
Airain  ■ phiTrocephahnn . A tige 
portant  ses  fleurs  en  ombelle 
arrondie  , garnie  de  feuilles 
tlemi-cylinclriques.fistuleuses; 
à étamines  à trois  pointes  , 
p’us  longues  que  la  corolle  ; 
corolles  pourpres.  Dans  les 
terrains  sablonneux  , à la 
Canette.  Fleurit  eu  Juin. 

409.  L’Ail  paniculé.  Album 
pjmcuLitum.  A feuilles  tres- 
nienues  , succulentes  ; à 
fleurs  en  ombelle  très-lâche  , 
et  comme  paniculée  ; a pédun- 
cuirs  filiformes  ; a corolles 
pourpres  ; a étamines  sim- 
ples ; a spathe  très  - long. 
Commune  sur  les  céteaux 
du  Rhùne.  Fleurit  en  Juin. 
Vivace. 

410.  L’Ail  des  vignes. 
Album  vr.eule.  A tige  garnie 
de  feuilles  menues,  cylindri- 
ques ; a ombelle  garnie  de 
bulbes  ; a fleurs  rougeâires  , 
à étamines  à trois  pointes. 
Dans  les  champs  , dans  les 
vign  s , a la  < roix-Rousse. 
Fleurit  en  Juin.  Fg.  1 ,4. 


1.  L’Ail  verdâtre.  Allium 
oleraceum.  A feuilles  hstuleu- 
ses  , sillonées , demi-cylindri- 
ques ; à ombelle  lâche  , bulbi- 
fere  ; à fleurs  verdâtres.  Aux 
Broteaux.  fleurit  en  Juin. 

412.  L’Ail  anguleux.  Al- 
bum angulmum.  A hampe  , 
tige  sans  feuilles  , striee  „ 
anguleuse  ; à feuilles  radi- 
cales, linaires  . creusées  en 
gouttière  , anguleuses  eu  des- 
sous ; a fleurs  en  ombelle  , 
droite  ; à pétales  bleues- 
verdâtres.  Dans  les  prairies, 
le  long  de  l’Azergues  sous 
Chazay.  Fleurit  cri  Juin. 

4 1 3.  L’Ail  pétiole.  Alliant 
ursinum.  A lige  nue;  à feuil- 
les ovales,  lancéolées,  pério- 
des ; a fleurs  en  ombelle 
étalée  , aplatie!  A la  Guillo- 
tiere.  Dans  les  fossés  des 
Broteaux.  Fleurit  en  Juillet 


F/g.  144. 
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4i 4-  L’Ail  poireau.  Allium 
pcrrum.  A tige  terminée  par 
une  ombelle  sphérique  ; à 
feuilles  aplaties  comme  celles 
des  graminées  ; à étamines 
alternes  , à trois  pointes  ; a 
racine  entourant  la  base  de 
la  tige  enveloppée  de  tuni- 
ques ; c’est  une  bulbe  alongée, 
âcre  . d’une  odeur  forte.  Cul- 
ti\  6 dans  les  jardins.  Vivace. 
Fg.  146. 

Les  poireaux  , quoique  pé- 
nétrés de  ce  principe  subtil 
et  piquant , commun  à toutes 
les  especes  de  ce  genre  , ont 
un  goût  et  une  odeur  spé- 
cifiques. 


4t5.  L’Ail  oignon.  AHium 
ccpu.  A bulbe  déprimée  , ar- 
rondie , rougeâtre  ou  blan- 
che ; à hampe  nue  , cylindri- 
que , renflée  par  le  milieu  , 
fistuleuse  ; les  fleurs  au  som- 
met ramassées  en  tête  ; à 
feuilles  radicales  , cylindri- 
ques , fistuleuses.  Cultivé 
dans  nos  jardins,  \ivace. 

Fig.  146. 

Lorsqu’on  coupe  les  bulbes 
des  oignons  cruds , et  culti- 
vés dans  les  pays  septentrio- 
naux , la  vapeur  qui  s’en 
exhale  estsi  vive  qu’elleexcite 
le  larmoyement  et  une  cuis- 
son aux  yeux  : au  contraire, 
dans  les  pays  chauds  , cette 
vapeur  est  à peine  sensible. 
Les  oignons  d’Espagnes  ont 
très-doux. 


MONOGYKI  E. 

- Fig.  1 45. 


HE  X AND  RIE  MONOGYNIE.  toi 


4 1 6.  L’Ail  vulgaire.  A:\ium 
tativum.  Racine  , plusieurs 
bulbes  couvertes  de  tuniques 
très-minces  ; tige  assez  ele- 
vee  , couverte  de  feuilles 
aplaties  , linaires  ; les  fleurs 
en  ombelle  bulbifere  ; étami- 
nes à trois  pointes  , ou  tri— 
fides.  La  racine  répand  une 
odeur  très -pénétrante.  Cul- 
tive dans  nos  jardins.  Fig.  1 47- 

Le  principe  volatil  de  la 
racine  de  l’ail , est  assez  vif 
pour  enflammer  la  peau  déli- 
cate des  enfans  > lorsqu’on 
laisse  long -temps  la  pulpe 
des  bulbes  agir  en  cataplasme. 


A fleurs  nues , sans  spathes  ; 

à corolles  polypetales. 

417.  Le  Lis  martagon.  Li- 
luir  martagon.  G.  44  ' • A co- 
rolle inferieure  , à six;  péta- 
les , dont  la  base  offre  une 
rainure.  A feuilles  enanneaux  ; 
a fleurs  renversées:  a petales 
roulés  en  dehors.  Dans  les 
bois  sur  Saône,  vis-à-vis  l’Isle- 
Barbe.  Fleurit  en  Juillet. 
Fig.  i',8. 

Les  fleurs  sont  inodores  , 
d’un  beau  pourpre.  Cette  es- 
pece , sous- Alpine  , est  Plus 
commune  a Pilât. 


Fig.  147. 
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418.  Le  Lis  blanc.  Lihum 
car.diduni.  Corolle  blanche  , 
campanulée  , sans  poils  dans 
l'intérieur  , composée  de  six: 
i ".  laies  droits , évasés,  recour- 
bes et  épais  à leur  sommet. 
A tige  tres-simple  ; à feuilles 
éparses  ; les  fleurs  au  som- 
niel  ; racine  bulbeuse  , écail- 
leuse. Cultivé  dans  les  jar- 
dins. 1 .'odeur  des  fleurs  agréa- 
ble , tres-pénétrante.  F/g.  149. 

La  grandeur  des  corolles, 
leur  odeur  suave  , le  port 
majestueux  de  toute  la  plante , 
ont  rendu  cette  espece  céle- 
bre  : elle  a mérité  les  eloges 
ïépétes  tles  Poetes,  etc. 


4>  9-  Le  Lis  bulbifere.  I i- 
him.  buibifcium.  A tige  élevée, 
simple  ; à feuilles  sillonées  , 
plus  ou  moins  étroites , épar- 
ses ; a fleurs  couleur  île 
safran  , droites  , grandes  , 
sans  odeur,  parsemées  de  pe- 
ntes taches  noires  et  garnies 
de  poils  sur  leur  surface  in- 
térieure ; petites  bulbes  blan- 
châtres aux  aisselles  des  feuil- 
les supérieures.  Dans  les  piai- 
lles du  Dauphiné.  F/ g.  160. 

_ Les  petites  bulbes  qui  sont 
nidulées  aux  aisselles  des 
feuilles , contiennent , comme 
les  racines , le  germe  de  toute 
la  plante , et  servent  à sa  pro- 
pagation. 


M O N O G Y N I E. 

Fg.  i',% 


hexandrie  mokogykie.  to; 

Fig.  i5i. 


A.20.  Le  Lis  de  Chalcédoine. 
J.dium  Chulcedoniciim.  A feuil- 
les lancéolées  , éparses  et 
comme  verticillées  ou  en 
anneaux  ; a fleurs  pourpres  ; 
à petales  roules  en  dessous. 
Cultive  dans  nos  jardins , vu 
la  grandeur  et  la  beauté  do 
ses  corolles  , <iui  s elevent 
majestueusement  sur  une 

haute  tige  droite.  Fig.  ui. 

Cette  espece  , comme  la 
precedente  , présente  aux 
Amateurs  plusieurs  variétés 
dont  les  anciens  Botanistes 
avoient  fait  autant  d especes. 


4îi.  LaFritillaire  pentade. 
FntilUria  melejgiis.  G.  4i4- 
Corolle  de  six  petales  , une 
fossette  sur  l’onglet  ; a feuil- 
les alternes , étroites.  A fleurs 

terminant  la  tige  ; elle  est 

assez  grande,  tachée  par  petits 
carreaux.  Abondante  dans  les 
prairies  vis-a-vis  ATacon,  et 
près  de  Lyon  , dans  les  prai- 
ries d’Anse.  Fleurit  en  Avril. 
Vivace.  Fig.  162. 

Cette  espece  , introduire 
dans  les  jardins  , a fourni 
plusieurs  variétés  relative- 
ment aux  teintes  de  la  corolle 
et  aux  nombre  des  fleurs. 


G 4 
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422.  L’UvuIaire  amplexe- 
oaule.  Uvulana  amphxifchj. 
G.  /,  |6.  Corolle  île  six  péta- 
les droits  , offrant  une  fos- 
sette a leur  base  ; les  filamens 
très-courts.  A tige  ramifiée; 
à feuilles  alternes  , embras- 
sâmes , nerveuses,  ovales, 
pointues  ; a fleurs  s ers  la  b, 1 se 
ii,  s feuilles,  portées  pat  des 
jpéduncules  courbés  dans 
leur  milieu  : elles  sont  peti- 
tes , blanches.  Sur  les  hautes 
montagnes  île  nos  provinces. 
A Pierre-Surhaute.  /Ig.  1 63. 

/jad.  L’Erythrone  dent  de 
chien.  Lryrhroniuin  dais  canis. 
G.  447-  Corolle  de  six  péta- 
les, campanulée  , dont  trois 
alternes  offrent  à leurs  bases 
vieux  tubercules.  A hampe  de 
six  pouces,  ne  portant  qu’une 
fleur  pendante  formée  par  six 
petales  lancéolés  , à six  éta- 
mines insérées  sur  les  onglets 
des  petales  ; elles  sont  plus 
courtes  que  le  pistil.  Deux 
feuilles  radicales  , ovales  , 
lancéolées  , plus  ou  moins 
large , à tâches  d’un  rouge- 
noiràtre  ; la  fleur  pourpre  , 
quelquefois  blanche  ou  jaune. 
Trouvée  près  de  la  riviere 
d’Ain  en  Bugey.  Fleurit  en 
Mars  et  en  Avril.  Elle  tn’a 
ete  apportée  cette  année  par 
le  citoyen  Henon,  Professeur 
vie  J Ecole  Vétérinaire  , Bo- 
taniste tres-éclairé,  qui  a dé- 
couvert le  premier  plusieurs 
de  nos  plus  rares  especes. 
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Fig.  i53. 


OBSERVATION. 

La  Non-Feuillée  de  Mont- 
pelier  , Aphyllanxhes  Alom- 
Pilicnsium  , a été  indiquée  par 
Goiffon  , sur  Mont-Cindre  , 
du  côte  du  Levant  , et  sur 
Saint- Germain  : le  Citoyen 
Henon  l a trouvée  sur  la 
partie  orientale  île  Montout, 
au-dessus  de  Couzon.  Corolle 
de  six  petales  , les  filamens 
insérés  sur  la  gorge  de  la 
corolle  : fruit,  capsule  supé- 
rieure; des  écailles  en  recou- 
vrement autour  des  fleurs  : 
tiges , hampes  petites,  grêles, 
sans  feuilles.  Ce  serait  un. 
jonc,  sans  ia  corolle. 


II  E X A N D R I E 

424.  La  Tulipe  de  Gesner. 
Tuhpj  Geweriana.  G-  44^-Jra 
corolle  de  sis  petales  offre 
la  forme  d’une  cloche  ; pistil 
sans  style  , fi  la  mens  très- 
courts.  A ti^c  en  hampe  shti- 
pie  , ne  portant  qu’une  fleur 
clroite  , qui  offre  toutes  les 
variétés  des  couleurs;  a feuil- 
les radicales  , ovales  , lancéo- 
lées ; racine  bulbeuse  , solide. 
Cultivée  dans  les  jardins.  Fig. 

164. 

420.  L’Ornithogale  jaune. 
Orwthogjlum  hiteum.  G.  46 1 • 
Corolle  de  six  petales,  droite, 
persistante;  apétales  ouverts 
au-dessus  du  milieu  ; a fila- 
mens  alternes  , dilatés  vers 
leur  base.  A hampe  angu- 
leuse , garnie  de  deux  feuil- 
les ; a péduncules  simples  , 
formant  au  sommet  une  om- 
belle ; a petales  étroits  , 
jaunes.  Dans  la  plaine  du 
Dauphiné,  à Myons,  dans  les 
terres  qui  sont  au  bord  de  la 
Saône  devant  la  Claire,  d icu- 
rit  en  Mars , Avril. 

426.  l.’Ornithogale  très- 
petite.  Ormthogolum  minimum. 
A hampe  anguleuse  , garnie 
de  deux  feuilles  ; à pédon- 
cules ramasses  en  ombelle  , 
ramifies , ou  portant  plusieurs 
fleurs  jaunes.  A Fontaniere, 
à Chazay-d’Azergues.  Fleurit 
en  Mars. 

427. 1.’Ornithogale  îles  Py- 
rénées. Orr:th'  g iluiti  Pyren.n- 
cinn.  A fleurs  en  grappe  ircs- 
alongee  ; a filamens  lancéolés  ; 
à péduncules  portant  fleurs , 
tres-ouvtrts , égaux;  les  po- 
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Fig.  i44. 


duncules  portant  fruit  , ra- 
prochés  de  la  hampe.  Petales 
blancs , verdâtres  en  dehors  ; 
au  milieu  , d’un  blanc  sale  , 
ou  jaunâtre  sur  les  bords.  Sur 
les  coteaux  du  Rhône  , à 
Vassieux  , aux  Broteaux. 
Fleurit  en  Juin. 

428.  L’Ornithogale  de  Nar- 
bone.  Ornithogjlum  i\dibo - 

tienne.  A grappe  oblonguc  ; à 
filamens  lancéolés , membra- 
neux , les  péduncules  ecaites 
et  les  fleurs  très -ouvertes  : 
petales  blancs  , verdâtres  en 
dehors  , exceptés  les  marges. 
Sur  les  coteaux  du  Rhône  , 
a la  Carrelle.  Fleurit  en  Mai. 
Vivace. 

429.  L’Ornithogalc  en  om- 
belle. Onuihogalum  umbdU- 
rt nrt.  A fleurs  en  corymb1'  ; 
a péduncules  plus  haut  que  la 
hampe  ; a filamens  dilates  vers 


toC  Iï  E X A K D R 1 E 

la  hase  ; petales  blancs,  verts 
dans  leur  partie  moyenne.  Sur 
les  côleaux  du  Rhône  , à la 
Carrelle.  Fleurit  en  Mai.  Vi- 
vace. 

/|.3o.  L Ornilhogale penché. 
Orntthogalum  mitant.  A fleurs 
en  épi,  tournées  sur  la  hampe 
d un  seul  côté  , pendantes  ; 
à miellier  campaniforme  , 
Formé  par  la  réunion  de  la 
base  tles  étamines.  Très  com- 
mune a Vassieux  , dans  le 
clos  des  Brosses.  Fleurit  en 
Juin.  Vivace, 

43 1 .LaScille  double  feuille. 
Salin  bifulia.  G.  462.  Corolle 
ouverte  , formée  par  six  pé- 
tales caduques  ; les  filamens 
filiformes.  A racine  solide  ; 
à fleurs  en  épi  lâche  , peu 
nombreuses  , redressées  ; à 
pétales  bleues  ; a deux  feuil- 
les radicales  creusées  en  gout- 
tière , assez  larges  Dans  les 
bois  sur  Saône,  vis-à-vis  1 1 s 1 e _ 
Barbe.  Fleurit  en  Mars.  Vi- 
vace. 

432.  La  Sci Ile  d’automne. 
Sella  autumnalis.  A feuilles 
filiformes  , très-étroites  ; à 
fleurs  en  corymbe  ; à pédun- 
cules  nus  , redressés  , de  la 
longueur  de  la  fleur  ; à co- 
rolle bleue.  A Vassieux  , dans 
les  bois.  Fleurit  en  Septem- 
bre. Vivace. 

. 4-3.  L’Anthéric  ramifié. 
Anthrricum  ramotum.  G.  455. 
Corolle  île  six  petales  , assez 
ouvertes  pour  paroître  apla- 
tje  ; fruit  , capsule  ovale. 

A feuilles  en  gouttière  .étroi- 
tes , un  peu  aplaties  , comme 
celles  des  graminées;  à hampe 
xamifiée  , a fleurs  en  parti- 
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cule,  petites,  blanches.  Dan» 
les  terres  sablonneuses  , à la 
Carrette.  Fleurit  en  Juin. 
Vivace. 

43/|.  L’Anthéric  liliacé. 
Anthericum  liliago.  A hampe 
simple  ; à péduncule  portant- 
une  seule  fleur  ; à pistil  in- 
cliné , â pétales  blancs.  Dans 
les  terres  sablonneuses  , à la 
Carrette.  Fleurit  en  Mai. 
Vivace. 

435.  L’Anthéric  cle  Saint 
Bruno.  Anthericum  hliastruin. 
A hampe  très-simple  ; a feuil- 
les aplaties  ; a fleurs  en  epi 
d un  seul  côté  ; à corolle  de 
six  petales  , campaniforme  ; 
à étamines  inclinées  ; la  co- 
rolle blanche  est  assez  grande; 
la  racine  est  un  faisçeau  de 
grosses  fibres  charnues.  Sur 
les  montagnes  du  Bugey.  F/g. 

1 55. 


Fig.  1 55. 
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436.  L’Asperge  officinale. 
Aspcragus  officinal;'.  G.  4^7- 

Corolle  au-dessous  du  gel  me  , 

à six  petales  ; fruit  , baie  a 
six  semences.  A tige  herba- 
cée , ronde  , droite;  a feuil- 
les seracées  , accompagnées 
de  stipules  ; a petales  jau- 
nâtres , à baies  rouges.  Aux 
Broteaux-Mognat  , à la  Char- 
rette. Fleurit  en  Juin.  V 1- 
vace.  Fig.  1 1»6. 

Les  trois  petales  intérieurs 
plus  longs  , sont  replies  au 
sommet.  La  baie  à trois  lo- 
ges , présente  deux  semences 
dans  chacune.  Les  peduncules 
deux  a deux  , à l’origine  des 
rameaux,  uniflores , inclinés. 
Les  feuilles  par  faisceaux  de 
deux , cinq. 


ig.  ih(>. 


F/g.  i£>7* 


4?<7.  T /Asphodèle  jaune 
A^phodelui  lutcui.  G.  4^4  • 
Liiiacee  , à corolle  monope- 
tale  ; divisée  en  six  segmens , 
aplatis  , ouverts  ; un  miel- 
lier  formé  par  six  valvules 
insérées  a la  base  des  petales , 
et  couvrant  le  germe  ; éta- 
mines inclinées.  A tige  éle- 
vée , simple  , couverte  de 
feuilles  ; a fleurs  jaunes  , en 
épi  le  long  de  la  tige  ; à 
feuilles  éparses  , «assises  , a 
trois  eûtes  , striées  , fistu- 
leuses  ; bractées  membra- 
neuses , grandes  ; racine  tu- 
béreuse , ramassée  en  paquet, 
jaunâtre  , âcre  , d’une  odeur 
désagréable.  Originaire  d Ita- 
lie, cultivée  dans  nos  jardins. 
Vivace.  Fg.  167. 
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A corolles  monopetales. 

4 -S.  h Hyacinthe  à toupet. 
fiyoLiniluis  comosus.  G.  /t6i 
Corolle  monopetale  , trois 
pores  miel  tiers  au-dessus  du 
^ernie.  A racine  bulbeuse  • 
a t'tfî  a hampe  ; à corolles 
Jiitruleuses  , cylindriques  ; 
jes  supérieures  stériles  , à 
,"nb  péduncules.  Commune 
dans  les  terres  légères  , a la 
ai  telle  , aux fJroteaux.  Fieu- 
rn  en  Mars,  Avril.  Vivace. 

rtg.  1 68. 

i 1.  Hyacinthe  hotrvle 
nyacrnthus  borry aides.  A corol- 
les toutes  en  grelot  ou  u ni  fur. 
n>es  a feuilles  creusées  en 
gouttière,  cylindriques , res- 
serees.  Par-, ou,  dans  les  ,t  l_ 
ics  Icfrercs.  fleurir  en  Mars  , 

AvnhV.vace,  A la  Canette 
aux  Broteaux. 

4 t°-  L Hyacinthe  orientale. 
nyaanthus  orientait:,.  A corolles 
en  entonnoir  , ventrues  a la 
ase,  ahmbesasixsegmens.  A 
îtge  , une  hampe  peu  elevee 
succulente  ; à feuilles  radi- 
ales , assez  larges , carences  , 
cljültes  >'  fleurs  en  grappe  , 

M-f/ttles,  tournées  d'un 
cote.  File  fournit  une  foule 
e 'îane(es  relativement  aux 
codeurs  des  corolles  bleues, 

blanches,  rougeâtres, jaunes, 

3son|  ’ el  suivant  qu’elles 
fm  blus  ou  moins  pleines 

l’arL"",  T'"S  “ »’ 

■|  ' ulbeuses,  assez  gran- 

V ’ ' 1 s 1 j u ( uses.  Cultivée 
«-ans  nos  jardins.  Fig  r»j 


Fig.  i5?. 
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4'i.  L’Hyacinthe  à grappe. 
7/v  J cir.'h.us  racenwsus.  A co- 
rolles ovales  . les  supérieures 
stériles  ; a feuilles  foibies. 
Très- commune  clans  les  ter- 
rains sablonneux  , aux  Bro- 
teaux  , a la  Carrette.  Fleurit 
en  Avril.  Vivace. 

442.  La  Convallaire  de  Mai. 
Ccmvii’.Lirta  Alaialis.  G.  4 -'9* 
Corolle  au-dessous  du  germe  , 
monopetale,  à cinq  segmens. 
Fruit , baie  à trois  semences. 
A hampe  , a deux  feuilles 
radicales  ; a corolles  en  gre- 
lot ; a fleurs  odorantes  en 
grappe,  d’un  seul  côte.  Dans 
les  bois  , sur  Saône  , au  bois 
de  Roi . Heuiit  en  Avril  , 
Mai.  \ ivace.  Fig.  160. 

443.  La  Convallaire  sigil- 
lée. Convüll.ina  pilygoruiuin. 
Le  sceau  rie  Salomon.  A 
tige  anguleuse  ; a feuilles 
alternes  , embrassantes  ; à 
péduncules  axdlaires  , à une 
ou  deux  fleurs  ; à corolles 
cylindriques.  T res-commu  ne 
dans  les  bois  , a la  Carrette. 
Fleurit  en  Av  il  , Mai  , Juin. 
Vivace,  h g.  tôt. 

ly\\.  J a Convallaire  rnulri- 
flore.  C'-nvalLiru  nwirjh  A 
tige  cylindrique  ; a feuilles 
alternes  , embrassantes  , a 
péduncules  axillaires  portant 
plusieurs  fleurs  cylindriques. 
Dans  les  bois  de  Vassteux. 
Fleurit  en  Mai.  V ivace. 

44‘j.  la  Convallaire  bi- 
feuille.  Convjlliira  bjolut.  A 
tige  simple  , petite;  a feuilles 
en  cœur  ; à fleurs  en  grappe, 
a corolles  comme  a quatre 


Fig.  160. 
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petales  , a quatre  ctamines. 
Dans  les  bois  de  Saitit-Dtnis- 
de-Bron,  à Pilât.  Fleurit  en 
Avril.  \ ivace. 

A fleurs  incomplettes. 

/i  |6.  I.e  Jonc  aigu.  Juneus 
acutus.  G.  471.  Calice  sans 
corolle.de  six  feuillets. Fruit, 
capsule  a une  loge.  A chaume 
cylindrique  , presque  nu  , 
termine  en  pointe  roide  ; à 
fleurs  en  particule  terminant 
presque  la  tige,  soutenu  par 
deux  feuilles  piqu  unes.  Dans 
les  plaines  du  Dauphine,  à 
la  \ erpilliere.  Fleurit  en 
Juin.  \ ivace. 

447-  Fc  Jonc  congloméré. 
Juihus  conglomereitus.  A chau- 
me nu  , roide  ; a fleurs  en 
tète  , assise  sur  lin  côté  du 
chaume  vers  le  haut.  Aux 
Broteaux  , sur  les  rives  du 
Rhône  , vers  la  Guillotiere. 
Fleurit  en  Juin.  Vivace  Fie. 
162. 

148.  Le  Jonc  épars.  Juneus. 
ejjusus.  A chaume  arrondi  , 
nu,  a panicule  eprrs,  latéral. 
Sur  les  bords  de  la  Saône  , 
aux  Broteaux.  Fleurirent  Juin, 
Juillet.  V ivace. 

449.  Fe  Jonc  recourbé, 
Juneus  inflexir-,  A chaume  nu, 
dont  la  pointe  est  membra- 
neuse , recourbée  ; a pani- 
cule épars.  Dans  la  plaine  du 
Dauphiné  , dans  les  prairies 
humides.  Fleurit  en  Juin. 
Vivace. 

450.  Fe  Jonc  filiforme. 
Juruus  fih  forints,  a chaume  pe- 
tit , nu  , effilé  , incliné  ; à 
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panicule  latéral.  Aux  Bi‘o- 
1 eau x , dans  les  marais  de 
\illeurbane  Fleurit  en  Juin. 
Vivace. 

G'i,  Fe  Jonc  articulé. 
Juneus  anieuhtus.  A tige  fouil- 
lée ; a feuilles  nouées,  arti- 
culées , aplaties  ; a panicule 
inégal  ; à feuillets  du  calice 
obtus.  Sur  les  rives  du  Rhône, 
aux  Broteaux.  Fleurit  en  Juil- 
let. Vivace. 

On  trouve  à Pilai  la  variété 
vivipare,  ami  utn.uhs  (ùi<p. 
Buuhin.  Frod.  p.  12.  Fig.  mie- 
ri  or. 


F:g.  16  2. 


Le  Jonc  bulbeux. 
Juneus  buibesus.  A tige  p lits, 
filiforme,  fouillée;  à feuilles 
liuaires  , creusées  en  gout- 
tière , à fleurs  en  corvmbe  , 

tenoiaaat  la  tige  ; a capsules 
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obtuses.  A Vassieux , Saint- 
Cyr  , Saint- Didier  ; dans  les 
prairies  humides.  Fleuiit  en 
Juin 

463.  Le  Jonc  des  crapauds. 
Juncus  Buffonius.  A tige  petite  , 
dichotome  ; à feuilles  seta- 
cées  , anguleuses  ; à fleurs 
solitaires,  assises  sur  les  di- 
visions des  branches.  A Saint- 
Didier  , dans  les  prairies 
humides.  Fleurit  en  Juin. 
Fig.  1 63. 

454.  Le  Jonc  velu.  Juncus 
pilc;us.  A tige  petite  . a feuilles 
aplaties  , garnies  de  longs 
poils  ; a fleurs  en  corymbe 
ramifie.  Très -commun  dans 
les  bois  découverts  , a la 
Carrette.  Fleurit  en  Avril. 
Vivace. 

4 ryj.  Le  jonc  dss  champs. 
Juncus  campe  tris.  A feuilles 
aplaties  , peu  velues  ; a fleurs 
en  épis  assis  et  péduncules. 
Très-commun  aux  Broteaux, 
à Roche-Cardon.  Fleurit  en 
Avril,  Mai.  Vivace. 

466.  La  Pcplide  pourpiere. 
Fepli  portula.  Ci.  Calice 
campaniforme  , a douze  seg- 
ments ; fruit  , capsule  a deux 
loges  ; a fleurs  assises  aux 
aisselles  ; a feuilles  oppo- 
sées , arrondies , succulente». 
Aux  Broteaux.  Fleurit  en 
Juillet  dans  les  terres  humi- 
des. Annuelle. 

Les  tiges  nombreuses  , 
courtes , lisses  , souvent  rou- 
geâtres , couchées  par teire: 


Fig.  t63. 


les  feuilles  petites  , presque 
en  spatule,  un  peu  charnues: 
les  calices  à douze  divisions 
pointues  , alternativement 
grandes  et  petites  ; ils  sont 
blanchâtres  , ou  couleur  de 
chair  : la  corolle  est  com- 
posée de  six  p étalés  qui  tom- 
bent de  bonne  heure  et  qui 
manquent  très-souvent. 
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4'r,7.  Le  Colchique  d’Au- 
fonine.  Lolclucutn  Autunmale. 
G.  49a.  Le  calice  en  spathe 
ou  en  (raine  ; la  corolle  à 
tuyau  portant  sur  la  racine, 
a son  limbe  divisé  en  six 
parties  , imitant  six  petales. 
Trois  capsules  adhérentes 
entre  elles  et  renflées.  A 
feuilles  aplaties  lancéolées  , 
droites.  À racine  tubéreuse  , 
très-àcre  lorsqu’elle  est  ré- 
cente Dans  les  prairies  de  la 
Guillotiere  , d’Lcullv  , île 
Saint- Cyr.  Fleurit  en  Sep- 
tembre, \ ivace.  Fig.  164. 

Le  Troscart  des  ma- 
rais. Tnglochin  palustre.  G. 488. 
Calice  à trois  feuillets  ; co- 
rolle à trois  petales  ; pistil 
sans  style  ; capsule  s’ouvrant 
par  la  base.  A feuilles  radi- 
cales linaires , droites  , a tige 
nue  ; à fleurs  en  epi  grêle  ; à 
capsules  à 1 rois  loges  étroites , 
linaires.  Trouvé  aux  Bro- 
teaux , près  de  la  Tete-d’Or  , 
au  revers  île  la  digue.  Fleurit 
en  Mai.  Biennal. 

469.  La  Patience  frisée. 
Rumcx  crispus.  G.  480.  Calice 
de  trois  feuillets  ; corolle  de 
trois  petales  persistans;  fruit, 
une  semence  triangulaire  , 
enveloppée  par  la  corolle  ; 
ferma  phro  dite  ; à va!  vides  tres- 
en titres , portant  chacune  un 
grain  ; a feuilles  ondulées  ; 
les  inférieures  ovales  , les 


à trois  styles. 


F: g.  l6.'(, 


supérieures  lancéolées.  Dans 
les  fossés  aquatiques  , très- 
commune  aux  Broteaux.  Fleu- 
rit en  Juin.  Vivace. 


460  La  Patience  obtuse  i 
ou  vulgaire.  Jiumex  cbtu.~  - 
'faLus.  Hermaphrodite  : a 

valvules  dentées  , portant  des 
grains  ; à feuilles  en  cœur 
alongé  , obtuses  , crenelcvs. 
Dans  les  prés  , commune  aux 
Broteaux.  Fleurit  en  Juillet. 
Vivace. 


461.  I. 


I I E X A N D R.  ï E 

461.  La  Patience  sauvage, 
tau  aigue.  Rumex  acutus.  Her- 
maphrodite : à valvules  den- 
rées , portant  des  grains  ; à 
feuilles  en  cœur  alongé , ai- 
gues , pointues.  Dans  les  en- 
droits humides  , tres-com- 
mune  aux  Broteaux.  Fleurit 
en  Juillet.  Vivace.  Fig.  1 65. 

462.  La  Patience  sinuée, 
ou  violon.  Rumex  pulcher. 
Hermaphrodite  : a valvules  à 
reseau  , ciliées  , l’extérieure 
porte  un  grain  saillant  ; à 
feuilles  radicales  échancrées 
de  chaque  côté  comme  un 
violon  ; celles  de  la  tige  , 
lancéolées  et  pointues.  A Ro- 
che-Cardon , à Fontanieres, 
aux  Broteaux.  Fleurit  en 
Juin.  \ ivace.' 

463.  La  Patiente  maritime. 
Rumex  mant  mus.  Hermaphro- 
dite : a valvules  dentées  , 
portant  chacune  un  grain  ; à 
feuilles  linaires  , entières  ; à 
tige  petite , ramifiée  tics  le 
bas;  a fleurs  en  anneau  aux 
aisselles  tics  feuilles.  Aux 
Brotc-aux  tlans  les  fossés. 
Fleurit  en  JuiLlet.  Vivace. 

46  )•  I -a  Patience  ar]uatif|ue. 
Rumex  iiquuucus.  Hermaphro- 
dite : a \ ait ules  tres-sntieres , 
nues,  ou  sans  grains  ; a feuil- 
les en  cœur  , ti  cs  - grandes , 
lisses  , aigues.  Dans  la  sau- 
lée  d’OulÜns  , dans  les  ma- 
rais de  Villeurbane.  Fleurit 
en  Juillet.  \ ivace.  F/g.  166. 
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Fig.  r 65. 
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465.  La  Patience  oseille. 
JRumex  acetosa.  Dioique  ou  à 
fleurs  d’un  seul  sexe  ; à 
feuilles  lancéolées  , en  fer 
de  fléché.  Dans  les  prairies , 
commune  a Saint-Cyr  , aux 
Eroteaux.  Fleurit  en  Mai. 
V ivace.  Fg,  1 67. 

Cette  espece  , dont  les 
feuilles  sont  acides,  présente 
plusieurs  variétés  , relative- 
ment a la  couleur  des  fleurs 
et  à la  grandeur  des  feuilles 
qui  sont  quelquefois  crêpées. 
On  relire  de  l’oseille  un  set 
essentiel  , dont  l’acide  est 
très-agréable. 


466.  La  Patience  petite 
oseille.  Rumex  acetoseILt.  Dioi- 
que ; à feuilles  lancéolées  , 
taillées  en  fer  de  hallebarde. 
Dans  les  terres  légères , sa- 
blonneuses , aux  Broteaux  , 
très  - commune.  Fleurit  en 
Avril.  Vivace.  F/g.  168. 

La  tige  plus  on  moins 
grande,  les  feuilles  plus  ou 
moins  larges , quelquefois  li- 
naires , constituent  autant  de 
variétés  : toute  la  plante  est 
d’un  rouge  sanguin  sur  la  fin 
de  la  saison.  Elle  est  souvent  si 
commune  qu’elle  couvre  des 
champs  entiers.  Son  acide  est 
aussi  prononcé  que  celui  de 
la  precedente. 


Fig-  1 67. 


Fig.  ï68. 
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Polygynie,  ou  à plusieurs  styles. 


467.  Le  Fluteau  plantaginé. 
Ahsma  plantago.  G.  49^-  Trois 
feuillets  au  calice  ; corolle 
de  trois  petales  ; plusieurs 
fruits.  A feuilles  pétiolées  , 
ovales  , aiguës  , nerveuses  , 
radicales;  à tige  nue  ; a pé- 
duncules en  anneaux  for- 
mant unpanicule  ; à plusieurs 
capsules  formant  un  triangle 
à angles  obtus.  Très-commun 
dans  les  fossés  pleins  cl’eau  , 
aux  Broteaux.  Fleurit  en 
Juillet.  \ ivace. 

468.  L.e  Fluteau  étoilé. 
Ahsma  damascnium.  A fleurs 
à six  styles  ; fruit  , capsules 
en  alêne  , disposées  en  étoi- 
lés ; a feuilles  radicales  en 
cœur  alongé.  Dans  les  eaux 
stagnantes  , à Villeurbane. 
Dans  les  petits  marais  après 
Bron  , et  dans  le  marais  des 
Echelles.  Fleurit  en  Juin. 
Vivace. 

469.  Le  Fluteau  renoncule. 


Alisma  ranunculci  des . A feuilles 
linaires  , lancéolées  ; à fruits 
en  tête  , hérissés.  Dans  les 
marais  du  Dauphiné  , à la 
Verpilliere  et:  à Saint-Fond. 
Fleurit  en  Juin.  Vivace. 

470.  Le  Fluteau  nageant. 
Ahsma  ruitans.  A feuilles  ova- 
les , alongées  , obtuses  ; a 
péduncules  solitaires.  Sur  les 
rives  du  Rhône  dans  un 
recoude  vis-à-vis  la  Tète- 
d’Or  , aux  Broteaux.  Fleurit 
en  Mai.  Vivace. 

471.  Le  Fluteau  en  bou- 
clier. Ahsma  Parnassifolia.  A 
feuilles  en  cœur  , aiguës,  en 
bouclier  , sur  des  pétioles 
articulés.  A péduncules  en 
anneaux  en  fausse  ombelle  ; 
a Heurs  à douze  stries  ; à 
fruits  en  arête.  Dans  les  ma- 
rais de  la  Verpilliere  , à la 
plaine  du  Dauphiné.  Fleurit 
en  Juin.  Vivace. 
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CLASSE  VI  L 

H E P T A N D R i e , ou  à sept  étamines. 
IM  o n o c r n i e , ou  à un  style. 


JLi’EscuLE  marron 
d’Inde.  Æ'-rul us  hippoensnmum. 
G.  498.  Calice  ventru,  a cinq 
dents  ; corolle  à cinq  pétales 
inégaux,  posés  sur  le  calice; 
fruit , capsule  épineuse  à trois 
loges  ; a fleurs  en  grappe 
pyramidale.  Grand,  arbre  , 
très-commun  dans  les  allées 
des  jardins,  a laCroix-Rousse. 
Fleurit  en  Avril.  Fig.  169. 

Les  pet  a les  les  uns  blancs, 
les  autres  panachés  de  blanc 
et  de  rose  ; sept  étamines 
inégales  : à long  filamens.  Les 
feuilles  digitées  a sept  folio- 
les ovales , lancéolées  , den- 
tées à dents  de  scie  ; l’inter- 
mediaire plus  grande  ; les 
semences  plus  grosses  que  des 
châtaignes,  plus  arrondies,  à 
écorce  semblable  , contien- 
nent une  grande  quantité  de 
farine  : leur  écorce  est  très- 
amere.  Ce  principe  amer  pé- 
nètre dans  la  substance  fari- 
neuse ; mais  on  peut  l’enlever 
par  la  lixiviation.  Cette  farine 
fournit  un  véritable  amidon, 
très-savonneux. 

L Eptand  rie  11e  fournit 
qu’une  plante  véritablement 
fcm’opéeiuic  ; c’est  h Ttmn- 


Fig-  1 Cy. 


m'i?  Europ.ra  , qui , très-com- 
mune élans  le  Word , n’a  pas 
encore  été  observée  en 
France.  Sa  corolle  en  roue  , 
est  divisée  en  sept  segmens  ; 
son  calice  a sept  feuillets. 
Les  feudles  lancéolées  sont 
ramassées  au  sommet  d’une 
petite,  lige  : un  ou  deux  pe- 
duncules  partent  de  la  tou  fis 
des  feuilles, 
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CLASSE  VIII. 

O C T A N d R I E , ou  à huit  étamines. 
M o N O G Y N I E , ou  à un  stylo. 


A fleurs  completres. 
4~3.  IL' A grande  Capucine. 

Tivpixolum  nwjus.  G.  5o2. 
Fleur  anomale  ; calice  d’une 
seule  piece  , coloré  , jaune  , 
divisé  en  cinq  segmens  , se 
prolongeant  en  arriéré  en 
forme  de  capuchon  pointu  ; 
cinq  petales  inégaux  ; le  fruit 
formé  par  trois  baies  qui  se 
dessèchent.  A liges  herbacées 
tres-hautes,  foibles  , se  sou- 
tenant a travers  les  supports 
qu’elles  rencontrent,  les  ileurs 
jaunes  , solitaires,  péduncu- 
lées  ; les  feuilles  lisses , en  ron- 
dache , ou  bouclier, divisées  en 
cinq  lobes  peu  marqués  ; les 
étalés  obtus.  Originaire  du 
lexique,  culiivée  dans  nos 
jardins.  Annuelle.  Toute  la 
plante  a un  goût  âcre  , pi- 
quant, analogue  a celui  des 
cressons. 

47 1-  l ’Onagre  bisannuel. 
OF.r.<  tkeret  henni..  G.  !>o  >.  Le 
calice  supérieur  a quatre  seg- 
mens  ; corolle  de  quatre 
petales  ; capsule  cy lindrique , 
inférieure  ; plusieurs  semen- 
ces nues.  A lige  chargée  de 
poils  saillans  ; a feuilles  ova- 
les , lancéolées  ; a petales 
grands  , jaunes  Commun  , 
aux  Broteaux-  Moguai . fleurit 
eu  Juin,  Juillet.  Biennal. 


47b.  L’Epilobe  à feuilles 
étroites.  Epilobnnn  angustifo - 
hum.  G.  607.  Calice  supérieur 
de  quatre  feuillets;  corolle  de 
quatre  petales  ; capsules  à qua- 
tre loges  ; semences  aigre  tlées. 
A feuilles  éparses,  linaires, 
lancéolées  ; à corolles  irré- 
gulières ; a étamines  inclinées. 
Au  Bois-d’Ars , à la  Duchere, 
à la  Tour  de  la  Belle -Alle- 
mande , sur  Saône.  Fleurit 
en  Juillet.  Vivace.  Dans  les 
bois  , les  taillis. 

47 6.  L’  Epilobe  velu.  Epi - 
labium  hirsutum.  A feuilles 
opposées , lancéolées , a dent  s 
de  scie , embrassantes  et  cou- 
rant sur  la  lige  , hérissées. 
Commun  , aux  Broteaux,  sur 
le  chemin  Saint-Clair , dans 
les  endroits  humides.  Vivace. 

477.  L’Epilobe  des  monta- 
gnes. Epilobium  monhmum.  A 
feuilles  opposées  , ovales  , 
déniées.  Au  Bois-d’Ars. 
Fleurit  en  Juillet.  Vivace. 

478.  L’Epilobe  à quaire 
pans,  l'pilob'um  tetragonum.  A 
rige  à quatre  angles  ; à feuil- 
les lancéolées , dentelées  ; les 
inferieures  opposées.  Sur  les 
bords  des  ruisseaux,  à Saint- 
Di  lier.  Fleurit  en  Juillet. 

\ 1 v ace. 

4"q.  La  Chlore  perfoliec. 
Chlvra  perfuhiitii.  G.  619.  Ca- 
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lice  inférieur,  à huit  feuil- 
let'; ; corolle  d’une  seule 
pièce  , à huit  segmens  ; 
capsule  à deux  loges , à deux 
bai  l ans,  a plusieurs  semences. 
A feuilles  radicales  , ovales; 
celles  de  la  lige  ambrassantes’, 
traversées  vers  la  base  parla 
lige  : à fleurs  jaunes.  Près 
des  ruisseaux,  sur  les  bords 
tie  la  Saune  , en  Serin.  Fleurit 
en  Juillet.  Annuelle. 

480.  I .a  Bruyere  vulgaire. 
■Em-u  vulgaris.  G.  b 2 4.  Calice 
de  quatre  feuillets;  corolle 
mono pe taie  ; étamines  posées 
sut  le  réceptacle  ; anthères 
fendues  ; capsule  à quatre 
loges.  A anthères  à arêtes  , 
a corolle  en  cloche  , presque 
régu li  re  , à calices  doublés  ; 
a feuilles  en  fer  de  fléché  , 
opposées.  Peut  arbrisseau  , 
fleurs  en  grappe  , calices  co- 
lores. Très -commune  dans 
les  bois  découverts  , à Vas- 
sieux  , dans  les  terres  en 
commune  , aux  Broteaux. 
Fleurit  en  Août,  Septembre. 
F/g.  170. 

481.  L’Airelle  myrtille. 
Vaccinium  rnyrv.Uus . G.  62  b 
Le  C alice  au-dessus  du  ger- 
me ; la  corolle  monopetale  ; 
les  fil  amen. s insérés  sur  le 
réceptacle.  Fruit  , baie  à 
quatre  loges  , à plusieurs  se- 
mences. A pécluncules  ne 
portant  qu’une  fleur  en  gre- 
lot .blanche  , rosée;  à feuilles 
ovales  , dentées  , à dents  de 
scie  , caduque  s ; à tige  li- 
gneuse ; à rameaux  grêlés 
flexibles^  ; baies  d’un  violet 
foncé.  Sur  nos  hautes  mon- 
tagnes , a Pilât,  etc.  Arbris- 
seau. Fi  g.  171. 
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482.  L’Airelle  fangeuse. 
Vjccinium  uhgiiiosum.  A pe- 
duncule  ne  suportant  qu’une 
fleur;  à feuilles  très-entieres, 
comme  ovales,  obtuses,  vei- 
nées .lisses,  caduques,  ciliées 
à leur  base  , dans  leur  jeu- 
nesse. Arbrisseau.  Sur  nos 
hautes  montagnes  , à Pierre- 
Surhaute. 

483.  L’Airelle  ponctuée. 
Vjccinium  vitis-idcni.  A fleurs 
en  grappes  inclinées , termi- 
nant les  rameaux  ; à feuilles 
persistantes,  en  ovales  renver- 
sés, très-entieres , à bords  rou- 
les , ponctuées  en  dessous , sé- 
chés, blanchâtres  en  dessous  ; 
corolle  couleur  de  chair  , en 
grelot  ; baies  rouges  , aigre- 
lettes. Arbrisseau.  Sur  nos 
hautes  montagnes  , a Pierre- 
Surhaute , a Pilât. 

48  4 . L’Airelle  canneberge. 
Vdccinum  oxicoccus.  A tiges 
couchées  ; à feuilles  très- 
entieres  , ovales,  lancéolées, 
aigues , persistantes , blanches 
en  dessous  : a marges  resse- 
rées  ; fleurs  terminant  les 
rameaux,  deux  ou  trois,  à 
longs  péduncules  rouges  ; le 
calice  de  quatre  feuillets  ; la 
corolle  rouge  , d’abord  mo- 
nopetale  , se  fend  en  quatre 
pièces  lancéolées,  roulées  en 
dessous  ; baies  rouges , aigre- 
lettes. Sous-arbrisseaux.  Dans 
bs  terrains  marécageux  de 
nos  hautes  montagnes  , à 
Püat  , a Pierre-Surhaute. 


A fleurs  incomplettes. 

485.  Daphné  laureole, 
Djphne  Lnireold.  G.  626.  Ca- 
lice coloré  d’une  seule  piece  , 
à quatre  segmens  ; étamines 
renfermées.  Fruit , baie  pul- 
peuse. A feuilles  lancéolées  , 
lisses  ; a fleurs  en  grappes  axil- 
laires , formées  par  cinq. 
Arbrisseau  toujours  vercl,  a 
fleurs  verdâtres.  Dans  les 
bois  , à la  Tour  de  la  Belle- 
Allemande  , à Chasselay  au 
Plantain.  Fleurit  en  Mars. 
Fig.  17  2. 
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486.  Le  Garou  bois  gentil. 
Vapkne  mes  a eu  m.  A fleurs 
assises  trois  par  trois  sur  les 
tiges  ; a feuilles  caduques, 
lancéolées  , luisantes  , mol- 
les. Arbrisseau  jetant  plu- 
sieurs tiges  . pliantes  , à dou- 
ble écorce:  l’extérieure  min- 
ce , cendrée  , l’intérieure 
verte  en  dehors.  Les  fleurs 
muges,  rarement  blanches, 
très  - rapprochées  , formant 
comme  un  épi  terminé  par 
lin  faisceau  de  feuilles  à peine 
développées  ; les  baies  rou- 
ges , ovales  ; les  feuilles  et 
1 écorce  tres-âcre.  Sur  nos 
bauies  montagnes,  à Pilât. 
Fleurit  en  Avril.  Fig.  173. 


M O N O G Y N I F. 


/|S-.  Le  Daphné  odorant. 
l'npknc  cneorum.  A fleurs 
assises  , terminales  , ramas- 
sées en  faisceau  ; â feuilles 
nues,  lancéolées  , aiguës  , ca- 
cluques.  bous-arbrisseau  rami- 
fie , cotolles  tres-odo ra n tes  j 
feuilles  âcres.  Sur  les  mon- 
tagnes du  Eugey  , dans  la 
plaine  du  Dauphiné , près  du 
Rhône  , avant  d’arriver  à 
Pont-Chéri,  en  allant  a la 
grotte  de  la  Balme.  Ce  joli 
arbrisseau  est  aujourd’hui 
cultivé  dans  tous  les  jardins, 
il  fleurit  en  Mai.  Fig.  174. 
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488.  Le  Daphné  de  Gnide. 
Tdjphne  Gr.idnim.  A fleurs  en 
panicule  , terminant  les  ra- 
msaux.  Arbrisseau  à feuilles 
linaires  , lancéolées  , aiguës , 
tres-rapprochées  vers  le  haut 
des  rameaux  ; corolles  duve- 
tées , rouges  ou  blanches  ; 
feuilles  âcres.  Sur  les  basses 
montagnes  du  Dauphiné  , à la 
grotte  de  la  Balme.  Fleurit 
en  Mai.  Fig.  176. 

489.  La  Stellere  linaire, 
Stdlerj  pasteriru.  G.  629.  Ca- 
lice coloré  , a quatre  segmens 
égaux  ; fruit  , une  seule  se- 
mence. A feuilles  linaires  ; à 
fleurs  en  epi  lâche,  assises  aux 
aisselles  des  feu i lies.  Dans  les 
terres  sablonneuses,  aux  Bro- 
teaux.  Fleurit  en  Juillet.  Vi- 
vace. 

T RIGYNIE, 

490.  T. a Bislorte  officinale. 
Pn]\J(inutn  bistirtil.  G.  bÎ7 . 
Calice  coloré  ; fi  lut , une  se- 
mence nue.  A tige  très-simple, 
à un  seul  épi  a feuilles  ovales , 
prolongées  sur  le  pétiole  ; à 
fleurs  en  epi  ovale  ; a racine 
ligneuse  , tordue.  Sur  les 
hautes  montagnes , à Saint- 
Bonnet- le- h roi. I , dans  les 

prairies.  Fleurit  en  Juin.  Vi- 
vace. 

491  LaPersicaire  à feuilles 
de  patience.  Pvlygomttn  Lipti- 
thyfolium,  A feuilles  grandes, 
ovales  ; a fleurs  en  grappes, 
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F.g.  176. 


ou  à trois  stylos. 

rouges  , pourpres  ; à cinq 
étamines  ; à deux  styles  ; les 
étamines  égales  à la  corolle. 
Dans  nos  pâturages  sur  les 
coteaux  du  Rhône,  fleurit 
eu  Juillet.  Vivace. 

492.  La  Persirairc  amphi- 
bie.  Polvgoitum  iimphibuini.  A 
fleurs  a cinq  étamines^  ; à 
style  fendu  en  deux  ; à épi 
ovale  ; a feuilles  ovales,  lan- 
céolées , ciliées.  Dans  les 
lie  au  aquatiques  , aux  Bin- 
teaux , a Oullins , et  dans  les 
terrains  secs  , à la  Carrelle. 
Fleurit  en  Août. 
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/i93.  I >a  Persicaire  âcre. 
Polygonum  hydropiper.  A fleurs 
à six  étamines  , à style  fendu 
en  deux  ; à feuilles  lancéo- 
lées ; à stipules  sans  cds  , 

emoussées  , tronquées  ; à 

fleurs  en  épis  ovales,  Très- 
commune  dans  les  fossés 
aquatiques  , aux  Broteaux 
Fleurit  en  Juillet  , Août. 
Annuelle.  Fig.  jj6. 

Si  on  mâche  les  feuilles, 
elles  excitent  une  sensation 
vive,  leur  goût  est  piquant. 
Fa  variété  à fleurs  blanches , 
est  très- commune. 


49 4-  La  Persicaire  douce. 
Polygonum  persicaria.  A fleurs 
a six  étamines  ; à styles  fen- 
dus en  tleux  ; à épis  ovales, 
alongés  ; à feuilles  lancéolées  ; 
a stipules  ciliées.  Dans  les 
terrains  humides , tres-com- 
mune  , aux  Broteaux.  An- 
nuelle. Fig.  177. 

Le  goût  des  feuilles  n’est 
point  piquant  : elles  sont  un 
peu  âpres.  Cette  espece  offre 
plusieurs  variétés  : à feuilles 
un  peu  soyeuses  , tachetées 
et  sans  taches  ; a tiges  très- 
petites  ; a fleurs  blanches  ; à 
tiges  rampantes  et  élevées. 


P'g-  17  6. 
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495.  La  Renoué  des  oi- 
seaux. Pclygcnum  avicuUre.  A 
tige  couchee  , herbacée  ; a 
feuilles  lancéolées  ; a fleurs 
aux  aisselles  des  feuilles  ; a 
huit  étamines  ; à trois  styles. 
Très  - commune  , dans  les 
terrains  incultes  , sur  les 
bords  des  chemins.  Elle  Fleu- 
rit en  Juin  , Juillet.  Aux  b co- 
teaux. \ ivace.  Fig.  178- 

496.  Le  Blé  noir  sarrasin. 
Polygonumfiigopyrum.  A tige 
droite  ; a feuilles  en  cœur  , 
souvent  en  fer  de  fléché  ; 
à fleurs  en  petites  grappes  ; 
à semences  à trois  angles 
égaux.  Devenu  spontanée  , 
dans  les  champs,  aux  Bro- 
teaux.  Fleurit  en  Juin.  An- 
nuel . Fg.  179. 

497.  T.e  Blé  noir  liseron. 
rdygonum  cenvclvulus.  A tige 
anguleuse , rampante  ou  grim- 
pante , se  roulant  ; a feuilles 
en  cœur  ; a fleurs  en  grappes 
aux  aisselles  des  feuilles  ; à 
huit  étamines;  à trois  snles; 
à anthères  violettes.  Dans 
les  haies  , dans  les  champs  , 
à la  Carrelte.  Fleurit  en  Juil- 
let. Annuel. 

498.  Le  Blé  noir  des  haies. 
Polyecnum  dumetorum.  A lige 
lisse  , se  roulant  , sans 
angles  ; a feuilles  en  cœur  ; 
les  feuilles  du  calice  rabattues 
sur  les  semences  forment 
trois  ailes;  les  anthères  blan- 
ches. Dans  les  haies , a Franc 

rés  Trévoux.  Fleurit  en 
utile t.  Annuel. 


TRIGYNTE.  12'j 
Fg.  17S. 
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499-  La  Fariselte  uniforme. 
Paris  quadrfolut.  G.  ô/p.  Ca- 
lice à quaire  feuillets  ; co- 
rolle à quatre  pétales  linai- 
res.  Fruit  , baie  à quatre  lo- 
ges. A quatre  feuilles  ovales , 
en  anneaux  au  sommet  de  la 
tige.  Dans  les  bois  , dans  les 
vu  a tri  es  , à Eirieu  , à Saint- 
penis-de-Bron,  à Dardilly , 
n Albigny.  Fleurit  en  Avril, 
-Mai.  Vivace.  Fig.  i 80. 

''oo.  La Moschatelîne  mus- 
quée. Adoxa  moschatelma.  G. 
6/(3.  Calice  inférieur  , à deux 
feuillets  ; la  corolle  en  ro- 
sette , supérieure  , à quatre 
ou  cinq  seg-mens  ; les  baies  à 
quatre  ou  cinq  loges  , agglu- 
tinées aux  calices.  A fleurs 
en  tète  à quatre  faces,  termi- 
née par  une  Heur  impair.  A 
feuilles  composées  , deux  ou 
H ois  fois  terrées.  Dans  les 
faies  , les  taillis  , dans  la 
plaine  du  Dauphiné,  à Pilât 
Fleurit  en  Mars,  Avril.  Vi- 
vace. 

5o] . L’Elatine  poivre-d’eau. 
Elatine  hydropiper.  G.;j/fJ.  Ca- 
lice de  quatre  feuillets  ; co- 
rolle de  quatre  petales  ; 
capsules  à quatre  loges.  A 
feuilles  opposées.  Sur  les 
bords  des  étangs,  en  Bresse. 
Fieurit  en  Mai.  Annuelle. 


Fig-  180. 


00a.  L Elarine  en  anneaux. 
F latine  alisnastrum.  A feuilles 
en  anneaux;  les  surnageantes 
Jtnaires  ; les  submergées  ca- 
pillaires : fleurs  petites . blan- 
ches ; à très-courts  pécluncu- 
les.  Dans  les  fossés  un  peu 
aquatiques , en  Bresse  , près 
de  Montluel , au  soleil. 

La  tige  simple  , un  peu 
épaisse  : les  feuilles  qui  sont 
hors  de  l’eau  , sont  courtes  , 
assez  larges  , lisses , un  pou 
succulentes. 
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5b3.  Lf  Laurier  cultivé. 
l.jurus  nobilis.  G.  54A  Co- 
rolle sans  calice , monope- 
tale  , divisée  en  six  parties: 
trois  glandes  portant  deux 
soies  entourant  le  germe  ; 
les  lilamens  intérieurs  glan- 
duleux ; fruit,  noyau  ovale, 
à une  seule  loge  , recouvert 
par  la  corolle  dessechée.  A 
feuilles  persistantes , ovales  , 
lancéolées  .veinées,  alternes  ; 
les  rameaux  portant  les  fleurs 
plus  courts  que  les  feuilles  ; 
les  fleurs  divisées  en  quatre 
segmens  sont  dioiques  , les 
feuilles  et  les  semences  odo- 
rantes. Originaire  d’Espagne , 
cultivée  dans  nos  jardins. 
Fig.  181. 


Hexagynie 

5o4.  Le  Butome  jonc 
fleuri.  Butomus  umbelhtus. 
G.  ton.  Corolle  de  six  péta- 
les sans  calice  ; fruit  , six 
capsules  renfermant  plusieurs 
semences.  A feuilles  radica- 
les , très- longues  , en  lames 


SE  IX. 

ou  à neuf  étamines, 
à un  style. 


Fig.  181. 


, ou  à six  styles. 

d’épée  ; à hampe  terminée 
par  une  ombelle  de  fleurs 
rougeâtres.  Dans  les  eaux 
près  de  Neuville  , dans  la 
saulée  au-dessous  d’Oullins. 
Fleurit  en  Juin  , Juillet. 
Vivace. 


n6  DECANDR1E  MONOGYNIE. 


CLASSE  X. 

Déc  and  rie,  ou  à dix  étamines. 


Monogynie,  ou 

A fleurs  de  plusieurs  petales , 
irregulieres. 

5o5.  Le  Gaînicr  siliqueux. 
Cerds  siliquastrum.  G.  65;;. 
Calice  à cinq  dents  , rende 
dans  sa  partie  inférieure  ; la 
corolle  a plusieurs  petales 
comme  papilionacée  ; dix 
étamines  ; un  court  étendard 
sous  les  ailes  ; fruit  légumi- 
neux.  A feuilles  arrondies  en 
cœur  , lisses  ; à fleurs  en 
grappes  axillaires,  rouges, 
rarement  blanches.  Arbre. 
Dans  tous  les  jardins  des 
amateurs.  11  y en  a de  très- 
grands  à Saint-Didier.  Fleurit 
en  JVîai  , Juin.  Fig.  18a. 

Cette  figure  , de  Malhiole  , 
est  vicieuse  , parce  qu’elle 
présente  des  épines  sur  les 
rameaux.  Gaspard  Bauhin  , 
dans  son  édition,  en  a donné  . 
une  meilleure.  Les  fleurs 
percent  à travers  la  dure 
ecorce  tles  rameaux  et  même 
du  tronc  ; elles  paroissent 
avant  les  feuilles.  Les  légu- 
mes sont  alongés  , larges  , 
très -aplatis  ; ils  renferment 
des  semences  fort  petites. 
On  le  trouve  encore  dans  le 


à un  stylo. 


Fig-  iîD. 


bois  de  Roi  , avant  d’arriver 
a Fontaines.  Comme  ce  bois 
appartenoit  aux  Jésuites,  on 
peut  croire  que  cet  arbre  y 
a été  introduit  par  ces  Pures. 
Il  se  charge  d’une  quantité 
prodigieuse  de  fleurs  , avant 
le  développement  de  ses  feuil- 
les ; ce  qui  produit,  de  loin  , 
un  effet  très  - agréable  dans 
les  bosquets. 


D E C A N D R I E M O N 0 G Y N 1 E. 


127 


5o 6.  La  Fraxinelle  blanche. 
Dictamnus  albut.  G.  564.  Ca- 
lice  de  cinq  feuillets  ; corolles 
de  cinq  petales  ouverts , iné- 
gaux ; les  filamens  parsemés 
de  points  glanduleux;  fruit  , 
cinq  capsules  comme  collées 
ensemble.  A tige  ramifiée , 
velue,  droite  ; à feuilles  al- 
ternes, ailées  : a folioles  ova- 
les , dentelées  , luisantes  ; 
à fleurs  grandes  , en  grappes 
terminales . Commune  en  Lan- 
guedoc , cultivée  dans  nos 
jardins.  Nous  l’avons  trou- 
vée dans  les  champs  , au- 
dessous  de  Mont -Ceindre. 
Fleurit  en  Mai.  Vivace.  La 
racine  amere  répand  une 
odeur  forte.  Fig.  1 83. 

A fleurs  de  plusieurs  petales , 
régulières. 

5oy.  La  Rue  officinale. 
Rut  a gniveolens.  G.  565  Ca- 
lice divisé  en  cinq  parties  ; 
les  petales  concaves  ; le  ré- 
ceptacle ceint  de  dix  pores 
melliferes  ou  mielliers  ; la 
capsule  à côtes  saillantes. 
A feuilles  alternes , décom- 
posées ou  deux  fois  ailees  : 
à folioles  ovales,  assez  char- 
nues. A fleurs  latérales  cru- 
ciformes ; à tiges  élevées  , 
ligneuses  , ramifiées.  Origi- 
naire de  Provence,  cultivée 
dans  nos  jardins.  Les  feuilles 
sont  âcres  , ameres  ; elles 
répandent  une  odeur  forte. 
Fg.  184. 
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608.  Le  Sucepin  parasite. 
Alonotropa  hypopithys.  G.  583. 
Fleur  terminale  sans  calice, 
de  dix  petales  , dont  les  cinq 
extérieurs  ont  un  mielliervà 
la  base  , creusé  en  faussette  ; 
fleurs  latérales  , à huit  péta- 
les , à huit  étamines  ; fruit, 
capsule  à cinq  loges.  A épi 
floral  incliné  avant  l’épa- 
nouissement des  fleurs  ; à 
racine  écailleuse  ; à tige  sim- 
ple , sans  feuilles,  garnie  d’é- 
cailles  ovales.  Dans  les  bois 
couverts,  au  Bois-d’Ars.  Fleu- 
rit en  Juin.  Parasite.  Vivace. 

609.  La  Pirole  à feuilles 
ronde.  Pyrolo  rotundifolia.  G. 
698.  Calice  d’une  seule  piece 
divisé -en  cinq  segmens  ; la 
corolle  de  cinq  pelales  ; le 
fruit  , une  capsule  à cinq 
loges  , s’ouvrant  sur  les  an- 
gles. A tige  anguleuse  , sim- 
ple , garnie  de  quelques  écail- 
les ; à feuilles  radicales  , 
pétiolées , arrondies,  épaisses , 
lisses  ; à fleurs  blanches  en 
grappe  ; à étamines  recour- 
bées en  haut  , le  style  re- 
courbé en  bas.  Sur  nos  hautes 
montagnes  , à Pilât.  Fleurit 
en  Juin.  Vivace.  Fig.  1 85. 

5 10.  La  petite  Pirole.  Py- 
rola  minor.  Très-ressemblante 
à la  précédente;  à feuilles  et 
tige  plus  petites;  à étamines 
et  style  droits.  Dans  les  mon- 
tagnes du  Bugey.  Fleurit  en 
Juin.  Vivace. 

Le  Cil  oyen  Henon  a trouvé 
ces  deux  premières  piroles 
à Saint -André  , le  long  des 
ruisseaux  , dans  la  partie  du 


MO  NO  G Y NIE. 

Fg.  i85. 


couchant  de  cette  montagne, 
a trois  lieues  de  Lyon. 

5ii.  La  Pirole  ondulée. 
Pyrola  secundo.  A tige  portant 
des  feuilles  , ovales  , lancéo- 
lées , ondulées  , crenelées  ; 
a fleurs  en  grappe  , tournées 
d un  seul  coté.  Sur  les  mon- 
tagnes du  Bugey.  Fleurit  en 
Mai.  Vivace. 

OBSERVATION. 

Toutes  les  Piroles  Euro- 
péennes , se  trouvent  dans 
les  plaines  de  Lithuanie.  Sous 
notre  climat  , elle  ne  crois- 
sent que  sur  nos  hautes  mon- 
tagnes. La  pirole  à hampe  , 
ne  portant  qu’une  fleur , Py- 
rola unijlora  , n’a  été  trouvée 
que  sur  les  hautes  Alpes  du 
Dauphine, 

A fleuri 
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A j leurs  monopetales  , régu- 
lières. 

‘ 5i2.  L’Arbousier  commun. 
Albums  unedo.  G.  5g6.  Calice 
à cinq  segmens  ; corolle 
ovale  , comme  transparente, 
au-dessous  de  la  gorge  ; 
fruit , baie  à cinq  loges.  A 
tige  en  arbre  ; à feuilles  ova- 
les , lancéolées  , dentées  à 
dents  de  scie  ; a baie  grosse  , 
comme  tdberculée.  Sur  les 
bords  du  Rhône  , près  de 
Valence.  Fig.  186. 

5i3.  L’Arbousier  bousse- 
role.  Arburns  uva  ursi.  A tiges 
couchées  ; a feudles  trés- 
enrieres  , ovales  , dures.  Les 
baies  d’un  beau  rouge  , pe- 
tites ; la  corolle  en  grelot , 
d'un  rouge  tendre  , rosé.  Sur 
les  montagnes  du  Dauphiné. 
Fleurit  en  Juin.  Sous-Arbns- 
seau. 

614.  L'Arbousier  des  Al- 
pes. Arburus  Alpina.  A tiges 


Fig.  186. 


couchées  ; à feuilles  ridées , 
ovales  , lancéolées  , à dents 
de  scie  ; à corolle  en  grelot, 
blanche  ; à gorge  verte  ; 
baies  bleues  , assez  grosses. 
Sur  nos  hautes  montagnes,  à 
Filât.  Arbrisseau. 


Digynie,  ou  à deux  styles. 


ht 5.  Le  Knawel  annuel. 
Scleranthus  annuus.  G.  61 1. 
Cahce  d une  seule  piece  , sans 
corolle;  fruit,  deux  semences 
renfermées  dans  le  calice.  A 
feuilles  linaires  ; a segmens 
du  calice  aigus , ouverts  pen- 
dant la  maturité  des  graines. 
Dans  les  terrains  secs , à Ro- 
che-Cardon , a la  Carrette. 
Fleurit  en  Juin.  Annuel. 

ht 6.  Le  Knawel  vivace. 
Scleranthus  perenms.  A calices 
Terne  I, 


du  fruit  fermés  ou  peu  ou- 
verts ; a segmens  moins  aigus , 
plus  bordes  de  blanc.  Tres- 
ressemblant  au  précédent  par 
ses  tiges  basses  , très- nom- 
breuses ; par  la  multitude  des 
fleurs  ; mais  il  est  plus  velu  , 
ses  calices  sont  plus  grands. 
Dans  les  terres  sablonneuses, 
aux  Broleaux.  Fleurit  en 
Mai.  Vivace. 

G 1 7-  Fc  Knawel  des  mon- 
tagnes. Scleranthus  poly  carpes, 
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A Calices  du  fruit  très -ou- 
verts ; à segmens  épineux  ; à 
tige  un  peu  velue.  Dans  la 
plaine  clu  Dauphiné , à Myons. 
Fleurit  en  Juin.  Vivace. 

5 1 8 . La  Dorine  à feuilles 
opposées.  Chrysosplenium  oppo- 
sitifulntm.  G.  607.  Calice  sans 
corolle  , coloré  , d’une  seule 
piece  , divisé  en  quatre  ou 
cinq  segmens  ; fruit , capsule 
à deux  becs , à une  loge  , à 
plusieurs  semences.  A tige 
herbacée , ramifiée  ; à feuilles 
opposées  , pétiolées  , succu- 
lentes , arrondies  ; à fleurs 
jaunes  , assises  au  sommet 
des  liges  , enveloppées  par 
des  bractées  qui  jaunissent. 
A Yzeron.  Vivace. 

5i9-  La  Dorine  à feuilles 
alternes.  Chrysosplenium  alterm- 
fehuin.  Très-ressemblante  à la 
précédente,  mais  plus  petite; 
a feuilles  alternes.  A Saint- 
André  , à Rivery.  Vivace. 
Elles  fleurissent  toutes  deux 
en  Avril  , Mai. 

520. LaSaxifrage  cotylédon, 
don  .Saxifraga  cotylédon.  G. 608. 
Calice  d’une  seulepiece,  divisé 
en  cinq  parties  ; corolle  de 
cinq  petales  ; fruit  , capsule 
à une  loge  et  terminée  par 
deux  becs  : plusieurs  semen- 
ces.. A tige  presque  nue  ; à 
feuilles  radicales  en  langue  , 
succulentes  : à marge  carti- 
lagineuses , blanches  , dente- 
lées j formant  une  rose  sur 
terre  ; à fleurs  en  panicule. 
Sur  nos  hautes  montagnes  en 
Bugey  , à Pierre-Surhaule. 
Vivace.  Fig.  187. 


E DIGYNIË. 

5a  1.  La  Saxifrage  à feuilles 
rondes.  Saxifraga  rotundfoha . 
A tige  en  panicule  ; à feuilles 
de  la  tige  pétiolées  , renifor- 
mes , dentées  ; les  fleurs  ter- 
minant la  tige  , à longs  pé- 
duncules.  Sur  nos  montagnes , 
à Saint-Bonnet-le-Froid  , à 
Mont-Pi  fat.  Vivace. 

622.  La  saxifrage  digitéc. 
Saxifraga  tridactylites.  A petite 
tige  ramifiée  , droite  ; à feuil- 
les de  la  tige  alternes  , cunéi- 
formes, à trois  lobes.  Sur  les 
vieux  murs , sur  les  rochers , 
rres-commune  aux  tapis  , à la 
Carre t te.  Fleurit  en  Mars, 
Avril.  Vivace. 


Fig.  187. 
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Sa?,.  La  Saxifrage  granulée. 
Sdxifraga  grarutlata.  A racine 
garnie  de  tubercules  ; à tige 
ramifiée  ; a feuilles  taillées 
en  rein  , découpées  sur  le 
bord  en  lobes.  Dans  les  pâtu- 
rages et  les  bois  un  peu  hu- 
mides , commune  à Roche- 
Cardon  , à la  Carrette.  Fleu- 
rit en  Avril  , Mai.  Vivace. 
F, g.  188. 

5a4.  La  Gypsophylle’ram- 
pante.  Gypsophylla  repens.  G. 
61 2.  Calice  d’une  seule  piece , 
campanule  , anguleux  ; co- 
rolle de  cinq  pétales  ovales  , 
sans  onglet  ; capsule  ronde  , 
à une  loge.  A tige  couchee  ; 
à feuilles  lancéolées , linaires, 
pulpeuses  ; à petales  peu 
échancres  ; à étamines  plus 
courtes  que  la  corolle.  Dans 
les  terres  légères  dans  la 
plaine  du  Dauphiné  , aux 
Charpennes.  Fleurit  en  Mai. 
Vivace. 

52b.  La  Gypsophylle  des 
murailles.  Gypsophylla  murahs. 
A tige  à rameaux  en  bras 
ouverts  , épars  ; à feuilles 
linaires  , plates  ; à pédun- 
cules  simples  , capillaires  , 
portant  une  seule  fleur  ; à 
calices  sans  folioles  ; à corol- 
les crenelées , roses , purpu- 
rines. Sur  les  murs  , dans 
les  terres  sablonneuses  , à 
Mont  - Ceindre.  Fleurit  en 
Septembre.  Annuelle. 

O26.  La  Gypsophylle  saxi- 
frage. Gypsophylla  saxtfwga. 
A tige  ramifiée  ; à rameaux 
inclinés  ; à feuilles  linaires  ; 
« calices  anguleux , ornés  de 
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Fig.  188. 


quatre  folioles  en  écailles  ; à 
corolles  échancrées  , blan- 
ches , purpurines.  Dans  les 
terres  sablonneuses.  Fleurit 
en  Août.  Très-commune  à 
la  Carrette.  Vivace, 

627.  La  Saponaire  offici- 
nale. Saponana  qfp.analis.  G. 
6i3.  Calice  sans  écaillés  , en 
tuyau  ; fleur  de  cinq  petales 
à onglets;  capsule  oblongue , 
à une  loge.  À calices  cylin- 
driques ; à feuilles  ovales  , 
lancéolées  , nerveuses  , assi- 
ses ; à petales  assez  grands, 
roses  , rarement  blancs.  Dans 
les  Bois,  les  pâturages  ; très- 
commune  à la  Carrel  le.  Fleu- 
rit en  Juillet.  Vivace. 

628.  La  Saponaire  blé  de 
vache.  Sapomiria  vaccana.  A 
feuilles  assises,  ovales,  poin- 
tues ; a fleurs  comme  en  co* 

i 2 
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rymbe  ; à pétales  étroits  , 
rouges  ; à calice  en  pyra- 
mide , à cinq  angles  saillans. 
Dans  les  champs  , parmi  les 
blcs.  Aux  Broteaux.  Com- 
mune. Fleurit  en  Juillet. 
Annuelle. 

629.  La  Saponaire  ram- 
pante. Sapcnarid  ocymoïdes.  A 
tiges  couchées  , très-rami- 
fiées  ; à feuilles  petites  , 
ovales  , pointues  ; à fleurs 
axillaires  , petites  ; à petales 
rouges  ; à calice  tubulé  , 
a élu.  Sur  les  côteaux  arides  , 
à l’ombre.  Près  de  Montluel , 
à Cha/ay.  Fleurit  en  Avril. 
Vivace. 

530.  L’Œillet  des  Char- 
treux. Diantkus  Carthusnino- 
Tum.  G.  614.  Calice  d’une 
seule  picce  , cylindrique  , 
orné  à la  base  d’écailles  ; 
corolle  de  cinq  petales  à 
onglets  ; capsule  cylindri- 
que , à une  loge.  A feuilles 
à trois  nervures , lancéolées, 
étroites  , roides  ; à fleurs  en 
faisceau  terminant  la  tige  ; 
à écailles  du  calice  ovales , 
finissant  en  arête  , presque 
de  la  longueur  du  calice  ; 
à limbes  des  petales  velus, 
rouges  , crénelés.  Dans  les 
terrains  élevés  et  incultes  , 
en  Serin  , sur  les  côteaux  du 
Rhône  , à la  Carrette.  Fleurit 
en  Juin  , Juillet.  Vivace. 
Commun.  Fig.  189. 

531.  L’Œillet  velu.  Dian- 
thus  armeria.  A tige  peu  rami- 
fiée ; à fleurs  en  faisceau  , 
peu  garni  ; à écadles  du  ca- 
lice lancéolées , velues  , de  la 
longueur  du  calice  ; à limbes 
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de  la  corolle  rouges,  étroits  , 
peu  déniés.  Dans  les  terrains 
stériles  , à Alincourt  , à la 
Pape  , à la  Tour  de  la  Bt  11e- 
Aliemande.  Fleurit  en  Juil- 
let, Août.  V ivace.  Commun. 

633.  L’Œillet  proliféré. 
Dumrhus  prohjcrus.  A tige  peu 
ramifiée  , un  peu  couchée 
vers  la  base  ; à feuilles  très- 
étroites  ; à fleurs  ramassées 
en  tète  compacte  ; les  écailles 
du  calice  obtuses  , plus  lon- 
gues que  le  calice  ; à corolles 
petites  , rouges.  Sur  les  murs 
de  la  Ville  , dans  les  terres 
sablonneuses  , à la  Carreii*. 
Fleurit  en  Juillet.  Commun. 
Annuel. 
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533.  L’Œillet  dégénéré. 
Dianthus  diminutus.  Très-res- 
semblant au  proliféré  ; à tige 
ramifiée  ; à feuilles  encore 
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plus  étroites  , mais  à fleurs 
solitaires  , terminant  les  ra- 
meaux:. Huit  écailles  enve- 
loppent le  calice  et  le  sur- 
passent en  longueur  ; la  co- 
rolle très-courte.  Dans  les  ter- 
rains sablonneux-,  sur  les  co- 
teaux du  Rhône,  à la  Pape. 
Fleurit  en  Août.  Annuel. 

534.  L’Œillet  des  Jardi- 
niers. Dianthus  caryovhyllus.  A 
fleurs  solitaires  ; à écailles 
du  calice  ovales  , très-cour- 
tes ; à petales  crénelés.  La 
variété  inodore  , inodorus  , 
dans  les  terrains  légers  , a 
la  Carrette.  Fleurit  en  Juil- 
let. Vivace.  Fig.  lÿo. 
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535.  Le  Cucubale  à baie. 
Cucubalus  baccifer.  G.  61 5. 
Calice  enflé  ; cinq  petales  à 
onglet , sans  couronne  autour 
de  la  gorge  ; capsules  à trois 
loges.  A tige  foible  , à feuil- 
les ovales , lancéolées  ; à pé- 
doncules a une  fleur  ; à ca- 
lice campanulé;  «apétales  écar- 
tés , couronnées , verdâtres  ; à 
fruit  arrondi,  rouge,  mol.  Dans 
les  taillis  , parmi  les  broussail- 
les-, a Dardilly,  aux  Bioleaux. 
Fleurit  en  Juillet.  Vivace. 

53 6.  Le  Cucubale  écu- 
meux.  Cucubalus  behen.  A ca- 
lice arrondi,  lisse,  veiné  en 
réseau  ; à corolles  comme 
nues;  â capsules  à trois  loges; 
à feuilles  elliptiques  , d’un 
verd  clair.  Dans  les  terrains 
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Fig.  190. 


à trois  styles. 


pierreux  , les  pâturages  secs, 
très-commun  aux  Broteaux , 
à la  Carrette.  Fleurit  en 
IViai.  Vivace. 

537-  Le  Cucubale  dioïque. 
Cucubalus  otites.  A feuilles 
radicales  , ovales  , lancéolées  : 
celles  de  la  tige  plus  étroi- 
tes ; les  fleurs  en  panicule , 
mâles  et  femelles  sur  des 
pieds  différens  ; à calices 
rubulés  ; à petales  entiers  , 
très-étroits.  Sur  les  côteaux 
sablonneux  du  Rhône.  Com- 
mun a la  Carrette.  Fleurit  en 
Juin.  Vivace. 

538.  Le  Cornillet  Français. 
Silène  Galhca.  G.  616.  Petales 
divisés  ; gorge  de  la  corolle 
couronée  par  dix  oreillettes 

1 3 
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qui  naissent  à la  base  des 
lames  des  pétales.  A tige 
ramifiée  , velue  ; à feuilles 
elliptiques  , hérissées  ; «à 
fleurs  en  épis  alternes , tour- 
nées d’un  côté  ; à calice  hé- 
rissé, strié,  gluant;  à petales 
petits,  blancs  , entiers  ; à 
fruits  redressés.  Dans  les 
prairies  , à Chazay  - d’Azer- 
gues.  Fleurit  en  Mai.  Annuel. 

53ç.  Le  Cornillet  penché. 
Siiene  nutans.  A tige  un  peu 
velue  , visqueuse  ; à feuilles 
lancéolées,  hérissées  ; à fleurs 
en  panicule  incline;  à calice 
visqueux  , strie  ; à petales 
Flancs , fendus  en  deux  seg- 
mens  roulés.  Dans  les  bois , 
à la  Carrette , Roche-Cardon. 
Fleurir  en  Juillet.  Vivace. 
Commun. 

640.  Le  Cornillet  conique. 
Siiene  conicct.  A feuilles  mol- 
les ; à petales  fendus  en  deux 
segmens  ; à calice  du  fruit 
conique  à trentes  stries.  Sur 
les  coteaux  sablonneux  du 
Rhône  , à la  Carrette.  Fleu- 
ait  en  Mai.  Vivace. 

541.  Le  Cornillet  Œil- 
let. Siiene  armerai.  A tige 
lisse  , ramifiée  ; à feuilles 
glauques  , lisses  ; celles  de  la 
tige  en  cœur  ; à fleurs  termi- 
nant, en  fausse  ombelle  ; à 
calice  alongé  , sillonne  , rou- 
geâtre ; à petales  rouges.  Sur 
les  montagnes  , dans  les  bois, 
à Saint- Bonnet  le  - Froid. 
Fleurit  en  Juin.  Annuel. 

642.  La  Stellaire  des  bois. 
Stellaria  nemorum.  G.  617. 
Calice  de  cinq  feuillets  ; cinq 
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petales  fendus  , ouverts  ; 
capsule  à une  loge  , a plu- 
sieurs semences.  A feuilles 
pétiolées  , en  cœur  , assez 
grandes  ; à pédoncules  com- 
posés , formant  un  panicule. 
Dans  les  lieux  couverts  , 
ombragés  , à Saint  - Bonnet- 
le-Froid.  Fleurit  en  Mai. 

643.  La  Stellaire  hollostée. 
Stellaria  holostea.  A feuilles, 
lancéolées  , finement  den- 
telées , à dent  de  scie  , 
comme  graminées , ciliées  ; 
à fleurs  grandes  , blanches  ; 
à petales  divisés  en  deux 
pièces.  Dans  les  bois  , à la 
Claire  , à Gorge-de-Loup  , 
à Roche-Cardon.  Fleurit  en 
Mai.  Vivace. 

544-  La  Stellaire  graminée. 
Stellaria  graminea.  À feuilles 
linaires  , lancéolées  , très- 
entieres  , sans  cils  ; à fleurs 
en  panicule  ; à péduncules 
ramifiés.  Dans  les  haies  , à 
Roche-Cardon  , k la  Pape. 
Fleurit  en  Avril  , Mai.  Vi- 
vace. 

545.  La  Sabline  nerveuse. 
Arenaria  trinervia.  G.  618. 
Calice  à cinq  feuillets  ; co- 
rolles à cinq  petales  entiers 
ou  non  divisés  ; capsule  à 
une  loge  , à plusieurs  se- 
mences. A feuilles  ovales  , 
aiguës  , périolees , assez  suc- 
culentes , à trois  nervures  ; 
à péduncules  solitaires  ; k 
petales  blancs  , plus  courts 
que  le  calice.  Dans  les  terres 
légères  des  bois , a Sainte- 
Foy  , en  Serin , k la  Croix- 
Rousse,  k la  Carrette.  f leu- 
rit en  Avril,  Mai.  Annuelle. 
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546.  La  Sabline  serpoliere. 
Arenaria  serpylhfoha.  A feuilles 
assises  , ovales  , lancéolées  , 
lin  peu  hérissées  ; à pédun- 
cules  portant  une  seule  fleur; 
à petales  plus  court  que  le 
calice.  Sur  les  murs  , dans 
les  terrains  sablonneux,  aux 
tapis.  Commune.  Fleurit  en 
Mai.  Annuelle. 

547.  La  Sabline  rouge. 
Arenaria  rubra.  A feuilles  fili- 
formes ; a stipules  membra- 
neuses , en  gaine  , elles  sont 
ovales,  lancéolées  , blanches  ; 
à fleurs  rouges. Dans  les  terres 
légères , à la  Croix-Rousse  , 
à la  quarantaine.  Fleurit  en 
Avril  Annuelle. 

548.  La  Sabline  moyenne. 
Arenaria  media.  A tige  un 
peu  velue;  à feuilles  linaires, 
succulentes , un  peu  velues  ; 
à stipules  membraneuses  ; à 
fleurs  blanches  : les  petales 
presque  aussi  longs  que  le 
calice  ; les  semences  entou- 
rées par  un  cercle  membra- 
neux , blanc.  Dans  les  pâtu- 
rages à Saint-Cyr.  Fleurit  en 
mars.  Annuelle. 

549  La  Sabline  des  rochers. 
Arenaria  Saxatilis.  A tigepani- 
culée  ; à feuilles  en  alêne  ; 
à feuillets  du  calice  ovales  , 
obtus  ; à petales  plus  longs 
que  le  calice  , blancs  , ponc- 
tués. Sur  les  murs  , dans  les 
terres  sablonneuses  , sur  les 
remparts  de  la  Croix-Rousse. 

55o.  La  Sabline  à feuilles 
menues.  Arenaria  tenuifolia. 
A tige  paniculée  ; à feuilles 
en  alêne  , réunies  a leur  base  ; 


les  feuillets  du  calice  en 
pointes  alongées  , parcourus 
en  dessous  par  deux  lignes 
vertes  , les  marges  étant  blan- 
ches ; à petales  lancéolés  , 
plus  courts  que  le  calice.  Sur 
les  murailles  de  la  Ville  , dans 
les  champs  à la  Croix-Rousse  , 
en  Serin. 

On  peut  rapporter  à cette 
espece  VAhine865 , de  Haller, 
Hist.  Helv.  trouvée  au  bois 
de  Vassieux  , en  fleur  , Mai. 
La  tige  , les  feuilles  et  les 
calices  sont  hérissés  de  poils 
courts.  La  plante  , fraîche  , 
est  un  peu  visqueuse  ; sa  tige 
est  droite  , ramifiée  à bras 
ouverts  ; ses  feuilles  embras- 
santes sont  linaires,  lancéo- 
lées , le  calice  est  plus  grand 
que  les  petales. 

OBSERVATION. 

La  Tétrandrie  étant  déjà 
imprimée,  nous  sommes  obli- 
gés , en  n’ayant  égard  qu’aux 
affinités  naturelles  , de  faire 
mention  ici  de  la  Buffonui 
tenuifolia,  la  Büffon  à feuilles 
menues.  Calice  de  quatre 
feuillets  ; quatre  petales  ; qua- 
tre étamines  ; deux  styles  : 
fruit , une  capsule  à une  loge  ; 
it  deux  semences.  A tiges 
ramifiées  ; à feuilles  très- 
étroites  , linaires  , réunies 
par  leur  base  : à fleurs  axil- 
laires et  terminales  ; à petales 
blancs  , plus  courts  que  le 
calice.  Ti  •ouvée  en  Septembre 
dans  les  terrains  arides  du 
Mont- Ceindre.  Elle  devoit 
être  placée  dans  la  Tétran- 
dricDigynie,  apres  VAphatus 
aryensis, 
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Pentagynie,  ou  à cinq  styles. 


5fii.  Le  Cotilier  ombiliqué. 
Cotylédon  umbilicus  G.  628. 
Calice  a cinq  segmens  ; co- 
rolle monopetalc  ; cinq  miel- 
licrs  en  écailles  à la  base  des 
gehmcs  ; fruit , cinq  capsules. 
A tige  ramifiée  ; à feuilles 
succulentes  en  bouclier,  creu- 
sées en  cuiller  , alternes  , 
dentées.  Sur  les  rochers  , à 
Alincourt  , à Pierre-Scize  , 
a Roche-Cardon.  Fleurit  en 
Mai,  Juin.  Vivace.  Fig.  191. 

5 5a.  La  Joubarbe  orpin.  Se- 
dum  telephmm.  G 629.  Calice 
divisé  en  cinq  segmens  ; co- 
rolle de  cinq  petales  ; cinq 
mielliers  en  écailles  à la  base 
des  germes;  fruit  , cinq  cap- 
sules. A tige  droite  ; à feuil- 
les- ovales  , Aplaties , à dents 
de  scie;  à fleurs  en  corvmbe 
feuillé  , terminant.  Sur  les' 
rochers  , dans  les  vignes , en 
Serin  sous  la  lourde  la  Belle- 
Allemande,  à Roche-Cardon. 
Fleurit  en  juillet,  Août  Vi- 
vace. Fig.  192. 

S53.  La  Joubarbe  glauque. 
Sedum  djsyphyllum.  A tiges 
foibles  ; à feuilles  opposées  , 
ovales  obtuses  ; à réseau  de 
veines  rouges  ; à fleurs  épar- 
ses , blanches.  Sur  les  murs 
de  la  Ville.  Fleurit  en  Juin. 
Annuelle. 

La  Joubarbe  recour- 
bée. Sedum  rejlexum.  A feuilles 
cylindriques  , en  alêne  , re- 
couibees^  , arrondies  d’un 
côte  , pointues  ; à fleurs  jau- 


Fig.  191. 
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nés  , en  fausse  ombelle.  Dans 
les  terres  sablonneuses  , a la 
Carrette  , à Franc.  Fleurit  en 
Juillet.  Annuelle. 

555.  La  Joubarbe  pourpier. 
Sedum  cepsa.  A tige  lami- 
fiée ; à feuilles  ovales  , apla- 
ties ; a fleurs  en  panicule. 
Dans  les  lieux  pierreux  a Vas- 
sieux.  Fleurit  en  Juillet  , 
Août.  Annuelle.  Fig. 

556.  La  Joubarbe  des  ro- 
chers. Sedum  nipestre.  A tige 
rampante  ; a feuilles  en 
alêne  , en  recouvrement , sur 
cinq  rangs  ; a fleurs  jaunes. 
Dans  les  terres  sablonneuses , 
à la  Carrette  , Fleurit  en 
Juillet  , Août. 

557.  La  Joubarbe  blanche. 
Sedum  album.  A tige  lisse  ; 
à feuilles  cylindriques , obtu- 
ses , assises  , écartées  de  la 
tige  ; à fleurs  blanches  , en 
cimier  ramifie.  Sur  tous  les 
rnurs  de  la  Ville  , a la  Croix- 
Rousse.  Fleurit  en  Juillet. 
Vivace.  Fig.  x 94. 

OBSERVATION. 

Toutes  les  Joubarbes  peu- 
vent croître  sur  les  murs  et 
les  rochers  les  plus  dénués 
de  terre.  Ces  especes , comme 
les  autres  plantes  grasses  exo- 
tiques , se  nourrissent  plutôt 
par  imbibition  , savoir  , par 
les  vaisseaux  inhalans  de  leurs 
feuilles , que  par  la  succion 
de  leurs  radicules. 
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558.  La  Joubarbe  âcre. 
Sedum  acre.  A liges  ramifiées , 
lés  derniers  rameaux  subdi- 
visés en  trois  ; à feuilles 
comme  ovales  , assises  , bos- 
suées  , alternes  , très-rappro- 
chées  ; à fleurs  jaunes.  Dans 
les  terres  sablonneuses , com- 
mune à la  Carrette  , à Cuire. 
Fleurit  en  Juin.  Juillet.  Vi- 
vace. Fi g.  195. 

559.  Le  Joubarbe  à six 
angles.  Sedum  sexangulare.  A 
feuilles  comme  ovales  , ados- 
sées contre  la  tige  , en  re- 
couvrement sur  six  côtés  ; à 
fleurs  en  cimier  à trois  bran- 
ches , chaque  branche  por- 
tant trois  fleurs  jaunes.  Dans 
les  terres  sablonneuses  , à la 
Carrette.  Fleurit  en  Juillet. 
Vivace. 

5 60.  La  Joubarbe  velue. 
Sedum  vdiosum.  A tige  droite; 
à feuilles  un  peu  aplaties  , 
linaires  , obtuses  , un  peu 
velues  ; à péduncules  laté- 
raux , vélus  , portant  une 
ou  deux  fleurs  pourpres.  Dans 
les  prairies  arrosées  , à F ranc , 
au-dela  de  Trévoux.  Fleurit 
en  Juillet. 

56i.  La  Joubarbe  noirâtre. 
Sedum  cilratum.  A tige  droite  , 
petite  ; à feuilles  cylindri- 
ques ; à fleurs  en  corymbe 
terminal  ; à calices  d’un  pour- 
pre noirâtre  ; à petales  ovales , 
blancs  , de  la  longueur  du 
calice  ; à germes  d’un  pour- 
pre noirâtre.  Dans  les  vi- 
gnes , à Franc  , au-delà  de 
Trévoux.  Fleurit  en  Juillet. 
Annuelle. 
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Fig.  193. 


662.  La  Spargoute  des 
champs.  Spergula  arvensis.  G. 
638.  Ca /Le  de  cinq  feuillets; 
corolle  de  cinq  petales  en- 
tiers ; capsule  ovale  , à une 
loge  , à cinq  valves.  A tige 
foible  , à feuilles  en  anneaux, 
jusques  à 20  ; en  alene  , suc- 
culentes. Dans  les  champs  , 
aux  Broteaux.  Fleurit  en 
Juillet.  Annuelle. 

563.  La  Spargoute  pentan- 
dre.  Spergula  pentandra.  A 
feuilles  en  anneaux  de  6à8; 
à fleurs  à cinq  étamines.  Dans 
les  champs,  aux  Broteaux. 
Fleurit  en  Juillet.  Annuelle, 

564-  La  Spargoute  noueuse. 
Spergula  nodosa.  A tiges  sim- 
ples, à nœuds  enflés  ; à feuil- 
les en  alêne  , lisses  ; les  supé- 
rieures par  faisceaux.  Dans 
les  champs  , les  pâturages  » 
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aux  Broreaux  - Mognat  , à 
Fontanieres.  Fleurit  en  Juil- 
let. \ ivace. 

66  >.  Le  Ceraste  vulgaire. 
Ct’rjfnum  vulgiitum.  G.  65 J. 
Calice  à cinq  feuillets  ; co- 
rolle a cinq  petales  fendus 
en  deux  pièces  ; capsule  à 
une  loge  , s’ouvrant  par  le 
haut.  A tiges  diffuses  ; à 
feuilles  ovales  , lancéolées  , 
hérissées  ; à petales  de  la 
longueur  du  calice  ; à capsule 
alongée.  Dans  les  pâturages, 
très-commun  , à la  Croix- 
Ro  usse.  Fleurit  en  Mars  , 
Avril. 

566.  Le  Céraste  visqueux. 
Cerasuum  ytscosum.  G.  6SJ.  A 
tige  droite,  visqueuse  , velue  ; 
à feuilles  ovales , lancéolées  , 
hérissées  ; a corolles  de  la 
longueur  du  calice  ; à cap- 
sule alongée.  Dans  les  pâtu- 
rages sers  , commune  à la 
Croix  - Rousse.  Fleurit  en 
Avril.  Annuel. 

567.  I.e  Céraste  pentandre. 
Cerastium  semidecandrum.  A 
tige  simple  ; a feuilles  ova- 
les , hérissées  ; a petales 
échancrés  , plus  courts  que 
le  calice  ; à cinq  étamines  ; à 
capsule  alongée.  Dans  les 
terres  sablonneuses , aux  Bro- 
teaux. Commun.  Fleutit  en 
Avril.  Annuel. 

568.  Le  Céraste  des  champs. 
Cem  tium  aryenne.  A feuilles 
linaires , lancéolées  , obtuses  , 
lisses;  a corolles  plus  longues 
que  les  calices  ; a capsule 
alongée.  Sur  les  revers  des 
chemins  , dans  les  pâturages 
secs  , aux  Broreaux  , com- 
mun, Fleutit  en  Avril,  Vivace, 
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56g.  Le  Céraste  aquatique. 
Cerdftium  aquaticum.  A feuilles 
en  cœur , ovales , grandes  ; les 
inférieures  pétiolées  : à fleurs 
solitaires  ; à capsule  incli- 
née , arrondie.  Dans  les 
fossés  aquatiques  , clans  les 
marais,  aux  Broteaux.  Com- 
mun. Fleurit  en  Juillet. 

670.  L’Agrosteme  nielle  des 
blés .Agrostema  githago.  G.  635. 
Calice  en  tuyau  , sec  qu  co- 
riace , divisé  en  cinq  segmens 
linaires  , plus  longs  que  les 
petales  , qui  sont  sans  oreil- 
lettes à la  gorge  , à lames 
pourpres  très-entieres  ; à tige 
droite  , élevée  , hérissée  ; à 
feuilles  opposées  , assises  , 
linaires , hérissées  ; à calices 
striés , durs , hérissés.  Dans  les 
terres  à blés,  aux  Broteaux, 
commun.  Fleurit  en  Juin. 
Annuelle.  Fig.  196. 
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6?I.  L’Agrosteme  fleur  de 
Jupiter.  Agrostcma  fias  Jovis. 
A tiges  et  feuilles  coton- 
neuses ; a fleurs  en  coryinbe 
aplati;  les  cinq  petales  rouées 
sont  echancrés.  En  Suisse, 
cultivée  dans  nos  jardins. 

bli.  G’Agrosteme  nielle 
fies  jardins  , ol,  Coquelourdc 
Agmtema  coronam.  Coton- 
neuse; a feuilles  ovales,  lan- 
céolées .blanchâtres  ; à pe- 
tales echancrés  , couronné 

cl.-ntes  a dénis  de  scie  ; i 
calice  a dix  angles,  cinq  plus 

Petits;  corolle  pourprée  PSu, 

la  montagne  de  Tarare  EV 

\')7.  "• 


FlS-  1 97- 


Fig-  >98. 


c,73.  La  Lampette  fleur  du 
636Ccà G 
alongée  '^is  e'nVf-ll,ep,e.Ce 

f’,  > osse,  a six  petales 
«'Sic,  à 1,  eor„  . ‘i  ,“I 
es  fendus  ; capsule  à cinq 
oges.  A tiges  droites , striées 
henssees,  ramifiées  vers  lé 
haut  ; a feuilles  opposées 
assises  , lancéolées,  étroites 
a calices  stries  , rougeâtres 
Petales  purpurins,  clécou- 
1S  e"  T'atre  lanières  ; a 

ca£sU,es  Dans  lcs 

P'es,  a Saint-Cyr , à Gorge- 

Vaise.  Fleurit 
en  Juin.  Vivace. 

T ,57/h‘  Ga  Lampette  dioïque. 

'^sdoïca.  A tige  élevée 

■seès  asâ  L!e;  3 feL,ilIes  OPPO- 
lées  ’é  i'SeS’  0va^es  ’ lancéo- 
’ ' e'ues  ; a calices  ovales 
ventrus  A v,les> 

taies  en’cœu  n T,es  ; a pe' 
ment  , 

mines  sur  un  nJ f ' Ur?  3 (lans  les  haies , les  taillis . 

sur  un  autr”  j -•? é * styIes  Çnn'ette‘  F‘eurit  en  J 
-•  lies-commune  Juin.  Vivace.  F, 'g.  198, 
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5" 5.  La  Lampette  croix 
île  Malthe.  Lychnis  Chakedo- 
Titca.  A tige  droite  , élevée  ; 
à feuilles  velues  ; à fleurs 
en  faisceau  terminant  la  tige, 
nombreuses  , écarlates  ; à 
petales  tres-echancrés  , imi- 
tant par  leur  réunion  une 
croix  Je  Malthe.  Cultivée 
dans  nos  jardins.  Fleurit  en 
Juin.  \ ivace. 

576.  La  Surelle  alléluia  , 
ou  pain  de  coucou.  Oxalhsace- 
tosella.  G.  6J4.  Calice  de  cinq 
feuilles  ; corolle  de  cinq  pe- 
tales réunis  par  les  onglets; 
capsule  pentagone  ou  a cinq 
coins  , s’ouvrant  sur  les  an- 
gles avec  ressort.  A racine 
dentee  ; a feuilles  trois  sur 
un  petiole  , ou  ternées  , les 
folioles  en  cœur  renversé  ; à 
tiges  nues  courtes  , ou  ham- 
pes portant  au  sommet  une 
seule  fleur  laiteuse  , rarement 
bleuâtre  , ou  pourprée.  Dans 
les  bois  , trouvée  à Myons. 
Fleurit  en  Avril,  Mai. Vivace. 
Fig.  19  9. 

677.  La  Surelle  jaune.  Oxa- 
tis  comiculata.  A tige  ramifiée, 
diffuse,  ou  à rameaux  étalés; 
à feuilles  ternées  ; à pédun- 
cules  axillaires  , portant  peu 
de  fleurs  comme  en  ombelle; 
à corolles  jaunes.  Dans  les 
terres  cultivées  , aux  Bro- 
teaux  , à Margnoles.  Fleurit 
en  Juillet.  Vivace. 


Fig.  199. 


OBSERVATION. 

Le  PhyTolacca  decandra  est 
aujourd’hui  général  entent  cul- 
tivé dans  nos  jardins.  Le 
calice  sans  corolle  , est  formé 
par  cinq  feuillets  colorés  : 
cette  espece'  offre  dix  éta- 
mines et  dix  styles  ; le  germe 
se  change  en  une  baie  rouge 
à dix  sillons  : la  tige  est  très- 
élevée  , très -ramifiée  , les 
feuilles  ovales  , nauséabon- 
des ; les  fleurs  rouges  , en 
grappes  terminales  ; la  racine 
très-grosse. 
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C L A S 


Dodécandrie  , 

M O N O G Y N I E , OU  à 


578.  X_iE  Cabaret  d’Europe. 
Asarum  Europceum.  G.  642.  Le 
Calice  sans  corolle  , repose 
sur  le  germe  ; il  est  divisé 
au  sommet  entrois  segmens  ; 
le  fruit  est  une  capsule  co- 
riacée  , couronnée  par  les 
dents  du  calice.  A lige  simple, 
très-courte  ; à fleur  termi- 
nale ; à calice  velu  , extérieu- 
rement d’un  pourpre  foncé  ; 
à feuilles  naissant  deux  à 
deux  , pétiolées , reniformes , 
obtuses , luisantes , velues  dans 
leur  jeunesse  ; à racine  me- 
nue , rampante  , aromatique  , 
âcre.  Sur  les  montagnes  du 
Bugey.  Vivace.  Fleurit  en 
Avril.  Fig.  200. 

Si  on  renferme  les  racines 
du  Cabaret  dans  une  boîte  , 
après  leur  dessication  , elles 
répandent  , lorsqu’on  Cou- 
vre , quelques  jours  après , 
cette  boîte  , une  odeur  aro- 
matique très-agréable  et  très- 
pénétrante.  On  appelle  vulgai- 
rement cette  plante  , Oreille 
d’homme. 


SE  XI. 

ou  k douze  étamines, 

un  style. 


Fig.  200. 


DODÉCANDRIE 

579-  Le  Pourpier  des  jar- 
dins. Portulaca  oie r ace j.  G. 
6d8.  Le  calice  inférieur  , 
fendu  en  deux  segmens  ; 
corolle  de  cinq  petales  , 
s’ouvrant  horizontalement.  A 
feuilles  en  forme  de  coin , 
succulentes,  lisses  , assises, 
entassées  ; à fleurs  jaunes  , 
assises.  Dans  les  terrains  gras. 
Fleurit  en  Juin  , Juillet  , à 
la  Croix  - Rousse.  Vivace. 
Fg.  201. 

Le  Pourpier  , originaire- 
ment exotique  , s’est  telle- 
ment multiplié  qu’il  croît  au- 
jourd’hui abondamment  dans 
tous  nos  terrains  succulens. 


58o.  La  Salicaire  officinale. 
Lyrhtum  Salicaria.  G.  660. 
Calice  inférieur  , à douze 
segmens  ; six  petales  insérés 
au  calice  ; capsule  à deux 
loges.  A feuilles  opposées, 
en  cœur,  lancéolées,  un  peu 
velues  ; à fleurs  en  épi  , 
rouges  ; à tige  droite.  Dans 
les  fossés  aquatiques.  Fleurit 
en  Juin  , Juillet  Commune 
aux  Broteaux.  Vivace.  Fig. 

302. 

Cette  espece  offre  plu- 
sieurs variétés  , constituées 
par  la  tige  plus  ou  moins 
élevée , plus  ou  moins  rami- 
fiée , par  les  feuilles  alternes 
ou  en  anneaux  quatre  à qua- 
tre. Son  long  épi  de  fleurs 
rouges  produit  un  bel  effet. 


Ï44  DODÊCANDRIE 

58 1.  La  Salicaire  à feuilles 
d’hyssope.  I.ythrum  hyssopifo- 
hum.  A feuilles  alternes  , 
linaires  ; les  ileurs  assises 
aux  aisselles  des  feuilles  ; à 
calices  en  tuyau  à cinq  ou 


MON  O GY  NIE. 

six  dents;  à six  petales  pour- 
pres , a six  étamines  ; à tiges 
couchées.  Dans  les  terrains 
humides.  Fleurit  en  Juillet, 
à Irigny  et  dans  les  îles  au- 
dessous  de  Miribel.  Annuelle. 


Digynie,  ou  k deux  styles. 

58a.  L’Aigremoine  eupa- 
toire.  Agrimonia  eupatoria.  G. 
o63.  Calice  à cinq  dents  , 
engainé  par  un  autre  calice  ; 
cinq  petales  attachés  au  ca- 
lice ; deux  semences  niclulées 
clans  le  fond  du  calice.  A 
feuilles  de  la  tige  ailées  ; 
la  foliole  impair  pétiolée  ; 
à fleurs  petites  , jaunes  , 
éloignées  , en  grappe  alon- 
gée  ; à calice  extérieur  hé- 
rissé de  poils  recourbés.  Dans 
les  pâturages.  Fleurit  en 
Juin.  Commune  à la  Carrelle. 

Fig.  ao3. 

OBSERVATION. 

Le  Citoyen  Henon  a trou- 
vé , à Dardilly  , une  variété 
qui  répand  une  odeur  agréa- 
ble : elle  est  plus  velue  que 
la  première  ; la  corolle  est 
d’un  jaune  plus  foncé  ; les 
calices  fructifères  sont  plus 
gros.  Les  petites  folioles  in- 
tercalées entre  les  grandes  , 
offrent  quelques  différences: 
c’est  VEupatorium  cdoratum 
Eobel.  Advers.  3o8.  var.  VAgri- 
momum  odoratutn  Barr.  Ic. 

6 1 1 . 


Fig.  2o3. 


TR1GYNIE 
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T R I G Y N I E , ou  à trois  styles. 


583.  La  Gaucle  jaunissante. 
Réséda  lutécia.  G.  6( 4.  Ca- 
lice d’une  seule  piece , dé- 
coupé en  lanières  ; petales 
inégaux  , franges  ; capsule 
a une  loge , béante  ou  ouverte 
à son  sommet.  A feuilles  lan- 
céolées , entières  , à une 
dent  de  chaque  côté  a la  base  ; 
à calice  à quatre  lanières. 
Dans  les  terrains  incultes , 
au  chemin  Saint- Clair  , aux 
Broteaux.  Fleurit  en  Juin, 
Juillet.  Annuelle.  Commune. 
Fig.  204. 

584.  La  Gaucle  jaune.  Ré- 
séda lutea.  A feuilles  infe- 
rieures ailées , toutes  divisées 
aux  sommet  en  trois  parties  ; 
à calice  de  six  lanières  ; à 
six  petales.  Dans  les  terres 
sablonneuses  , aux  Broteaux. 
Commune.  Fleurit  en  Juin. 
Les  feuilles  souventondulées. 

585  La  Gaucle  caliciniere. 
Reeda  phyteuma.  A feuilles 
entières  et  d’autres  a trois 
lobes  ; a calice  de  six  laniè- 
res , plus  grand  que  la  Heur. 
Dans  les  terres  légères,  com- 
mune , aux  Broteaux  , au 
chemin  Saint- Clair.  Fleurit 
en  Juin.  Annuelle. 

OBSERVATION. 

Dans  ce  genre  le  nombre 
des  étamines  varie  de  11  à t5: 
le  nombre  îles  petales  et  des 
segmens  du  calice  n’est  pas 
plus  constant.  On  cultive  gè- 
Toine  /, 


Fig.  204, 


néralement  clans  nos  jardins 
la  Gaude  odorante  , Resed.i 
odorata  , à rameaux  épars  , à 
feuilles  entières  et  à trois 
lobes  ; à calice  de  la  lon- 
gueur de  la  corolle;  à quatre 
styles.  Elle  ressemble  beau- 
coup a la  caliciniere;  mais  on 
la  distingue  facilement  par 
son  odeur  suave.  Originaire 
d’Egypte.  Bisannuelle. 


K 
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686.  Le  Tiihvmale  rond, 
Euphoibia  peplus.  G.  666.  Co- 
rolle a pétales  en  bouclier; 
calice  veniru  ; capsule  à trois 
coques.  A rameaux  tlicho- 
tomes  ou  a bras  ouverts  ; à 
ombelles  de  trois  rayons , 
chaque  rayon  dichotome  ; a 
trois  folioles  ovales , en  cœur 
formant  la  collerette;  à feuil- 
les arrondies  , pétiolécs  ; à 
pétales  lunules  ou  en  crois- 
sant. Dans  les  taillis,  dans 
les  jardins,  à laCroix-Rousse. 
Fleurit  en  Juillet.  Annuel. 
Fig.  aoô. 


687.  Le  Tithymale  petite 
esule.  Fuphorbia  exigu  a.  A 
ombelle  de  trois  rayons  : 
chaque  rayon  dichotome  , les 
folioles  de  la  collerette  lan- 
céolées ; à feuilles  linaires  , 
aiguës  ou  obtuses  ; à pétales 
échancrés  en  demi- lune  ; à 
capsule  lisse.  Dans  les  champs, 
aux  Broteaux.  Fleurit  en 
Septembre.  Annuel  Fig.  206. 


688. 1,e  Tithymale  faucille. 
Euphorbiafalcata.  A ombelle 
de  trois  rayons  , dichotomes  ; 
a folioles  de  la  collerette 
comme  en  cœur  terminé  en 
pointe;  à feuilles  lancéolées, 
émoussées.  Dans  les  champs. 
Fleunt  en  Août.  A la  6ar- 
rette.  Annuel. 


Fig.  ao5. 


Fig.  206. 
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689.  Le  Tithymale  épurée. 
Fupkcvbia  lathyris.  A ombelle 
de  quatre  rayons  ; chaque 
rayon  dichotome  ; 'à  feuilles 
opposées  , lanceolees  , très- 
entierc»  ; quatre  bractées 
forment  la  collerette  ; les 
pétales  a deux  cornes  laissent 
suinter  un  suc.  Dans  les 
jardins.  Fleurit  en  Juin  , 
Juillet  , a Margnole.  Bisan- 
nuel. Fig.  207. 


690.  Le  Tithymale  doux. 
F.uphotbia  dulas.  A ombelle 
de  cinq  rayons  ; chaque 
rayon  dichotome  ; à braclees 
en  cœur  , dentelées  ; a feuil- 
les lanceolees  , obtuses  , à 
fines  dentelures  ; a pétales 
entiers  ; a fruit  rouge  , hé- 
rissonne. Dans  les  champs. 
Fleurit  en  Avril,  a la  Croix- 
Rousse.  \ ivace. 


*>91.  Le  Tiihvmale  réveille- 
matin.  F.uphoibia  helioscopia . 
A ombelle  de  six  rayons , 
trifides  , dichotomes  ; cinq 
bractées  arrondies  et  finement 
crenelees  sous  l'ombelle  ge- 
nerale , trois  sous  l’ombelle 
partielle  ; a feuilles  en  coin  , 
finement  crénelées  ; a petites 
entiers  ; a fruit  à capsules 
lisses.  Dans  les  jardins  , les 
champs.  T res-comrrmn.  Fleu- 
rit en  Juin  , Juillet  , à la 
Carrelle,  a la  Croix-Rousse. 
F g.  ac8. 


Fig.  208, 


K a 
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592.  Le  Tithymale  dentele. 
F.uphorbia  senau.  A ombelle 
de  cinti  rayons  ; chaque  rayon 
divisé  en  trois  , subdivisé  en 
deux  : à bractées  en  forme 
de  rein  : les  feuilles  de  la 
tige  lancéolées  , finement 
crenelées  ; les  supérieures  en 
cœur  , finement  crenelées  ; 
la  corolle  de  deux  ou  trois 
pétales  , terminée  par  des 
dents  courtes  et  épaisses  ; la 
capsule  lisse.  Dans  les  vignes 
a Sainte-Foy. Fleurit  en  Juin. 
Annuel. 

693.  Le  Tithymale  verru- 
queux.  Euvhorbia  ver  ru  cas  a.  A 
ombelle  de  cinq  rayons  : 
chaque  rayon  souvent  divisé 
en  trois  , et  subdivisé  en 
deux  ; à feuilles  lancéolées  , 
velues  , à dents  de  scie  ; à 
bractées  ovales  , cinq  for- 
mant la  collerette  générale  ; 
à capsule  tuberculeuse  velue; 
à petales  entiers.  Dans  les 
terres  sablonneuses  , aux 
Broteaux.  Fleurit  en  Août. 
Bisannuel. 

594.  Le  Tithymale  à larges 
feuilles.  Euphcrbia  platyphyllos. 
A ombelle  de  cinq  rayons , 
divisés  en  trois  , subdivisés 
en  deux  ; à bractées  en  cœur , 
velues  sur  leur  carène  ; à 
feuilles  lancéolées,  à dents  de 
scie  ; a capsule  tuberculeuse  ; 
à petales  très-entiers , jaunes. 
D ans  les  bois , les  terres  gras- 
ses, à Champagneu.  Annuel. 

59b.  Le  Tithymale  à feuil- 
les île  lin.  Euphcrbia  esula. 
A ombelle  de  plus  de  cinq 
rayons  , chaque  rayon  sub- 
divisé en  deux  ; à bractées 


arrondies , taillées  en  cœur  ' 
à feuilles  linaires  ; a petales 
échancrées;  plusieurs  rameaux 
stériles.  Corolle  de  quatre 
petales  jaunes  ; capsule  lisse. 
Sur  les  côteaux  arides  , à la 
Carrette.  Fleurit  en  Juin. 
Très-commun.  Vivace. 

596.  Le  Tithymale  à feuil- 
les de  pin.  Euphorbia  cyparis- 
sias.  A ombelle  de/  plus  de 
cinq  rayons  , chaque  rayon 
divisé  en  deux  ; à bractées 
arrondies  , taillées  en  cœur  ; 
les  feuilles  de  la  lige  , li- 
naires , lancéolées  ; celles 
des  rameaux  plus  étroites  , 
sétacées  : à petales  lunules. 
Capsule  lisse.  Dans  les  terres 
sablonneuses  , aux  Broteaux. 
Fleurit  en  Avril , Mai.  Vivace. 
Fig.  209. 


Fig.  209. 
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097.  Le  Tirhymale  des  ma- 
rais. Euphorbia  palus  tris.  A 
ombelle  de  plus  de  cinq 
rayons  ; chaque  rayon  le  plus 
souvent  divisé  en  trois , sub- 
divisés en  deux  : à bractées 
ovales  , à feuilles  lancéolées  ; 
à pefales  entiers  ; à capsule 
tuberculeuse.  La  tige  , haute 
de  deux  ou  trois  pieds , pro- 
duit latéralement  plusieurs 
rameaux  rougeâtres , ordinai- 
rement stériles.  Dans  les  ma- 
rais , à Villeurbane.  Fleurit 
en  Juillet.  Bisannuel. 

698.  Le  Tilhvmale  à feuil- 
les d’amandier.  Euphorbia  amy- 
gdaloïdes.  A ombelle  de  plus 
de  cinq  rayons , chaque  rayon 
divisé  en  deux  ; à bractées 
arrondies  , traversées  par  les 

Dodécagynïe 


600.  La  Toujours- vive  des 
toits.  Ssmpervivum  tcctcrum.  G. 
667.  Calice  divisé  en  douze 
segmens  ; corolles  à douze 
petales  ; fruits  , douze  cap- 
sules à plusieurs  semences.  A 
feuilles  radicales  succulentes, 
convexes  en  dehors  , aplaties 
en  dedans  , ciliees  , ramas- 
sées en  rose  , ouvertes  ; à 
feuilles  de  la  tige  plus  étroi- 
tes ; a fleurs  purpurines , ter- 
minales, en  corymbe  : à ra- 
meaux recourbés.  Sur  les 
vieux  murs.  Fleurit  en  Juil- 
let. Vivace.  Fig.  3 10 
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rayons , ou  perfoliées  ; à feuil- 
les lancéolées  , obtuses  , al- 
ternes , éloignées.  Dans  les 
terres  sablonneuses , aux  Bro- 
teaux.  Fleurit  en  Juillet. 

699-  Le  Tithymale  des 
bois.  Euphorbia  sylvatica.  A 
ombelles  le  plus  souvent  de 
cinq  rayons  ; chaque  rayon 
divisé  en  deux  : à bractées 
taillées  en  cœur  , terminées 
par  une  pointe  , perfoliées 
ou  embrassant  les  rayons  ; à 
feuilles  lancéolées , très-enfie- 
res , non  caduques  , garnies 
de  poils  ; à tige  nue  dans 
la  partie  inférieure,  ligneuse  ; 
à petales  en  demi-lune.  Dans 
les  bois  , sur  les  montagnes  , 
au  bois  cl’Ars.  Fleurit  en  Mai. 
Vivace. 

ou  à douze  styles. 


Fig.  2 10. 
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CLASSE  XII. 


Isocandrie  , ou  plus  de  douze  étamines 
insérées  sur  le  calice. 

M o N o G Y N I E , ou  à un  style. 


Coi.  L A Raquette  figue 
d Inde.  Cactus  opuntia.  Calice. 
<1  une  seule  pièce  , à écailles 
en  recouvrement  , supérieur 
ou  au-dessus  du  germe  ; la 
corolle  multipliée  , double  , 
ou  polvpetales  , le  fruit  suc- 
culent, a une  loge, renfermant 
plusieurs  semences.  Sans  tige. 
A feuilles  épaisses  , ovales  , 
arrondies  au  sommet,  articu- 
lées ou  insérées  les  unes  sur 
les  autres  , à surface  lisse  , 
armées  de  quelques  épines  sé- 
tacées.  La  fleur  naît  au  som- 
met de  la  feuille.  Originaire 
d’Amérique.  Cultivée  dans  nos 
jardins.  Vivace,  F/g.  211 

603.  Le  Philadelphesiringa. 
Philadelphie  corutictrius.  G.  669. 
Calice  divisé  en  quatre  ou  cinq 
segmens  ; quatre  ou  cinq  péta- 
les ; fruit  , capsule  à quatre 
à cinq  loges  , à plusieurs  se- 
mences. Grand  arbrisseau  , 
ramifié;  à feuilles  périolees , 
ovales  , alongées  , pointues  , 
dentées  ; fleurs  grandes, blan- 
ches , odorantes  , disposées 
comme  en  corymbe  terminal. 
Originaire  d’Italie.  Cultivé 
dans  nos  jardins.  Fleurit  en 
Mai, 


Fig.  ail. 
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6c3.  Le  Myrte  commun. 
Al \'rVdc.  commuais.  G.  672.  Ca- 
lice supérieur  au  germe  , à 
cinq  segmens  ; corolle  de  cinq 
petales  ; fruit  , baie  à deux 
ou  trois  semences.  Arbrisseau. 
A tiges  tortueuses,  ramifiées; 
2 fleurs  aux  aisselles  , solitai- 
res ; a feuilles  ovales  , fer- 
mes , persistantes  , très-en- 
tieres , marquées  d’un  sillon  , 
unies  , lisses  , odorantes  , 
plus  ou  moins  larges  suivant 
les  variétés..  Originaire  du 
Languedoc  , d’Italie.  Cultive 
dans  nos  jardins.  Fleurit  en 
Juillet.  Fig.  au  b:s. 


60  F Le  Grenadier  en  arbre. 
Pumcj  granutum.  G.  673.  Le 
calice  au-dessus  du  germe  , 
2 cinq  segmens  ; la  corolle 
de  cinq  petales  ; fruit  , grosse 
capsule  pleine  de  suc  , à plu- 
sieurs loges , a plusieurs  se- 
mences. A tige  en  arbre  ; 
à feuilles  lancéolées  ; calice 
et  petales  rouges  ; l’écorce  du 
fruit  âpre  ; le  suc  acidulé  , 
doux.  Originaire  du  Langue- 
doc , cultive  dans  nos  jar- 
dins. Fig.  21  a. 

On  cultive  le  plus  souvent 
la  variété  a fleurs  douilles  , 
qu’on  tient  basse  en  arbris- 
seau. 


MONOGYNIE. 

Fig.  21!  bis. 
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6g5.  L’Amandier  pêcher. 
Amygdalus  persica.  G.  674. 
Calice  inférieur  , à cinq  seg- 
mens  ; cinq  petales;  plusieurs 
étamines  ; un  style  ; fruit 
charnu  , renfermant  un  noyau 
qui  offre  sur  la  surface  de 
petits  trous.  A fleurs  assisses  , 
solitaires  ; à feuilles  lancéo- 
lées , dont  toutes  les  den- 
telures sont  aiguës.  A fruit 
arrondi  ; à noyau  sillonné  , 
arrondi.  Arbre  cultivé  dans 
les  vignes.  Fleurit  en  Avril. 
Fig.  ai 3. 

On  cultive  dans  nos  jar- 
dins plusieurs  variétés  du 
Pécher:  la  grosseur,  la  cou- 
leur de  la  chair  , jaune  ou 
blanche  , la  couleur  de  la 
peau  . son  duveté  , les  cons- 
tituent. Souvent  le  noyau  est 
placé  dans  la  pulpe,  en  sens 
contraire.  La  variété  appelée 
Teton  de  Venus,  est  la  plus 
recherchée  par  sa  grosseur 
et  son  goût  exquis. 

L’Amandier  et  le  Pêcher 
développent  leurs  fleurs  avant 
les  feuilles  : elles  sont  tou- 
jours très  - nombreuses  ; le 
plus  souvent  ces  arbres  en 
sont  couverts  : celles  du 
Pêcher  sont  d’une  belle  cou- 
leur rouge  ou  rose.  Elles 
recèlent  un  principe  vif,  un 
peu  acre  , qui  les  rend  légé- 
sement  purgatives  : ce  prin- 
cipe paroît  s’élever  des 
feuilles  aux  fleurs  ; car  les 


Fig.  21  ?,. 


feuilles  sont  aussi  minorâ- 
mes : on  prétend  même  que 
dans  le  pays  natal  du  Pê- 
cher , ce  principe  médica- 
menteux âcre  pénétré  dans 
la  pulpe  du  fruit  , et  le 
rçnd  dangereux. 


ISOCANDR.IE 

6c6.  L'Amandier  commun. 
Amygddus  eommums.  A rieurs 
assises  , deux  a deux  ; a den- 
telures inferieures  des  feuil- 
les qui  sont  lancéolées  , 
blanchâtres  , glanduleuses  , 
à fruit  coriace  , sec  , renfer- 
mant un  noyau  ovale  , percé 
de  petits  trous , et  à peine 
sillonné.  Les  petales  blancs , 
leurs  onglets  rougeâtres. 
Arbre  cultivé  dans  les  jar- 
dins. Fleurit  en  Mars , Avril. 
Fîg.  214* 

607.  Le  Prunier  à grappe. 
Prunus  padus.  G.  676.  Calice 
au-dessous  du  germe  , à cinq 
segmens  ; corolle  de  cinq  pé- 
tales ; plusieurs  étamines 
insérées  sur  le  calice  ; un 
pistil.  Le  noyau  du  fruit  suc- 
culent , a suture  proémi- 
nente. A fleurs  en  grappe  , 
à feuilles  caduques,  ovales  , 
lancéolées  , dentées  a dents 
de  scie  : à deux  glandes  a 
leur  base  en  dessous.  Arbre 
en  fleur  en  Mai  , dans  les 
haies  des  Broteaux. 

6c8.  I.c  Prunier  odorant. 
prunus  maholeb.  A fleurs  en 
coryinbe  terminant  les  ra- 
meaux ; à feuilles  ovales  , 
crénelées  ; a fleurs  blan- 
ches , très  - odorantes  ; à 
fruit  , petites  cerises  noires, 
ameres.  Arbre  en  fleur  en 
Mars  , Avril.  Dans  les  bois , 
les  haies.  Commun.  A la  Car- 
rette.  Fig.  2ti>. 

( loi ■).  Le  Prunier  laurier- 
cerise.  Prunus  luuro - centsus. 
A fleurs  en  grappe  ; a feuil- 
les persistantes , ovales , alon- 
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gees , luisantes  ; a deux  glan- 
des sur  le  dos:  fleurs  blan- 
ches ; baies  noires.  Arbris- 
seau cultivé  clans  les  jardins. 
Fleurit  en  Juin. 

610.  Le  Prunier  abricotier. 

Prunus  armeniacii.  A fleurs 
assises  ; à feuilles  presque  en 
cœur , luisantes , à dentelures 
arrondies  ; à fruit  charnu  , 
presque  rond  ; à noyau  aplati. 
Arbre  cultivé  ; en  fleur  en 
Mars  , Avril  , Fig.  216. 

6m.  Le  Prunier  des  oi- 
seaux. Prunus  avium.  A om- 
belles sans  péduncules  ; .a 
feuilles  ovales  , lancéolées  , 
repliées  , un  peu  cotonneuses 
en  dessous  ; une  glande  ou 
deux  au  sommet  du  pétiole. 
C’est  le  Merisier  , arbre  des 
montagnes.  Fleurit  en  Avril 
et  Mai. 

613.  Le  Prunier  cerisier. 
P'urnis  cerasus.  A ombelles 
portées  sur  un  péduncule 
court  ; a feuilles  ovales  , 
lancéolées  , lisses  , repliées  ; 
à fruit  rond  , succulent  , à 
noyau  arrondi.  Dans  les  bois, 
les  jardins.  Fleurit  en  Avril, 
Mai.  Fig.  217. 

6i3.  Le  Prunier  sauvage. 
Prunus  insiticia.  A péduncules 
deux  à deux;  .à  feuilles  ova- 
les , roulées , velues  en  des- 
sous ; à rameaux  un  peu 
piquans.  Dans  les  haies,  a la 
Ci  oix-Rousse  , sur  les  mon- 
tagnes. Fleurit  en  Avril  , 
Mai. 


M O N O G Y N I E. 

Fig.  216. 


D I G Y N I E , ou  à deux  styles. 
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614.  Le  Prunier  domesti- 
que. Ptunus  domestua.  A pe- 
diincules  le  plus  souvent 
solitaires  ; à feuilles  lancéo- 
lées , ovales  , roulées  ; à 
rameaux  sans  piquans  ; a 
fruit  succulent , assez  gros , 
appelé  prune  ; a noyau 
obrond  , aplati  et  aigu  des 
deux  extrémités.  Arbre  cul- 
tivé. Fleurit  en  Avril  et  Mai. 
Fig.  2 1 8. 
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Fig.  2 1 S. 


6 1 5.  Le  Prunier  épineux. 
Prunus  <p:nosa.  A pédoncules 
solitaires  ; a feuilles  lancéo- 
lées , lisses  ; a rameaux  pi- 
quans ; à fleurs  aromatiques , 
petites;  à fruits  petits , ronds, 
bleus.  Commun  dans  les 
haies  , aux  Broteaux.  fleurit 
en  Avril. 


616.  L’Aubcpine  droulier. 
Crarægus  aria.  G.  670.  Calice 
a cinq  segmens  ; corolle  de 
cinq  pe taies  , sur  le  calice  ; 
baie  inferieure  a deux  se- 
mences. A feuilles  ovales  , 
découpées  et  a dents  de  scie  , 
cotonneuses  en  dessous  ; à 
fleurs  blanches  , en  corymbe  , 
à fruits  rouges.  Dans  les  bois 
de  nos  montagnes.  Fleurit  en 
Mai. 

617.  L’Aubépine  alisier. 
Cratc/gus  terminais.  A feuilles 
en  cœur  , à sept  angles  , les 
lobes  inferieurs  divergens  , 
cotonneuses  en  dessous , fer- 
mes ; a fleurs  comme  en 
ombelle  ; a fruit  jaune  rou- 
geâtre, doux  aigrellet.  Dans 
les  bois  tle  nos  montagnes. 
Fleurit  en  Mai.  F/g.  2*9 


F/g.  219. 


ï56  I S 0 C A N D R I 

61 8.  L’Aubépine  des  haies. 
Cratcvgua  [oxiacantha.  A tige 
tortueuse  , armée  d’épines  ; 
à feuilles  d’un  verd  brillant, 
cli\  isées  en  trois  lobes  , à 
dents  île  scie  ; à fleurs  blan- 
ches , eu  corymbe  , odoran- 
tes. Baies  rouges  , ombili- 
quées , obrondes.  Commun 
clans  les  haies  aux  Broteaux. 
Fleurit  en  Mai.  Fig.  220. 

On  trouve  dans  les  haies 
de  Chaponost  une  variété  a 
feuilles  peu  découpées  , à 
gros  fruits  , à fleurs  rougeâ- 
tres. Celle  variété  transpor- 
tée dans  les  jardins , se  per- 
fectionne , et  a donné  des 
fleurs  doubles. 


E D 1 G Y N I E. 

Fig.  3 20. 


T R I G Y N I E , ou  à trois  styles. 
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619.  Le  Sorbier  des  oi- 
seaux. Sprbus  aucuparia.  G. 
679.  Calice  à cinq  segmens  ; 
corolles  de  cinq  petales  sur 
le  calice  ; germe  inférieur  ; 
baie  à trois  semences.  A feuil- 
les ailées  ; à folioles  lisses  , 
sur  les  deux  faces , ovales  , 
lancéolées , à dents  de  scie  ; 
à fleurs  en  grand  bouquet  , 
aromatiques  , baies  ovales, 
très-rouges.  Dans  les  bois  de 
nos  montagnes.  Fleurit  en 
Mai, 


OBSERVATION. 

Cet  arbre  est  aujoud’hui 
généralement  cultivé  dans  nos 
jardins.  Dans  les  plaines  du 
Nord  , il  constitue  de  vas- 
tes forêts.  L’aromat  de  ses 
fleurs  est  si  pénétrant,  que  le 
vent  le  porte  à deux  lieues. 
Ses  baies  sont  une  grande 
ressource  pour  les  oiseaux  : 
comme  elles  sont  très-nom- 
breuses, les  arbres  paroissent 
de  loin  tout  rouges. 


ISOCANDRIE 

f, 20.  Le  Sorbier  domesti- 
que. Sorbus  dome<uca.  A feuil- 
les ailees  ; à folioles  velues 
en  dessous  , comme  coton- 
neuses , blanchâtres  ; à fleurs 
en  corymbe  ; fruit  , ombili- 
qué , charnu  , assez  gros  , 
en  forme  de  poire  , d’un 
rouge  jaunâtre  , tres-acerbe 
avantla  parfaite  maturité.  Cul- 
tivé dans  les  vergers.  Fleurit 
en  Avril , Mai.  F/g.  221. 

Le  Sorbier  des  oiseaux:, 
de  Mont-Pilat,  a les  folioles 
soyeuses  en  dessous. 


TRIGYNIE.  167 
F/g.  221. 


F ENTAGYNIE, 


621.  Le  Nefflier  d’Allema- 
gne. Afespdus  Gcrmamca.  G. 
68 1.  Calice  a cinq  segmens  ; 
cinq  petales  sur  le  calice  ; 
baie  couronnée  par  le  calice  , 
a cinq  semences.  A tige  sans 
piquans  ; a feuilles  ovales  , 
lancéolées  , cotonneuses  en 
dessous  ; a fleurs  solitaires  ; 
à péduncules  très-courts  ; à 
calice  très-long,  persistant; 
à fruit  charnu  , succulent  , 
en  forme  de  poire.  Dans  nos 
bois  des  montagnes.  Fleurit 
en  Atril  et  Mai.  F/g.  222 


ou  à cinq  styles. 

Fig.  222, 
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622.  Le  Nefflier  amélan- 
chier.  Alespilus  amel.mchier.  A 
tige  sans  piquans  ; à feuilles 
ovales  , à dents  de  scie  , co- 
tonneuses , blanchâtres  en 
dessous  ; fruit  succulent , 
charnu , modelé  comme  une 
petite  poire.  Dans  nos  bois 
montagneux , vis-à-vis  l’Isle- 
Barbe , sur  Saône.  Fleurit  en 
Mai. 

Le  Nefflier  cotonnier  , 
Alespilus  cotoneaster  , à tige 
sans  épines,  à feuilles  très- 
entieres,  ovales,  cotonneuses 
en  dessous  , à baies  rouges  , 
a été  observé  sur  les  rochers 
de  Couzon  par  le  Citoyen 
Henon. 


Ô23.  Le  Poirier  commun. 
P y rus  communis.  G.  682.  Ca- 
lice a cinq  segmens , corolle 
de  cinq  pelâtes  sur  le  calice, 
fruit  couronné  par  le  calice, 
charnu  ; à cinq  loges  , ren- 
fermant chacune  une  se- 
mence. A feuilles  ovales  , 
lancéolées  , lisses , à dents 
de  scie  ; à fleurs  en  corymbe  ; 
à fruit  prolongé  vers  le  pé- 
doncule. Dans  les  bois  , dans 
les  vergers.  Fleurit  en  Avril, 
Mai  , Fig.  2a3. 


624.  Le  Poirier  pommier. 
Pyrus  malus.  A feuilles  ova- 
les , aiguës  , à dents  de  scie , 
un  peu  velues  en  dessous  ; à 
fleurs  en  ombelles  assises  ; 
à fruit  concaves  à la  base. 
Dans  les  bois  , les  vergers, 
fleurit  en  Avril,  Mai.  Fig. 
22 
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6a5.  Le  Poirier  coignas- 
sier.  P\rus  cydonid.  A feuilles 
entières  , un  peu  cotonneu- 
ses , blanchâtres  en  dessous  ; 
à fleurs  solitaires  ; à fruit 
obîong,  en  toupie  ,ou  arrondi 
en  pomme  , odorant.  Cultivé 
dans  les  vergers.  Fleurit  en 
Mai  , Juin.  Fig.  226. 

626.  La  Spirée  barbe  de 
chevre.  Spiraa  arunais.  G. 
686.  Calice  divise  en  cinq 
segmens  ; corolle  de  cinq  pé- 
tales sur  le  calice  ; plusieurs 
capsules  a plusieurs  semen- 
ces. A feuilles  deux  fois 
ailées  ; à pinnulles  de  cinq  , 
trois  feuilles  , et  simples  ; 
à fleurs  dioïques  , en  épis 
reunis  en  panicule.  Dans  nos 
montagnes.  Fleurit  en  Juin. 
Vivace. 

627.  La  Spirée  filipendule. 
Sp  ran  Jibpendulj.  A feuilles 
pmnees  ou  ailées  ; à folioles 
uniformes  , dentées  , à dents 
de  scie  , entremêlées  de  plus 
petites  , l’impair  à trois  lo- 
bes ; à fleurs  en  corymbe  ; 
à six  segmens  au  calice  ; 
à six  petales  ; a racines  à 
tubercules  charnus , alongés. 
Dans  les  bois  , à Vassieux. 
Fleurit  en  Mai.  Vivace.  Fig. 
226. 

628.  La  Spirée  ormiere. 
Sprcea  ulmdru.  A feuilles 
pinnées  : à folioles  finement 
dentelées  ; à dents  de  scie  , 
et  entremêlées  île  plus  peti- 
tes ; l’impair  très-grande  , 
à trois  lobes  ; a fleurs  en 
cimier.  Dans  les  près  humi- 
des , le  long  des  ruisseaux , 
aux  Broteaux.  Fleurit  en 
Juin.  Vivace. 


PENTAGYNIE.  i5* 
Fig.  225. 
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Polygynie,  ou  à plusieurs  styles 


629.  Le  Rosier  des  champs. 
Rosa  arvensis.  G.  687  Calice, 
ventru  a cinq  segmens  ; co- 
rolle à cinq  petales  sur  le 
calice  ; plusieurs  semences 
hérissées  , nidulées  dans  le 
calice  , qui  devient  charnu  , 
succulent.  A tige  armée  d’e- 
pines  éparses  ; a feuilles  ai- 
lées : a folioles  aiguës  ; à 
pétioles  épineux  ; à fleurs 
blanches  , en  bouquet , imi- 
tant  l’ombelle  ; à péduncules 
lisses  ; à germes  arrondis  , 
lisses.  Sur  nos  montagnes  , 
dans  les  bois  , à la  Carrette. 
Fleurit  en  Juin.  Arbrisseau. 

630.  Le  Rosier  canin.  Rosa 
canitht.  A tige  lisse  , n’offrant 
des  épines  qu’aux  nœuds  ; 
à germes  ovales  , lisses  ; a 
pétioles  épineux  ; a petales 
roses , à deux  lobes  ; a deux 
bractées  opposées  , ciliées. 
Commun  dans  les  haies,  aux 
Broteaux.  Fleurit  en  Juin.  Ar- 
brisseau. 

63 1.  Le  Rosier  blanc.  Rosa 
alba.  A tige  et  pétioles  armés 
d’épines  ; à péduncules  hé- 
rissés; à germes  lisses,  ova- 
les ; à segmens  du  calice 
ailés  ; les  petales  blancs.  Dans 
les  haies  , aux  Broteaux. 
Fleurit  en  Juin.  Arbrisseau. 

63s.  Le  Rosier  à cent 
feuilles.  Rosa  cenvfolia.  A 
germes  hérissés  , ovales  ; à 
péduncules  hérissés  ; à tige 
hérissée  et  armée  d’épines  , 
à pétioles  sans  épines.  Les 


segmens  du  calice  ailés  ; les 
pétioles  glanduleux  ; les  fo- 
lioles ovales  , à dents  de 
scie  , velues  en  dessous.  Ar- 
brisseau cultivé  dans  nos 
jardins.  Fleurit  en  Juin. 

633.  Le  Rosier  Français. 
Rosa  Gallica.  A germes  héris- 
sés , ovales  ; a péduncules 
hérissés  ; à tige  et  pétioles 
hérissés  de  poils  et  d’épines  , 
la  tige  est  lisse  dans  sa  plus 
grande  partie  ; les  folioles 
a peine  velues  en  dessous  ; 
le  germe  hérissé  à la  base  ; 
les  fleurs  rouges  ou  blanches. 
Cultivé  dans  nos  jardins. 
Fleurit  en  Juin.  Fig.  227. 


Fig.  227. 
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614.  La  Ronce  framboi- 
siere.  Rubus  ld:rus.  O.  6bô. 
Calice  à cinq  segmens  ; cinq 
petales  sur  le  calice;  le  fruit, 
un  amas  de  petites  baies  a 
une  semence.  A feuilles  ai- 
lées , cinq  à cinq,  ou  ttrnèes 
trois  à trois , cotonneuses  , 
blanches  en  dessous  ; à pé- 
tioles creusés  en  gouttière  ; 
à tige  ligneuse  , armée  d’épi- 
nes. Sur  nos  montagnes , dans 
nos  jardins.  Fleurir  en  Juin. 
Arbrisseau.  Fig.  228. 

635.  La  Ronce  noire.  Ru- 
bus  fruticosus.  A feuilles  cinq 
à cinq  , digitées  et  ternées  , 
ou  trois  a trois  ; a tige 
ligneuse  , anguleuse  , armée 
cl’epines  ; a pétioles  épineux  ; 
à baies  noires.  Dans  les  haies , 
très-commune, aux  Broleaux. 
Fleurit  en  Juin.  Arbrisseau. 
FTg.  22 •). 

616.  La  Ronce  ldeuâtre. 
Rubus  cœuus.  A feuilles  ter- 
nées  ou  trois  a trois  , pres- 
que nues  ; à folioles  latérales 
à deux  lobes  ; a tige  ligneuse, 
ronde  , armée  d’épines  ; les 
baies  bleuâtres  , a grains  peu 
nombreux  Dans  les  haies , à 
la  Croix  Rousse.  Fleurit  en 
Juin.  Arbrisseau. 

On  peut  retirer  , par  la 
fermentation  , fies  baies  des 
ronces  , qui  sont  en  général 
très-douces  et  sucrées  , non- 
seulement  un  vin  agréable  , 
mais  encore  un  esprit  ardent. 

La  Ronce  des  pierres  , 
Rubus  saxatilis  , â feuilles 
ternées  , nues  ; a rameaux 
rampans  , herbacés  , a etc 
observée  sur  les  rochers  , 
Tome  L 
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Fig.  228. 
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637. LaTormentille  droite. 
Tormennlla  etecui.  G.  69  t. 
Calice  à huit  segmens  ; co- 
rolle de  quatre  petales  ; se- 
mences nues  , adhérentes  à 
un  réceptacle  , d’abord  un 
peu  succulent.  A tige  redres- 
sée ; à feuilles  assises  . à trois 
ou  cinq  folioles  simples  ; à 
fleurs  petites  , jaunes , soli- 
taires. Dans  les  bois , à Vas- 
sieiuc.  Fleurit  en  Juin.  Vivace. 
Commune.  Fig.  s3o. 

I 

638.  Le  Fraisier  commun. 
Fritgiirui  venu.  G.  689.  Calice 
à dix  segmens  ; ciiKj  petales 
sur  le  calice;  le  réceptacle 
des  semences  ovale  , cadu- 
que , succulent  ; à drageons 
rampans  ; à tige  droite  ; à 
feuilles  ternées,  Dans  les 
hois , très-commun  à la  Car- 
rette.  Fleurit  en  Avril.  Vi- 
vace. Fig.  2J1. 

639.  Le  Fraisier  stérile. 
Fragaria  sterilis.  A tiges  incli- 
nées ; a feuilles  ternées  , 
soyeuses  ; à pétioles  velus  ; a 
rameaux  fleuris  , lâches.  A 
fleurs  solitaires  , péduncu- 
lées  ; à petales  blancs.  Elle 
ne  jette  point  de  drageons. 
Dans  les  bois  dont  le  terrain 
est  sablonneux  , à Roche- 
Cardon.  Fheurit  en  Mai. 
Vivace. 

Les  drageons  du  Fraisier 
commun  , ne  jettent  des  ra- 
cines que  dans  les  terrains 
qu’ils  appétent:  cette  plante 
aime  le  terreau  des  ancien- 
nes forêts.  La  culture  a pro- 
duit plusieurs  variétés  , sur- 
tout relativement  à la  gros- 
seur et  au  goût  des  fruits. 


polygynie. 

Fig.  ado. 


ÏSOCÀNDRIE 

0'to.  La  Potentille  argen- 
tine. Pctentdla  ansenna.  G. 
69 o.  Calice  a dix  segmens  ; 
corolle  de  cinq  petales  sia- 
le calice  ; plusieurs  semences 
nues  , adhérentes  à un  petit 
réceptacle  desséche.  A tiges 
rampantes  ; à feuilles  adées  : 
à folioles  soyeuses  , blan- 
ches , à dents  de  scie  ; à 
peduncules  portant  une  seule 
fleur  jaune.  Sur  les  bords  des 
ruisseaux  , des  fossés.  Com- 
mune aux  Broteaux.  Fleurit 
en  Juin.  \ ivace.  Fig.  aja. 

641.  La  Potentille  des 
roches.  Potentdla  nipestris.  À 
tige  droite  ; à feuilles  alter- 
nes , ailées  de  cinq  , sept,  ou 
neuf  folioles  ovales  , crene- 
lees  ; a fleurs  blanches.  Dans 
les  pâturages  , à Vassieux  , 
à la  Pape.  Fleurit  en  Juin. 
Vivace. 

64 2 . La  Potentille  argen- 
tée. Pctenulla  argentea.  A tige 
droite  ; a feuilles  digitées  de 
cinq  folioles  cunéiformes  , 
incisées , blanches  en  dessous  ; 
a calice  velu  ; à corolles  jau- 
nes , petites.  Dans  les  bois 
découverts  , sur  les  bords 
des  chemins  , à Vassieux. 
Commune.  Fleurit  en  Juin. 
Vivace. 

6/f'j.  I.a  Potentille  printa- 
nière. Potenttlia  vermi.  A tiges 
inclinées  , nombreuses  , ra- 
meuses ; à feuilles  radicales 
à longs  pétioles , digitées  Je 
cinq  folioles  mousses  , peu 
velues  ; celles  de  la  tige  , de 
trois  folioles  ; les  pétioles 
accompagnes  par  deux  sti- 
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paies  ; à fleurs  jaunes.  Très- 
commune  dans  les  pâturages 
secs  , aux  tapis  Fleurit  en 
Mars,  Avril.  Vivace. 

644.  La  Potentille  ram- 
pante. Potentilla  reptans.  A 
tiges  rampantes  ; à feuilles 
digitées  de  cinq  folioles  verd- 
foncé  ; à peduncules  axil- 
laires , portant  une  seule 
fleur  jaune.  Sur  les  bords 
des  haies  , aux  Broteaux. 
Commune.  Fleurit  eu  Mai, 
Juin.  Vivace. 

64 5.  Le  Comare  des  ma- 
rais. Comarum  palustre.  G.  694* 
Calice  a dix  segmens  ; cinq 
pelales  sur  le  calice  ; plu- 
sieurs semences  nidulées  dans 
un  réceptacle  charnu  , per- 
sistant. A tige  en  partie  cou- 
chée ; a feuilles  ailée»  du 

L a 
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cinq  à sept  feuillets  , d’un 
blanc  argentin  en  dessous  ; a 
petales  étroits,  rouges,  plus 
courts  que  le  calice.  Dans 
les  terrains  marécageux  , à 
Villeurbane  , à ünllins,  à 
Yzeron.  Fleurit  en  Mai  , 
Juin.  Vivace. 

646.  l u Benoîte  commune. 
Geum  urbanum.  G.  692.  Ca- 
lice à dix  segmens  ; corolle 
de  cinq  petales  sur  le  calice  ; 
fruit  , plusieurs  semences 
terminées  par  une  arête  cou- 
dée. A tige  droite  , rameuse  ; 
a feuilles  inférieures  pinnées , 
terminées  par  une  foliole 
plus  large  que  les  autres  , 
et  fendue  en  trois  lobes  ; les 
supérieures,  assises  , décou- 
pées en  trois  lobes  ; à semen- 
ces ramassées  en  tète  , ve- 
lues ; à arêtes  nues  , recour- 
bées en  hameçon  ; les  fleurs 
terminant  les  rameaux  , 
droites  , ouvertes  , jaunes. 
Commune  dans  les  haies 
les  taillis,  aux  Broteaux,  à 
la  Carrette.  Fleurit  en  Mai. 
Vivace.  R.acine  aromatique. 
Fig.  1 33. 

647.  La  Benoîte  des  mon- 
tagnes. Geum  montanum.  A 
liges  courtes  , velues  ; à 
feuilles  velues  , ailées  ; la 
foliole  impair  , très-grande  , 
en  cœur  , arrondie  ; à fleur 
solitaire  terminant  la  tige , 
grande  Jaune  ; à fruit  oblong  ; 
à semences  a arêtes  droites , 
velues.  Sur  les  montagnes  du 
Bugey.  Vivace.  Fig.  334. 
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64S.  La  Benoîte  des  ruis- 
seaux. Geum  rivale.  A feuilles 
ailées;  à folioles  inégales  , 
l'impair  très-grande,  à trois 
lobes  ; a fleurs  inclinées  , 
dont  les  petales  sont  rap- 
prochés ; à semences  termi- 
nées par  une  arête  tordue , 
velue.  Les  petales  blanchâ- 
tres, ou  couleur  de  rouille, 
ou  rouges.  Sur  nos  hautes 
montagnes . à Pilât.  Vivace. 
Fleurit  en  Juin. 

On  trouve  quelquefois  la 
variété  proliféré  ; du  centre 
de  la  fleur  s’élève  un  pédun- 
cule  qui  porte  une  seconde 
fleur.  Loesel , Flora  Prussica, 
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a fait  dessiner  cette  mons- 
truosité. Nous  en  avons  dé- 
crit l’analogue  dans  notre 
Flore  de  Lithuanie.  La  Be- 
noîte des  ruisseaux  est  très- 
commune  dans  cette  vaste 
plaine  du  Nord.  C’est  en- 
core un  exemple  qui  prouve 
que  la  plupart  de  nos  plantes 
sous-Alpines  se  trouvent  com- 
munes dans  les  bas-fonds  des 
Provinces  Septentrionales. 
L’Actée  , les  Myrtilles  , plu- 
sieurs Pyroles  , la  Bousse- 
role,  le  Trolle  d’Europe  , le 
Cabaret  , le  Sabot-de-Notre- 
Dame  , nous  en  fournissent 
d’autres  exemples. 
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CLASSE  XIII. 

P O L Y A N D R I E , ou  à étamines  nombreuses. 
Monogynie,  ou  à un  style. 


TètravetaUs  , ou  à quatre 
petales. 

( 49.  X_iE  Pavot  à massue. 
Papayer  argemone.  G.  704. 
Calice  de  deux  feuillets  ; 
corolle  de  quatre  petales  ; 
la  capsule  à une  loge  , s’ouvre 
par  de  petits  trous  sous  le 
stigmate,  qui  persistant,  cou- 
vre la  capsule  comme  le 
couvercle  d’un  réverbere.  A 
capsules  alôngees,  hérissées; 
à feuilles  hcrissées , pimiées  ; 
à folioles  en  lobes  , un  peu 
élargis.  Dans  les  terres  sa- 
blonneuses , sur  les  côteaux 
clu  Rhône  , a la  Carrette.' 
Fleurit  en  Juin.  Annuel. 

6 0.  Le  Pavot  coquelicot. 
Papayer  rhoeas . A capsules 
courtes , lisses  , petites  ; à 
tige  velue  , portant  plusieurs 
fleurs  ; a feuilles  comme 
ailées,  incisées  ou  découpées 
profondément  ; à corolle 
rouge  : une  tache  noire  sur 
l’onglet.  Dans  les  champs , 
très-commun,  aux  Broteaux, 
a la  Carrette.  Fleurit  en  Mai , 
Juin.  Annuel.  Fig.  235. 

6 m.  Le  Pavot  douteux. 
Papayer  dubium.  A capsules 


alongées , lisses  ; à tige  por- 
tant plusieurs  fleurs  , char- 
gée de  poils  appliqués  ou 
renversés;  à feuilles  ailées, 
dccoupees  profondément  : 
les  Heurs  plus  petites  que 
celles  du  précédent  Dans 
les  champs  , sur  les  côtcaux 
du  Rhône.  Fleurit  en  Juin. 
Annuel. 


Hg.  a35. 
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662.  Le  Pavot  assoupissant. 
Fjpjvt'r  scniruferuin . A grosses 
capsules  , lisses , arrondies  ; 
à feuilles  lisses , découpées 
profondément  , embrassant 
la  tige.  Cultive  dans  les  ter- 
res. Fleurit  en  Juillet.  An- 
nuel. Fig.  236. 

Cette  espece  présente  une 
foule  de  variétés  , relative- 
ment aux  couleurs  des  pé- 
tales , a la  grandeur  des 
capsules  , à la  hauteur  des 
tiges. Llle  produit  facilement, 
dans  les  terres  fortes  , des 
Heurs  pleines. 


631.  T. a grande Chélidoine. 
Chehdonium  rrutjus.  G.  703. 
Calice  a deux  feuillets  ; co- 
rolle a quatre  pétales  ; fruit , 
süique  linaire , a une  loge. 
A feuilles  deux  fois  ailées  ; a 
pinnules  arrondies;  à pédun- 
cules  portant  plusieurs  fleurs 
en  fausse  ombelle  ; les  co- 
rolles jaunes  ; le  suc  propre 
jaune  , fétide.  Dans  Ls  haies , 
contre  les  murs , à la  Croix- 
Rousse. T res  commune. Fleu- 
rit en  Avril. \ ivace.  Fig.  237. 

La  culture  a produit  les 
variétés  à folioles  Iaciniécs , 
à fleurs  doubles.  On  trouve 
cette  plante  en  fleur  pendant 
toute  la  belle  saison  : elle 
croît  facilement , même  dans 
les  fentes  des  vieilles  mu- 
railles. 
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Fig.  a36. 
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65 4.  La  Chélkloine  glau- 
que , ou  pavor  cornu.  Chelï~ 
dunium  gliiucuin  A tige  lisse  : 
a pëduncules  uniflnres,  ou 
portant  une  seule  fleur  : à 
feuilles  verd  de  mer  , em- 
brassantes . sinuees  ; les  radi- 
cales comme  ailees  ou  dé- 
coupées très-profondément  : 
à pétales  jaunes  , grands  : à 
siliqufs  très  - longues  , me- 
nues , recourbées  en  corne. 
En  Dauphiné  , cultivée  dans 
nos  jardins.  Fleurir  en  Mai  , 
Juin.  Vivace.  Fig.  238. 

Cette  plante  est  très-rami- 
fiée  Dans  les  jardins  , elle 
prend  un  accroissement  ex- 
traordinaire. 


65  >.  I.  Actee  , herbe  de 
Saint  Crystophe.  Acta  spiciita. 
G.  700,  Calice  à quatre  feuil- 
lets ; corolle  de  quatre  pé- 
tales : fruit , baies  a plusieurs 
seniem  es  demi  sphériques. 
A tige  ramifiée  , nssès  grande  ; 
a heur.  en  grappe  terminale; 
a feuilles  deux  fois  ailées  : a 
folioles  O' aies  , dentelees  , 
1 impair  a trois  lobes  , les  in- 
férieures à pétioles  , les  su- 
périeures assises  ; petales 
blancs  , petits  ; baies  noires  . 
petites.  Sur  nos  montagnes  , 
a Pilât.  Fleurit  en  Mai,  Juin. 
Vivace. 
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produisent  un  bel  effet.  Elle 
est  assez  rare  dans  nos  Pro- 
vinces , mais  très  commune 
en  Lithuanie.  Le  nombre  des 
petales  n’est  pas  constant  ; 
nous  avons  souvent  observé 
des  fleurs  a cinq  petales  : le 
calice  est  caduque  ; les  pé- 
duricules  blancs,  diaphanes; 
le  nombre  des  étamines  varie 
de  >6  a 24  ; les  anthères 
blanches  ; le  germe  sans  style, 
porte  un  stigmate  blanc. 


Toute  la  plante  est  très- 
aqutuse  : elle  répand  une 
odeur  nauséabonde.  Elle 
aime  à étaler  ses  rameaux  : 
ses  petits  bouquets  de  fleurs 
blanches  sur  un  fonds  de 
cle  feuilles  d un  verd  gai  , 
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Penrapetales  , ou  à cinq 
petales. 

656.  Le  Ciste  à feuiles  de 
sau^e  Ci'tii'  salvifolius. G. 728. 
Calice  à cinq  feuillets  , dont 
deux  plus  petits  ; corolle  de 
cinq  petales  ; le  fruit  est 
line  capsule.  Arbrisseau  sans 
stipules  ; à feuiiles  pétiolées, 
ovales,  obtuses,  ridées,  den- 
telees , hérissées  de  poils  sur 
les  deux  lames  ; à pédunr.ules 
latéraux  , solitaires , ne  por- 
tant qu’une  fleur,  plus  longs 
que  la  feuille  ; corolles  blan- 
ches. Dans  la  plaine  du  Dau- 
phiné, à Saint -Pries t et  à 
Charly.  Fleurit  en  Juillet. 
Vivace.  Fg.  23p. 

65 7.  Le  Ciste  ombelle.  Ch- 
tus  umbelhtus.  Sous-arbrisseau 
couché,  sans  stipules  ; à feuil- 
les opposées  , linaires  ; à 
fleurs  en  ombelle  , péduncu- 
lées.  A Chazay-d’Azerg'ues. 

658.  Le  Ciste  bruyere.  Cis- 
tus  fumana.  Petit  sous-arbris- 
seau , à branches  couchées , 
sans  stipules;  a feuilles  alter- 
nes , dures  , linaires  , entas- 
sées , hérissées  sur  les  bords  ; 
à péduncules  portant  une 
seule  fleur  ; a calicps  lisses  ; 
à plusieurs  étamines  châtrées 
ou  sans  anthères  ; corolles 
jaunes.  A Ecully  , a Irigny  , à 
Saint- Genis  , aux  Broteaux. 
Fleurit  en  Juillet. 

669.  Le  Ciste  blanc.  Ci^tus 
cunus.  Sous -arbrisseau,  à ra- 
me uix  couchés  , sans  stipu- 
les, a feuilles  petites , oppo- 
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Fig.  239. 


sées  , ovales  , velues  , blan- 
ches en  dessous  ; à fleurs  en 
ombelle  ; à corolles  jaunes. 
Aux  Broteaux  , sur  le  coteau 
du  Rhône  , à la  Carrettè. 
Fleurit  en  Juillet. 

660.  Le  Ciste  d’ÛEIande. 
Cisrus  m andicus.  Sous-arbris- 
seau couché  , sans  stipules;  à 
feuilles  petites  , opposées  , 
alongées , vertes  , lisses  sur 
les  deux  faces  ; à pétioles 
ciliés  ; à calices  un  peu  co- 
tonneux ; a petales  jaunes, 
échancrés  Aux  Broteaux. 
Fleurit  en  Juin  , Juillet. 

661.  Le  Ciste  à gouttes  de 
sang.  Cistus  guttatus.  A tige 
droite  , herbacée  , sans  sti- 
pules ; à feuilles  assises , op- 
posées , lancéolées  , à trois 
nervures  ; les  supérieures  , 
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tiois  à trois,  ou  quatre  à 
quatre  ; à fleurs  eu  grappe 
sans  bractée  , tache  rouge  a 
■ta  base  des  pe taies.  A \’as- 

M.eux  > à OuIIins  , dans  la 
Vlame  du  Dauphiné  , à la 
Lerranditre.  Fleurit  en  Août. 

662.  Le  Ciste  fleur  du 
so  ci  . Cistus  helianthemum. 
oous-arbrisseau  incliné  ; à sti- 
J'uk's  lancéolées  , à feuilles 
elliptiques,  nues,  roulées  en 
dessous  sur  leur  longueur 
Peu  garnie  de  poils  ; à fleurs 
< n giappe  , inclinées  avant 
eur  épanouissement  ; à pe- 
la es  jaunes.  Dans  les  bois, 

p a Lai'rt'rte  . très-commun, 
i le  uni  en  Juin 
240. 
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Fie 


Juillet. 


vln6L  C1'6  C'Sr£:  VClL1'  CûtUS 

P,lo.sus-  Sous-arbrisseau,  à si i- 

i'ules  ; a tige  un  peu  redres- 
5ee  ; a quatre  stipules  en  alêne  ; 
a f*ul,,e*  '-'“aires  , blanches 
en  dessous,  et  traversées  sur 
eur  longueur  par  deux  sil- 
ons  , a calices  lisses  ; a pe- 
lales  blancs.  Sur  les  coteaux 
du  Rhône  , a h Carrette. 

-t  leunt  en  Juin  , Juillet. 

66 4-  Le  Ciste  hérissé.  Cistus 
rurtus.  Sous  - arbrisseau  , à sti- 
pules ; a feuilles  cannelées , 
blanches  en  dessous  ; à cali- 
ces hérissés;  à fleurs  jaunes. 
VT  ,es  Coteaux  du  Rhône. 
Fleurit  en  Juillet  a la  Car- 

Le  Ciste  à feuilles  de 

s«„4 

t ‘ "‘P'11'’  ■ ïami- 

J?e  a rameaux  inclinés  ; à 

feuillüs  avales  , alongées  ! 


blanchâtres  ; à calices  lisses  - 
a pétales  blancs,  creneles! 
Dans  les  terres  sablonneuses 
a » assicux.  1 leurit  en  Mai. 

Le  genre  des  Cistes  pré- 
sente  une  foule  d’especes 
Deur  nombre  est  d’autant 
plus  grand  , qu’on  se  rappro- 
che  d avantage  des  Provinces 
méridionales  de  l’Europe 
Ces  especes  Espagnoles  ne 
sont  pas  encore  toutes  ton- 
tines. Dans  le  Nord  on  n’a 
découvert  que  deux  especes 
de  ce  genre. 
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666.  Le  Tilleul  d’Europe. 
Th  i Eurcpaa.  G.7i7-Calice  à 
cinq  segmens , corolle  à cinq 
petites  ; le  fruit , baie  seche  , 
arrondie,  a cinq  loges  , à 
cinq  valves  , s ouvrant  à la 
base.  Grand  arbre  à feuilles 
en  cœur,  lancéolées,  à dents 
rie  scie  ; à péduncules  rami- 
fies , adliérens  à une  fausse 
feuille  longue  , étroite  , jau- 
nâtre ; à calice  d un  jaune- 
paille.  Dans  les  bois  , les 
allées  publiques.  Fleurit  en 
Juin,  Juillet.  Fig.  241. 

On  cultive  la  variété  à 
grandes  feuilles.  Les  fleurs 
<le  cet  arbre  sont  aroma- 
tiques. 

A flairs  polypetales  , eu 
plusieurs  petales. 

667.  Le  Nénuphar  jaune. 
Nymphe. u lutea.  G.  700.  Ca- 
lice a feuillets  ; corolle  pluri- 
petales  ; fruit  , grosse  baie 
tronquée  , à plusieurs  loges. 
A feuilles  très-grandes  , sur- 
nageantes , lisses  , cordifor- 
mes  ; a calice  a cinq  feuillets 
plus  grands  que  les  petales, 
qui  sont  jaunes.  Dans  les 
eaux  ries  Broteaux.  Fleurit 
en  Juin,  Juillet.  Vivace. 
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Les  racines  de  Nénuphar 
sont  très-grosses  : elles,  recè- 
lent une  grande  quantité  de 
pulpe  analogue  au  principe 
muqueux  nutritif.  Ces  deux 
especes  produisent  un  bel 
effet  sur  les  étangs , par  la 
grandeur  de  leurs  feuilles  et 
de  leurs  fleurs. 


668.  Le  Nénuphar  blanc. 
h'ynph.ctJ  alba.  A feuilles 
1res -grandes  , surnageantes  ; 
à fleurs  plus  grandes  ; à calice 
de  quaire  feuillets  , plis 
cou rl s que  les  petales  blancs. 
Dans  lus  étangs , les  anses 
des  rivicres.  f leurit  en  Mai, 
Juin.  Vivace, 


P O L Y A N D R I E2D  I G Y N I E. 
D ï g y n 1 e , ou  à deux  styles. 


669.  La  Pivoine  officinale. 
raonia  pjpdnahs.  G.  n'ii  f ~ 
calice  de  cinq  feuillets  ; la 
coiolle  de  cinq  pétales  ■ les 
germes  sans  styles  se  chan- 
geur en  capsules  renfermant 
plusieurs  semences.  A titre 
camifiee  assez  grande  ; à 
feudies  deux  fuis  ailées  : à 
folioles  elliptiques  ou  a trois 
Jol.es  : fleurs  terminales , so- 
utanes . t res-grandes  : à pe_ 
«aies  rouges  , simples  , ou 
doub  es , pleines  ; à capsules 
glandes  , velues  : racine  tu- 
béreuse , en  faisceau.  En 
ouïsse,  en  Languedoc.  Culii- 

en  ’^dins.  FJeurit 

^21  iuaz.  r ig%  2/1.2. 

Toute  la  plante  répand  une 
odeur  nauséabonde. 


F'g-  a/,a. 


r R I g y n 1 E , OU  à trois  Styles 


670.  L’Aconit  tue-loup. 
Aconitiini  lycoctonum.  G ny2 
Corolle  sans  calice,  de  cinq 
pétales  inégaux , le  supérieur 
en  voûte  ; deux  mielliers  à 
peduncules  recourbés:  feuil- 
les palmées;  fleurs  d’un  jaune- 
F.p e > en  grappe  : fruit,  à trois 
stuques , a lobes  élargis , ve- 
us.  Sur  nos  hautes  monta- 
^n.es  - i1  . Pi-'ar.  Fleurit  en 
,ln  > Juillet.  Vivace.  Fie. 

Les  feuilles  de  cette  espece 

sont  tres-âcres  brsquoï  les 


Fig*  243. 
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671.  L’Aconit  napel.  Aco- 
rtitum  ruipellus.  A lige  simple; 
A feuilles  palmees  ; a lobes 
linaires  , etroils  , s’élargis- 
sant vers  le  haut,  et  à can- 
nelure courante  ; a fleurs 
grandes,  bleues  ; fruit  à trois 
siliques.  Toute  la  plante  est 
âcre.  Sur  les  montagnes  de 
Pilât  , du  Bugey.  Cultivé 
dans  nos  jardins.  Fleurit  en 
Juin  , Juillet.  Vivace.  F; g. 
a44. 

Le  Napel  du  Nord  est 
bien  moins  dangereux  que 
celui  de  nos  montagnes. 

673.  L’Aconit  anthore. 
Acomtum  anthora.  A feuilles 
palmees  ; à lobes  linaires  , 
hérissés  de  poils  ; à fleurs 
jaunâtres  , velues  ; à cinq 
styles  : fruit  de  cinq  siliques. 
Plus  petit  que  les  précédons; 
à tige  d’un  pied  au  plus. 
Sur  les  montagnes  du  Bugey. 
Fleurir  en  Juin  , Juillet.  Vi- 
vace. Fig.  245. 

Cette  espece  est  aussi 
âcre  et  aussi  vénéneuse  (pie 
les  précédentes.  11  est  bien 
singulier  que  des  plantes  si 
agréables  par  leur  port  et 
la  beauté  de  leurs  fleurs  , 
soient  aussi  funestes  : mais 
la  Nature  les  a assez  signa- 
lées , par  leur  odeur  et  sur- 
tout par  leur  goût  , pour  que 
les  animaux  n’y  soient  pas 
trompes. 


R I G Y N I E.  i73 
F/g.  244. 
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673.  Le  Dauphin  piecl- 
il'Alouette.  Delphinium  conso- 
lida. G.  736.  rieurs  sans  ca- 
lice , à cinq  petales , à miel- 
lier  fendu  , prolongé  en 
corne  postérieurement.  Fruit, 
silique.  A tige  ramifiée  ; à 
feuilles  comme  pinnées  ; à 
folioles  linaires  , alternes  ; à 
fleurs  en  grappe  terminale;  à 
miellier  d’une  seule  piece  ; 
à corolle  bleue  , rarement 
blanche  ; fruit  , une  seule 
silique.  Commun  dans  les 
champs,  aux  Broteaux.  Fleu- 
rit en  Juin.  Annuel. 

674.  Le  Dauphin  cultivé. 
Delphinium  ajacis.  A tige 
simple,  droite,  en  épi;  à 
miellier  d’une  seule  piece  ; 
fruit  , une  silique;  à fleurs 
bleues,  simples,  ou  doubles. 
Cultivé  dans  les  jardins  d’où 
il  s’échappe  souvent  dans  les 
campagnes.  Fleurit  en  Juil- 
let. Annuel.  Fig.  346. 

C’est  une  des  especes  qui 
présentent,  par  l’effet  de  la 
culture,  le  plus  de  variétés  : 
elle  fournit  clés  fleurs  de  toutes 
les  nuances,  sans  compter  les 
monstruosités  assez  fréquen- 
tes. Tous  les  Dauphins  recè- 
lent un  principe  vif  , délé- 
tère , moins  développé,  il  est 
vrai  , que  dans  les  Aconits. 


Lig.  24 6. 
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PENTAGYNIE  , ou  à cinq  styles. 


675.  L'Ancolie  vulgaire. 
Aquiiegia  vuigaris.  G.  741. 
Sans  calice  ; cinq  petales  ; 
cinq  miclliers  en  corne  , in- 
terposés entre  les  petales. 
A tige  ramifiée  , portant 
plusieurs  fleurs  ; à feuilles 
composées  , trois  fois  ter- 
nées  ; a folioles  entières  et 
assez  larges  ; à corne  des 
mielliers  recourbes  en  de- 
dans ; corolle  bleue.  Dans  les 
bois , a Franchevdle,  a Ecui- 
lv.  Fleurit  en  Mai  , Juin. 
r 'g-  ^ t7- 


C~6.  La  Nielle  des  charmas. 
Nigelb  aiyensis.  G.  742.  Cinq 
petales  sans  calice;  cinq  miel- 
liers divisés  en  trois,  nidnlés 
dans  l’intérieur  de  la  corolle; 
fruit  , cinq  capsules  réunies. 
A feuilles  presque  velues , 
assises  , découpées  en  fines 
lanières.  A petales  entiers  ; 
à fleurs  nues  , dénuées  de 
feuilles  ; à pistils  de  la  lon- 
gueur de  la  corolle  , capsule 
en  cônes  renversés  ; les  cor- 
nes très  - longues.  Dans  les 
champs,  aux  Broteaux.  Fleu- 
rit en  Juin  , Juillet.  An- 
nuelle. 

C~7.  La  Nielle  cultivée. 
Nigeria  aativa.  A feuilles  un 
peu  velues;  a fleurs  petites, 
blanches  , simples  ou  pleines  ; 
à cinq  styles  ; a capsules  héris- 
sonnées  , arrondies.  Origi- 
naire d’Allemagne.  Cultivée 
dans  no«  jardins.  Fleurit  en 
Juillet.  Annuelle.  Fig.  a/,8. 


678.  La  Nielle  de  da- 
mascene.  A’igt’/iu  damascena. 
A involucre  ou  collerette 
formée  par  cinq  feuilles  dé- 
coupées , plus  longues  que 
la  ilcur  qui  est  grande  . ter- 
minale , souvent  pleine  , 
bleue,  ou  blanche  ; à feuilles 
alternes,  assises,  et  décou- 
pées très-menues.  Dans  les 
champs  des  Provinces  méri- 
dionales de  France.  Cultivée 
clans  nos  jardins.  Annuelle. 
Fig.  249. 

Le  Stratiote  aloïde  , Stra- 
ïioites  aloides.  Hexagynie.  A 
calice  à trois  segmens  ; à co- 
rolle de  trois  pelales,  à fruit 
en  baie  à six  luges  , dans  un 
calice  en  gaine  ; à feuilles 
en  lame  d’épée  , triangulai- 
res, garnies  d’épines  courtes. 
Aquatique.  Dans  le  Forest. 


Polygynie,  ou  à styles  nomb reux. 


679.  La  Clématite  des  haies. 
Clemaiis  vitalba.  G.  764.  Les 
fleurs  sans  calice  , à plusieurs 
pelales  ; le  fruit  , plusieurs 
semences  terminées  par  une 
queue.  A tige  grimpante  ; à 
feuilles  ailées  : a folioles  en- 
tières , ou  découpées  en 
cœur  , s’entortillant  en  re- 
pliant leurs  pétioles  ; les 
fleurs  en  fausse  ombelle  , à 
quatre  petales  secs  , blan- 
châtres , coriaces  ; à semences 
ramassées  en  tète  , terminées 
par  une  longue  arête  barbue. 
Très -commune  , dans  les 
haies  , à la  Carrette  , aux 
Brotteaux.  Fleurit  en  Juillet, 
Août.  Vivace.  F/g.  a5o. 


680,  Le 
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68c.  Le  Pigamon  nain. 
Tkalietrum  minus.  G.  "jbb. 
Fleurs  de  quatre  à cinq  pé- 
tales , sans  calice  ; plusieurs 
semences  nues  et  sans  barbe. 
A i ige  feuillée  vers  la  racine  ; 
à feuilles  composées  , deux 
ou  trois  fois  aiiees  : a folioles 
ovales  , petites,  a six  lobes  ; 
à panicule  ouvert  ; à fleurs 
pendantes;  à étamines  jaunes. 
Dans  les  bois  , à Roche- 
Cardon  , à Francheville.  Fleu- 
rit en  Alai , Juin.  \ ivace. 

68 1.  Le  Pigamon  jaune. 
Thjlwtrum  f.Jvum.  A tige  sil- 
lonnée , Ruillee  ; a fleurs  en 
panicule  très-composé , droit , 
a corolle  de  quatre  pétales 
jaunes  ; à feuilles  trois  fois 
ailées  , droites  ; les  folioles 
ovales  , a trois  lobes  aigus. 
Dans  les  près  humides  des 
îles  du  Rhône  , a la  Ferran- 
diere  , a Roche  - Cardon, 
f leurit  eu  Juillet.  \ ivace. 

68a.  L’Isopire  renoncule. 
Isopyrum  rhahctroïdes.  G.  7 19. 
Corolle  sans  calice  , de  cinq 
pétales  ; plusieurs  mielbers 
tubulés,  divisés  en  trois  dents 
au  sommet.  Plusieurs  cap- 
sules recourbées , a plusieurs 
semences.  A feuilles  une  ou 
deux  fois  ternées  ; a folioles 
ovales  , découpée^en  lobes  : 
a rige  petite  , ramifiée  ; à 
fleurs  petites  , blanches  ; a 
stipules  ovales  ; à pétales 
obtus  Le  long  du  ruisseau 
du  bois  d’Ars,  et  le  long  du 
ruisseau  de  Rvoche- Cardon. 
Fleurit  en  Mars.  Vivace. 

683.  L’Hellébore  pied  de 
griffon.  Hellebcrus  Jirtidus. 
G.  660.  Corolle  de  plusieurs 
Terne  /, 
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petales  sans  calice  ; plusieurs 
mielliers  tubulés  , à deux  lè- 
vres ; plusieurs  capsules  clroi-* 
tes  , à plusieurs  semences.  A 
tige  feui liée  portant  plusieurs 
fleurs  ; à feuilles  composées, 
plus  courtes  que  la  tige  , qui 
est  dénuée  de  feuilles  vers  la 
base.  Très -commun  , à la 
Canette,  f leurit  en  Février, 
Mars.  Vivace. 

684.  L Hellébore  verd. 
Hdleborus  viridis.  A feuilles  ra- 
dicales , péliolées , coriacées  , 
seches  , digitées  de  quatre  à 
sept  folioles  , laciniées  ou 
dentelées.  A hampe  radicale  , 
divisée  , f'eni liée  ; à fleurs 
pendantes  ; à corolle  verdâ- 
tre ; à étamines  courtes  ; à 
pistils  de  trois  à cinq.  Origi- 
naire des  Provinces  Méridio- 
nales. Cultivé  dans  nos  jar- 
dins. Fleurit  en  Mars.  Vivace. 
Fig.  ait. 


Fig.  2.5 1. 
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685. 1 /Hellébore  noir.  Hcl- 
îeborus  fiiger.  Très-ressemblant 
au  verd  , mais  sa  hampe  ne 
présente  «pie  le  rudiment 
d’une  foliole  ; elle  se  divise 
en  deux  branches  nues  ou 
sans  feuilles  , portant  deux 
fleurs  à bradées  : corolles 
blanches.  Originaire  des  Py- 
rénées. Cultivé  dans  jardins. 
Fleurit  en  Février.  Vivace. 
Fig.  2Ô2. 

Les  Ilellé  bores  sont  très- 
âcres.  Notre  pied  de  griffon 
i’est  autant  que  les  autres  : il 
répand  une  odeur  nauséa- 
bonde. C’est  une  des  plantes 
qui  fleurit  des  premières. 


686.  La  Fopulage  des  ma- 
rais. Cahha  jhiluuris.  G.  761. 
Corolle  sans  calice  et  sans 
imellier,  à cinq  pelales;  plu- 
sieurs capsules  , à plusieurs 
semences.  A feuilles  pétioZ 
lées  , orbiculaires  , ou  réni- 
formes  ; à pelales  jaunes. 
Dans  les  prairies  humides  a 
Gorge -de -Loup  , dans  les 
îles  du  Rhône  , vis-à-vis  la 
Tête-d’Or.  Feurit  en  Mai. 
Vivace.  F/g.  253. 

Cette  espece  offre  quel- 
ques variétés  a fleurs  plus  ou 
moins  grandes.  La  culture 
produit  des  fleurs  pleines. 


F/g.  253. 
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687.  1.’ Anémone  coque- 
lourde.  Ar.artor.e  pubatîla.  G. 

75i.  Corolle  sans  calice  , à 
plusieurs  pétales  ; plusieurs 
semences  nues  ; péduncules 
soutenus  par  une  collerette 
de  feuilles  ; à feuilles  radi- 
cales deux  fois  ailées  ; à 
grande  corolle  , à petales 
droits  ; à semences  velues  , à 
queue.  Sur  les  coteaux  arides 
a Vassieux.  Fleurit  en  Avril. 
>:g.  264. 

688.  L’Anémone  des  prés. 
Anemone  protensis.  A pédun- 
cules soutenus  par  une  colle- 
rette de  feuilles  ; à feuilles 
deux  fois  ailées  ; a fleurs 
plus  petites  que  celles  de  la 
precedente  ; à petales  ren- 
versés en  dehors  vers  le  som- 
met ; a semences  terminées 
par  une  queue.  Dans  les  pâ- 
turages , à \ assieux.  Fleurit 
en  Avril.  Vivace. 

689.  L’Anémone  sauvage. 
Anemone  sylve^na.  A pédun- 
cules nus  ; à feuilles  digi- 
rèes  , hérissées  ; à corolles 
de  cinq  petales  ; à semences 
arrondies  , hérissées  , sans 
queue.  A Eculiy.  Fleurit  en 
Avril  Vivace. 

690.  L’Anémone  sylvie. 
Anemone  r.cnwrota.  A tige  de 
six  pouces , simple,  terminée 
par  une  collerette  de  cinq 
feuilles  , découpées  profon- 
dément ; à feuilles  radicales 
ailées  ; a pi.nnules  décou- 
pées ; un  pédoncule  terminal 
a une  fleur  de  six  petales 
blancs  ou  roses  , lancéolés;  à 
semences  aigues.  Dans  les 


F,  g.  164. 


bois  à Eculiy.  Fleurit  en 
Avril,  \ivace. 

691.  L’Anémone  reuun- 
cule.  Anemone  rdminculoïdes. 
A feuilles  radicales , pinnées  ; 
à folioles  découpées  ; à tige 
terminée  par  une  collerette 
de  feuilles  profondément  in- 
cisées en  cinq  lobes  ; du  cen- 
tre de  la  collerette  s’élèvent 
un  ou  deux  péduncules  por- 
tant chacun  une  fleur  de  cinq 
petales  jaunes  , arrondis  ; à 
semences  aigues  , recour- 
bées , lisses  A Eculiy.  Fleu- 
rit en  Avril.  Vivace.  Dans 
les  bois. 

692.  L’Anémone  des  cou- 
ronnes. Anemone  coromiria. 
A feuilles  radicales  termes, 
décomposées  ; a invwlucre  ou 
collerette  fouillée.  Cette  es- 

I\1  a 
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pece  cultivée  clans  nos  jar- 
dins, est  originaire  de  Cons- 
tantinople : elle  fournit  aux 
Fl  euristes  une  foule  de  va- 
riétés. Ses  fleurs  simples  dou- 
bles ou  pleines  , offrent  des 
nuances  innombrables.  On  en 
cultive  de  rouges,  de  rouges- 
foncées  , de  blanches  , de 
jaunes  , etc.  Vivace. 


693.  L’Anémone  hépati- 
que. Anetnone  kcpatica.  A ra- 
cine portant  plusieurs  feuilles 
pétiolées  , d’abord  velues  , 
ensuite  coriacées  , à trois 
lobes  : à tige  radicale  , ve- 
lue , herbacée  ; à calice  de 
trois  feuillets  petits,  ovales, 
contigus  à la  corolle  , qui  est 
de  plusieurs  pefales  de  cinq 
à dix  , bleues  , rarement 
blanches.  Sur  nos  hautes 
montagnes,  cultivée  dans  nos 
jardins.  Vivace.  Fleurit  en 
Février.  La  culture  rend  la 
fleur  pleine  , et  varie  singu- 
lièrement les  couleurs.  Dans 
la  plénitude  les  étamines  se 
changent  en  petales.  Fig.  266. 


694.  La  Renoncule  grande- 
douve.  Ranuncuhs  lingua.  G. 
757.  Calice  de  cinq  feuillets; 
corolle  de  cinq  petales  , à 
rmellier  sur  l’onglet  ; plu- 
sieurs semences  nues.  A tige 
droite , haute  de  trois  pieds , 
un  peu  velue  ; à feuilles  lan- 
céolées , fort  longues , légè- 
rement dentées  ; à fleurs 
grandes  , terminales  , d’un 
beau  jaune.  Dans  les  fossés 
aquatiques  des  Broteaux. 
Fleurit  en  Juin,  Juillet.  Vi- 
vace, 
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Fi  g.  ahir. 


696.  La  Renoncule  petile- 
douve.  Ranunculus  jlammula. 
A tige  basse,  lisse  , inclinée; 
à feuilles  ovales,  lancéolées, 
très-entieres  ; à fleurs  termi- 
nales , jaunes  , petites.  Dans 
les  prairies  humides  des  Bro- 
teaux , à Villeurbane.  Fleurit 
en  Juillet.  Vivace. 


C96.  La  Renoncule  douce. 
Ranuncuhs  auricomus.  A feuil- 
les radicales  réniformes , cré- 
nelées ou  incisées  ; celles  de 
la  tige  linaires  , digitées  ; à 
tige  portant  plusieurs  fleurs  ; 
a fleurs  jaunes  dont  les  pe- 
tales sont  plus  courts  que  le 
calice.  Dans  les  bois  de  nos 
montagnes , à Saint-Germain 
Fleurit  en  Mai.  Vivace. 


POLYANDRIE  POLYGYNIE,  ,81 


61) 7.  La  Renoncule  figuiere. 
jRjrrjr.eulus  Jicciri.'..  A feuilles 
petiolees,  en  cœur,  entières, 
ou  anguleuses  ; a péduncules 
uniflores  ; à calice  de  trois 
feuillets , plus  de  cinq  petales 
jaunes.  Très -commune  dans 
les  prés les  pâturages  hu- 
mides aux  Broteaux  , a Fon- 
taniere.  Fleurit  en  Mars  , 
Avril.  Vivace.  Fig.  2 56. 

* 

698,  La  Renoncule  scélé- 
rate. Rammculus  sceleratus. 
A feuilles  lisses  : les  infé- 
rieures , palmées  ; les  supé- 
rieures , digitées  : à semences 
ramassées  en  tète  alongée  : 
les  tiges  creuses , cannelées  : 
les  fleurs  petites  , jaunes. 
Dans  les  marais  d’Yvours  , 
et  près  de  Ydlefranche.  Fleu- 
rit en  Mai  , Juin.  Vivace. 
F g.  2j  7. 

699.  La  Renoncule  de  Mont- 
pellier. Ranunaulu < Alompe- 
lijcus.  A tige  simple,  velue, 
petite  , presque  nue  , portant 
une  seule  fleur  jaune  , assez 
grande  ; a feuilles  divisées 
en  trois  segmens  crénelés. 
Dans  les  terres  sablonneuses , 
aux  Broteaux.  Fleurit  en 
Août.  Vivace. 

700.  La  Renoncule  cou- 
chée. Ranunculus  repars.  A tige 
ramifiée  , faible  , couchée  , 
portant  plusieurs  fleurs  ; à 
feuilles  ternées  ; a folioles 
pétiolées  , divisées  en  trois 
lobes  , l’intermédiaire  plus 
long  ; à péduncules  sillon- 
nés ; à feuillets  du  calice 
très-ouverts;  à corolle  jaune. 
Très-commune  dans  les  prés, 


Fig.  206. 


Fig.  2S7. 


M 


,8,'  POLYANDRIE 

sur  les  bonis  des  ruisseaux  , 
aux  Broteaux.  Fleurit  en 
Am  il , Mai.  Vivace. 

701.  La  Renoncule  bul- 
beuse. Rammculus  bulbcsus. 
A racine  simple  , globuleuse  ; 
à tige  droite  , portant  plu- 
sieurs fleurs  ; à feuilles  hé- 
rissées , composées  de  sept 
folioles  pétiolées  ; à pédun- 
cules  sillonnés  ; a feuillets  du 
calice  renverses  ; a corolles 
jaunes.  Très  - commune  dans 
les  prés,  aux  Broteaux.  Fleu- 
rit en  Mai  , Juin.  Vivace. 
F/g.  =58. 

7ca.  La  Renoncule  à feuil- 
les de  platane.  Ranunculus 
pLumfclius.  A lige  élevée  , 
ramiliée  , droite  ; à feuilles 
grandes  , lisses  , palmées  ; à 
lobes  incisés  ; à fleurs  gran- 
des, blanches.  Sur  les  mon- 
tagnes de  Pdat  et  à Turin,  à 
deux  lieues  de  Lyon.  Fleurit 
en  Juillet.  Vivace.  Cuit  vée 
dans  nos  jardins  , la  fleur 
devient  double.  Fig.  269. 

7o3.  La  Renoncule  âcre. 
RanuTU'ulUs  acris.  A lige  droite, 
portant  plusieurs  fleurs  ; à 
feuilles  divisées  profondé- 
ment en  trois  lobes  , chaque 
lobe  subdivisé  en  plusieurs 
lanières  ; les  feuilles  supé- 
rieures I inaires  ; à pédun- 
cules  ronds  ; a feuillets  du 
calice  très-ouverts  ; à corolles 
jaunes.  Dans  les  prairies  hu- 
mides , très  - commune  à 
Gorge-de-1  oup  . aux  Bro- 
teaux. Fleurit  en  Avril , Mai. 
Vivace. 

7o/(.  La  Renoncule  velue. 
Ranunculks  lanugnwsus.  A tige 
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Fig.  208. 
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droite  , velue  , ramifiée  ; à 
Feuilles  h trois  segmens  in- 
cisés , velues  , soyeuses  ; à 
pétioles  velus  ; à péduncules 
ronds  ; à feuillets  du  calice 
très-ouverts  ; à corolles  jau- 
nes. Sur  nos  montagnes  , à 
Mont  - Ceindre.  Fleurit  en 
Mai.  Vivace. 

705.  La  Renoncule  à feuil- 
les de  persil.  Rjnunailus  cha- 
rophylloï.  A racine  tubéreuse; 
à tige  droite  , velue  , presque 
nue  , ne  portant  le  plus  sou- 
vent qu’une  fleur  assez  gran- 
de , jaune  ; à feuilles  comme 
ailees  , composées  , à laniè- 
res linaires  ; à péduncule; 
sillonnes  ; a feuillets  du  ca- 
lice renversés  ; à corolles 
jaunes.  Dans  la  plaine  du 
Dauphiné  , à Mvons.  Fleurit 
en  Mai , Juin.  Vivace. 

7 06.  La  Renoncule  des 
champs.  Rjnunculus  arver.sis. 
A tige  ramifiée  ; à feuilles 
ternees  : chaque  foliole  pé- 
tiolec  , sous-divisée  en  deux 
ou  trois  lobes  incisés  ; les 
supérieures  décomposées  en 
lanières  linaires  : à semences 
comme  piquantes  ; la  tête 
qu’elles  présentent  , comme 
hérissonnée  : à corolles  jau- 
nes. Très-commune  dans  les 
champs,  à la  Croix-Rousse. 
F leurit  en  Mai.  Annuelle. 


à corolles  blanches.  Dans  les 
fossés  pleins  d’eau  aux  Bro- 
teaux.  Fleurit  en  Avril.  Vi- 
vace. 

708.  La  Renoncule  aqua- 
tique. Rumincuhs  aquatilis.  A 
tige  grêle  , rampante  ; à 
feuilles  submergées  compo- 
sées de  lanières  capillaires  ; 
les  feuilles  surnageantes  , en 
bouclier  , entières  : à pédun- 
cules axillaires  portant  une 
seule  fleur  blanche  j à tâche 
jaune  sur  l’onglet.  Très- 
commune  dans  les  marais , aux 
Broteaux-Mognat  , dans  les 
recoudes  du  Rhône  et  de  la 
Saône.  Fleurit  en  Mai. 

observation. 

Cette  espece  présente  quel- 
ques variétés  : i.°  celle  dont 
toutes  les  feuilles  sont  com- 
posées de  folioles  linaires  ; 
2.0  celle  à folioles  divergen- 
tes; 3.°  celle  dont  les  folioles 
sont  très-alongées  , imitant 
celles  du  fenouil  et  paral- 
lèles. Ces  variétés  ont  été 
proposées  par  plusieurs  Au- 
teurs comme  des  especes  ; 
mais  Ludwig  a observé  qu’elles 
sont  causées  par  le  courant 
plus  ou  moins  rapide  des 
ruisseaux  dans  lesquels  elles 
croissent. 


707.  La  Renoncule  licr- 
rette.  Ranuncuhn  hederaceus. 
A tige  rampamte  ; à feuilles 
arrondies,  entières  , mais  dé- 
coupées peu  profondément 
en  trois  lobes  crénelés  ; a 
péduncules  plus  longs  que. 
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709.  Le  Trolle  d’Europe, 
Trcllius  Eu  reparus.  G.  758. 
Corolle  sans  calice  , formée 
par  quatorze  pelales  ; miel- 
liers  linaires  ; fruit,  plusieurs 
capsules  ovales  , à plusieurs 
semences  ; k tige  portant  au 
sommet-  une  seule  fleur 
grande  , jaune  , à pelales  ra- 
massés en  boule  ; à feuilles 
palmées  , k cinq  lobes  inci- 
sés. Dix  k douze  languettes 
tubulées  constituent  le  miel- 
li(;r.  Sur  nos  hautes  monta- 
gnes , k Pierre  - Surhaute. 
Fleurit  en  Juin.  Vivace.  Fis. 
s6o.  b 

Cette  plante,  par  la  gran- 
deur de  sa  fleur  de  couleur 
d’or  , produit  un  bel  effet- 
dans  les  prairies  rie  nos 
montagnes. 


Fig.  260. 


710.  L’Adonis  printanier. 
Adonis  vernalis.  G.  706.  Calice 
de  cinq  feuillets  ; corolle  de 
cinq  ou  plus  de  cinq  pétales  , 
sans  raie  Hier  sur  l’onglet. 
Fruit  , semences  nues.°  A 
fleurs  grandes  , jaunes  , de 
douze  petales  ; k fruit  ovale; 
racine  épaisse  , noirâtre  , fi- 
breuse , acre  ; a liges  assez 
foibles  , élevées  , presque 
simples  ou  peu  ramifiées  , k 
feuilles  décomposées  : k fo- 
lioles très-menues.  En  Dau- 
phiné , cultivé  dans  nos  jar- 
dins. Fleurit  en  Juin.  Vivace. 
Fig.  261. 

* 

Les  racines  des  Adonis 
sont  tres-acres.  Le  nombre 
des  petales  est  peu  constant. 


Fig.  2 61. 
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71 1. 1.’Ailonis  d’E (è. Adonis 
Æ't'.vjlts.  A Heur  de  cinq  pe- 
taies  , rouges  , pourpres  ; à 
fruit  ovale  ; à tige  peu  ele- 
vee  , grêle  , foible  ; à feuilles 
découpées  très  menues.  Ori- 
ginaire des  Provinces  Méri- 
dionales ; cultivé  dans  nos 
jardins  d’où  elle  s’échappe 
quelquefois  dans  nos  champs. 
Fleurit  en  Mai.  Vivace.  Le 
nombre  des  petales  varie  de 
cinq  a huit.  Kg-  262. 

712.  L’Adonis  d’Automne. 
Adonis  Aurumnahs.  A (leurs 
terminales  , de  huit  petales  , 
solitaires  , assez  petites  , d’un 
rouge  foncé  et  très-vif  ; à 
feuillets  du  calice  arrondis  , 
rougeâtres  ; à fruit  comme 
cylindrique.  Dans  nos  Pro- 
vinces Méridionales,  en  Dau- 
phiné près  de  Valence.  Cul- 
tivé dans  nos  jardins. Vivace. 

A peine  distingué  du  prin- 
tanier. 

Tournefort  a ramené  les 
Adonis  sous  le  genre  des 
Pvenoncules.  On  commence 
k cultiver  l’Adonis- tulipier. 
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Fig.  262. 


Adonis  Âpenninn,  qui  est  irès- 
commun  aux  Pyrénées  , dans 
la  valiée  d’Eines.  11  est  très- 
remarquable  par  la  grandeur 
de  la  corolle  , qui  est  jaune, 
à dix  petales  : sa  tige  s’eleve 
peu.  Il  se  rapproche  beau- 
ccup  du  printanier. 
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CLASSE  XIV. 

Didynamie,  ou  à quatre  étamines  , 
dont  deux  plus  grandes. 

GyMNOSPERMIE,  ou  à semences  nues. 

[ Ce  sont  les  Labiées  de  Tourncfort.  3 

A Calices  d’une  seule  pièce , 
à cinq  segmens  presque 
éiraux. 

o 

7i3.  L’ACRIPAUME  cardia- 
nue.  Levnurus  cardiaca.  G. 780. 

I_.es  anthères  parsemées  de 
grains  briilans.  A tige  droite 
et  grande  ; les  feuilles  infe- 
rieures arrondies  , divisées 
profondémenten  lanières  den- 
»elées  ; celles  de  la  tige 
comme  lancéolées  et  à trois 
lobes  ; à corolle  velue  , d’un 
rouge  pâle  , labiée  , à Ievre 
supérieure  en  gouttière.  Dans 
les  pâturages  secs  , dans  les 
décombres  , à Néronde  , à 
Saint-Symphorien , à Myons. 

Fleurit  en  Juillet.  Vivace. 

Fig.  263. 

Cette  espece  , très -corn-  calice  deviennent  presque 
mune  dans  les  plaines  du  épineux  dans  le  temps  de  la 
Fiorcl,  est  si  rare  dans  notre  maturité  des  semences. _ Le 
Province,  que  nous  soupçon-  nombre  de  lobes  des  feuilles 
lions  qu’elle  s’est  échappée  n’est  pas  constant  , encore 
des  jardins.  Les  segmens  du  moins  les  dentelures. 
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71  l e Lierret  traçant. 
Ch  h::iu  kederj:ea.  G.  77  >• 

( haque  paire  d'anthercs  en 
s’a. lussant , forme  une  Croix. 
A lige  rampante,  je  1 ant  des 
racines  ; a feuilles  creuelees , 
taillées  en  rein  ; à corolle 
labiee  , à levre  supérieure 
droite  , divisée  ; à fleurs 
axillaires  en  anneaux  , au 
nombre  de  six.  Dans  les 
haies  , dans  les  bois.  Très- 
commune.  Fleurit  en  Avril, 
Mai.  Vivace.  Fi  g.  26  4. 

Cette  plante  aromatique 
présente  une  variété  à glan- 
des feuilles  , a liges  plus  re- 
lues , se  relevant.  Les  fleurs 
sont  bleues,  blanchâtres  , ou 
roses. 


n\cj.  L’Hysope  officinale. 
N'.'H  pus  oj’.^nulif.  G.  767.  La 
corolle  est  béante  ; à levre 
inferieure  divisée  en  trois 
segtntns  , dont  l’interme- 
diaire est  crénelé  , les  éta- 
mines droites  divergentes  ou 
écartées  entre  elles.  A tiges 
ramifiées  , cassantes  ; à fleurs 
en  épi  , tournées  d’un  seul 
côté;  a feuilles  liuaires,  lan- 
céolées, ponctuées  ; corolles 
d’un  bleu  rougeâtre.  Ongi- 
giriaire  de  Savoie  Cultivée 
dans  nos  jardins.  Vivace. 
L’odeur  des  feuilles  . aroma- 
tique ; saveur  un  peu  âcre. 

F‘é  26  '• 

La  variété  à corolles  rou- 
ges et  a femlles  plus  larges > 
11  est  pas  rare. 


Fig.  264. 
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716.  La  Menthe  sauvage. 
Alentha  sylvestre.  G.  771.  Co- 
rolle à peine  labiée  , divisée 
en  quatre  segmens , presque 
égaux  , dont  le  plus  large  est 
un  peu  échancré  , les  étami- 
nes droites  sont  écartées.  A 
feuilles  alongées  , blanchâ- 
tres , soyeuses  , à dents  de 
scie  , sans  pétiole  ; à fleurs 
en  épis  cylindriques  ; à éta- 
mines plus  longues  que  la 
corolle.  Sur  les  bords  des 
ruisseaux,  des  rivières.  Fleu- 
rit en  Août,  Septembre. Com- 
mune sur  les  rives  de  Saône 
en  Serin.  Vivace.  Fig.  266. 

717.  La  Menthe  ronde. 
Alentha  rotundifolia.  A feuilles 
ovales  , arrondies  , ridées  , 
crénelées  , assises  ; a épis 
alongés  , cylindriques.  Aux 
Broteaux.  Fleurit  en  Juillet. 
Vivace. 

718.  La  Menthe  verte. 
Alentha  viridis.  A feuilles  lan- 
céolées , à dents  de  scie  , 
assises  , lisses  ; à fleurs  en 
épis  alongés  ; à étamines  plus 
longues  que  la  corolle.  Dans 
les  terrains  humides.  Com- 
mune aux  Broteaux.  Fleurit 
en  Août.  Vivace.  Fig.  267. 

719.  La  Menthe  aquatique. 
Alentha  aquatica.  A feuilles 
pétiolées  , ovales  , à dents  de 
scie  ; à fleurs  ramassées  en 
tète  ; à étamines  plus  longues 
que  la  corolle.  Dans  les  fos- 
sés, commune  aux  Broteaux, 
Fleurit  en  Juillet.  Vivace. 


Fig.  266. 
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720.  La  Menthe  des  jar- 
dins. Alentha  gentilis.  A feuilles 
ovales , aigues  , à dents  de 
scie  , vertes  ; à fleurs  en  an- 
neaux; a étamines  plus  cour- 
tes que  la  corolle;  le  segment 
inferieur  de  la  corolle  aigu  ; 
les  calices  parsemés  de  points 
résineux.  Dans  les  jardins. 
Fleurit  en  Juillet.  Vivace. 

721  La  Menthe  des  champs. 
Memha  arvensis.  A tige  incli- 
née ; à feuilles  hérissées., 
ovales  , lancéolées  , à dents 
de  scie;  à fleurs  en  anneaux; 
à calmes  velus,  blanchâtres  ; 
à segment  inférieur  de  la  co- 
rolle mousse.  Dans  les  terres 
a blé  , a Ecully.  Fleurit  en 
Juillet.  Fig.  2 68. 

722.  La  Menthe  pouliot. 
Alentha  pulegium.  A tiges  cou- 
chées ; à feuilles  ovales  , 
obtuses  , a peine  crenelées  ; 
a fleurs  en  anneaux  ; à éta- 
mines plus  longues  que  la 
corolle.  Dans  les  prairies 
humides  , commune  au  Bro- 
teaux.  Fleurit  en  Août.  Vi- 
vace. Fig.  2 69. 

72,3.  La  Menthe  cultivée. 
Mtntha  sauva.  A feuilles  ova- 
les , aiguës  , dentées  à dents 
de  scie  ; a fleurs  en  anneaux; 
à étamines  plus  longues  que 
la  corolle.  Spontanée  dans 
les  Provinces  Méridionales, 
cultivée  dans  les  jardins. 
Fleurit  en  Juillet.  Vivace. 

72  t'  Fa  Crapaudine  héris- 
sée. Sideritis  hir-uta.  G.  770. 
Les  étamines  cachées  dans  1« 


Fig.  268. 
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tube  de  la  corolle  ; le  stig- 
male  plus  court  sert  degaîne 
à l’autre.  A liges  inclinées , 
hérissées  ; à feuilles  lancéo- 
lées , obtuses  , dentées  , ve- 
lues ; a bractées  ovales  , en 
cœ  r . dentées  à dentelures 
épineuses  ; à corolles  jaunes, 
tachées;  a anneaux  éloignés, 
de  six  fleurs.  Dans  les  ter- 
rains secs,  nu  Broteaux,  à la 
Pape  Fleurit  en  Juin.  Vivace. 


72b.  T, a Lavande  nard  , ou 
commune  I .avciulul u >'p;cu.  G. 
76  Le  Calice  arrondi , ovale, 
à peine  dente  . soutenu  par 
une  bractée  ; la  corolle  ren- 
versée ; les  étamines  cachées 
dans  sôn  tuyau.  A lige  li- 
gneuse ; à feuilles  linatres , 
lancéolées,  entières  ; à fleurs 
en  anneaux  rapprochés,  for- 
mant un  épi  nu  , on  à brac- 
tées plus  courtes  que  les  cali- 
ces. À Couzou,  cultivée  dans 
les  jardins.  Fleurit  en  Juil'f  t. 
Trcs-aromatique.  Les  feuilles 
plus  ou  moins  larges  consti- 
tuent les  variétés.  Fig.  270. 


Fig.  2- 


7;6  La  I ,a vande  pourpre, 

OU  sîécade.  I AlVCU du L , J <f(T,/lJS. 

A feuilles  lancéolées , ünaires, 
t rès  - entières  ; les  fleurs  en 
épi  assez  gros  , terminé  par 
une  houpe,  ou  un  toupet  de 
feuilles  : tiges  peu  ligneuses, 
droites;  corolles  petites,  d’un 
pourpre  foncé  Les  tiges  en 
partie  nues  , ou  très- garnies 
de  feuilles  , constituent  les 
variétés.  Les  feuilles  et  les 
épis  aromatiques.  Dans  nos 
Provinces  Méridionales , cul- 
tivée dans  nos  jardins.  Fleu- 
rit en  Juillet.  Fg.  271. 
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727.  La  Germandrée  bo- 
trite.  Teucrium  botiys.  G.  764. 
La  levre  supérieure  manque  ; 
les  étamines  font  saillie  par 
la  scissure  que  l’on  observe 
sur  le  lirnbe  , clans  l'endroit 
ou  devroit  se  trouver  la  levre 
supérieure.  A tige  ramifiée  ; 
à feuiiles  décomposées  , ar- 
rondies , comme  pinnées  ; à 
fleurs  axillaires  ; a pédon- 
cules trois  à trois  , aux  ais- 
selles des  feuilles;  à corolles 
purpurines.  Dans  les  terres 
legeres , aux  Broteaux.  Fleu- 
eu  Juin.  Annuelle.  Fig.  272. 


n2%.  La  Germandrée  irette. 
Teucrium  ckamcepithys.  A tiges 
couchées  , éparses  ; a feuilles 
linaires  , très -entières  , divi- 
sées en  trois  lanières  ; à 
fleurs  assises , latérales , aux 
aisseles  , solitaires  ; a calices 
un  peu  renflés  ; à corolles 
jaunes.  Dans  les  terres  a blé, 
commune  à !a  Croix  Rousse. 
Fleurit  en  Juin.  Annuelle. 
Fig.  273. 


729.  La  Germandrée  sau- 
vage. Teucrium  scorodcnia.  A 
tige  droite  ; a feuilles  pétio- 
lées , en  cœur,  crenrdées  ; à 
fleurs  en  épi  alongc  , tournées 
d’un  seul  cAté  ; a corolles 
blanches.  Dans  les  terrains 
secs  sur  les  côteaux  du 
Rflône  . a Vassieux.  fleurit 
en  Juillet.  Vivace. 


Les  feuilles  froissées  exha- 
lent une  odeur  d’ail  , moins 
forte  que  celles  de  l’espece 

suivante. 


Fig.  272. 
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73.0.  Ln  Germandrée  aqua- 
tique. T>’u,'i.ui;t  > 0 rdmnt.  A li- 
ges ranimées  , inclinées  ; à 
feuilles  as.ises,  ovales  , lan- 
céolées , à dent  de  scie  ; à 
fleurs  de u*  à deux  , axillai- 
res , pedunculées  ; à calices 
rendes  ; a corolles  rougeâ- 
tres. Dans  les  prairies  humi- 
des , aux  Broteaux-Mognat. 
Fleurit  en  Juin.  Vivace. 
Odeur  d’ail.  Fig.  274. 

Cette  espece  varie  singu- 
lièrement pour  la  grandeur. 
Nous  avons  trouvé  des  échan- 
tillons très-petits,  à peine 
ramiliés,  d’autres  très-grands  ; 
a rameaux  nombreux  , tres- 
é taies. 


73, . T a Germandrée  offici- 
nale. Teucnum  ch^mcedrys.  A 
tiges  inclinées  , un  peu  ve- 
lues ; a feuilles  pétiolées  , 
cunéiformes  , obtuses  , inci- 
sées, crenelées  ; a fleurs  trois 
à trois  aux  aisselles  ; à co- 
rolles purpurines.  Commune 
dans  les  bois  , a la  Canette 
Fleurit  en  Juillet , Août.  Vi- 
vace. F:g.  276. 

Son  odeur  est  assez  agréa- 
ble : la.  tige  plus  ou  moins 
elevée  ; 1rs  fleurs  rouges  , 
roses  , ou  b tan  des  , consti- 
tituenl  les  variétés. 


73s.  1. 
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*733.  La  Germandrée  jaune. 
Teucrium  jLivum.  A tige  li- 
gneuse , ramifiée  ; à feuilles 
en  coeur  , a dents  mousses  , 
blanchâtres  en  dessous  ; à 
bractées  très-entieres  , con- 
caves; à fleurs  pedunculées , 
trois  à chaque  aisselle  , for- 
mant , par  leur  réunion  , une 
grappe  ; a corolles  d’un  blanc 
jaunâtre.  Sur  les  coteaux  du 
Rhône  , à la  Pape.  Fleurit 
Août.  \ ivace.  Fig.  276. 

734.  La  Germandrée  des 
montagnes.  Teucrium  moma- 
num.  A tiges  inclinées  ; à 
feuilles  étroites  , lancéolées, 
soyeuses  , blanches  en  des- 
sous , tres-entieres  ; à fleurs 
en  corymbe  terminant  la  tige  ; 
a corolles  blanches.  Sur  les 
côteaux  du  Rhône,  à la  Pape 
et  aux  Broteaux.  Fleurit  en 
Juillet.  V ivace.  Fig.  277. 

735.  La  Germandrée  pou- 
liot.  Teucrium  polium.  A lige 
couchée  ; a feuilles  oblon- 
gues  , obtuses  , crenelées  , 
cotonneuses , assises  ; h fleurs 
en  tète  arrondie  ; a corolles 
paille  , ou  jaunes.  Sur  les  co- 
teaux du  Rhône  pi  es  de  I .von , 
a Myons.  f leurit  en  Juillet. 
Y ivace. 

736.  La  Bugle  rampante. 
Adjug.i  reptuni.  G.  76J.  La 
levre  supérieure  de  la  corolle 
très-courte  , presque  nulle  ; 
les  étamines  plus  longues 
quelle.  A tige  tres-simple  , 
droite  ; a feuilles  en  ovale 
renversé  , crenelées  ; a dra- 
geons rampans  ; a fleurs  en 
anneaux  resserré  en  épi  ter- 

Tome  /, 


Fig.  27 6. 
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minai,  garni  de  bractées;  à 
corolles  bleues,  rougeâtres, 
ou  blanches.  Dans  les  prés  , 
les  bois.  Très-commune  aux 
Broteaux.  Fleurit  en  Avril, 
Mai.  Vivace. 

737.  La  Bugle  pyramidale. 
Ajuga  pyramidalis.  A tige 
velue  , droite  ; les  feuilles 
radicales  très-grandes  , à cre- 
nelures  peu  prononcées,  sans 
drageons  ; à corolles  bleues 
ou  blanches  ; à fleurs  en  épi 
pyramidal  , à quatre  pans. 
Dans  les  terrains  secs  , les 

âturages.  Fleurit  en  Mai. 
fivace.  Fi  g.  378. 

738.  LaBugle  Alpine.  Ajuga 
Alpina.  A feuilles  ovales  , 
oblongues  ; les  radicales , cle 
la  grandeur  de  celles  de  la 
tige  , qui  est  foible,  inclinée; 
à anneaux  écartés  entre  eux  , 
peu  garnis  de  fleurs  ; à co- 
rolles d’un  bleu  foncé.  Dans 
les  bois  , à Roche  - Cardon. 
Fleurit  en  Mai.  Vivace. 

739.  La  Bugle  velue.  Ajuga 
Genevensis.  A feuilles  coton- 
neuses , traversées  par  des 
lignes  saillantes,  les  inférieu- 
res plus  étroites  ; les  florales 
souvent  divisées  en  trois  lo- 
bes ; à calices  velus  ; à co- 
rolles souvent  rouges , rare- 
ment blanches.  Dans  les  pâ- 
turages , aux  Broteaux.  Fleu- 
rit en  Mai.  Vivace. 

OBSERVATION. 

Si  ces  dernieres  especes  ne 
sont  pas  des  variétés  , au 
moins  lorsqu’on  a sous  les 
yeux  un  grand  nombre  d’in' 
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dividus , on  s’assure  évidem- 
ment que  plusieurs  d’entre 
eux  tiennent  tellement , par 
plusieurs  attributs , à la  sou- 
che primitive  , qu’il  est  dif- 
ficile de  les  caractériser.  Ces 
observations  nous  portent  à 
croire  que  la  Bügle  Alpine 
et  la  velue  ne  sont  que  des 
variétés  de  la  pyramidale  , 
causées  par  l’influence  dw. 
terrain  , ou  son  élévation* 
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^',0.  La  Betoine  officinale. 
nie j ejfiandüs.  G.  776.  Les 
dents  élu  calice  en  arêtes  ; la 
ievre  supérieure  de  la  co- 
rolle, ascendante  , aplatie; 
les  etamines  jusqu’à  la  gorge 
de  la  corolle , dont  le  tuyau 
est  cylindrique.  A fleurs  en  épi 
interrompu , court  , pose  sur 
les  feuilles  ; le  segment  in- 
termédiaire de  la  Ievre  infé- 
rieure échancré  : à feuilles 
pétiolées  ; les  inférieures  en 
cœur  alongé  , les  supérieures 
crenelées  ; à corolles  purpu- 
rines , quelquefois  blanches. 
Dans  les  bois , à Y assioux  , à 
Saint-Denis-de-Bron.  Fleurit 
en  Juin,  Juillet.  Y ivace.F.  279. 

74t.  Le  Lamion  blanc.  La- 
mium  album.  G.  774.  La  Ievre 
supérieure  de  la  corolle,  en- 
tière , en  voûte  ; l’inférieure, 
à deux  lobes  ; la  gorge  den- 
te e de  chaque  côté  sur  sa 
marge  , à dents  sétacées.  A 
feuilles  pétiolées  en  cœur  , 
alongées  , pointues  , à dents 
de  scie  ; a anneaux  formés 
par  environ  vingt  fleurs  ; à 
corolles  blanches  ; a calices 
marqués  d'une  tache  rousse. 
Sur  les  bords  des  chemins , 
des  haies,  très-commun  , à la 
Croix  - Rousse.  Fleurit  en 
Avril,  Mai.  "Vivace.  F’.g.  280. 

742.  Le  Lamion  taché.  l.a~ 
m:um  maculjtum.  A feuilles 
en  cœur  , alongees  , pointues, 
marquées  d’une  tache  blan- 
che ; à fleurs  en  anneaux  de 
dix  fleurs  ; a corolles  pour- 
pres. Trouvé  a Roche-Car- 
don. Fleurit  en  Mai,  Juin, 
Vivace, 
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743.  Le  Lamion  pourpre. 
Lamium  purpureum.  A feuilles 
en  cœur  , obtuses,  petiolées, 
rapprochées  au  sommet  de  la 
tige  qui  est  presque  nue  ; à 
corolles  rouges.  Dans  les 
champs , le  long  des  haies. 
Très -commun.  Fleurit  en 
Mars,  Avril.  Annuel. 

744.  Le  I .amion  embras- 
sant. Lam  um  amplexicauk . A 
feuilles  florales  embrassantes , 
arrondies  , obtuses  ; les  in- 
férieures pétiolées  , décou- 
pées en  lobes  : à corolles 
rouges.  Dans  les  blés , le  long 
des  haies,  à la  Croix-Rousse, 
aux  Brosses.  Fleurit  en  Avril. 
Annuel. 

74f>.  Le  Galeo  pse  chan- 
vrin.  Galeopsis  tetrahit.  G.  776. 
La  levre  supérieure  de  la 
corolle  en  voûte  , un  peu 
crenelée  ; deux  dents  sur  la 
levre  inférieure.  A tige  hé- 
rissée ; à feuilles  ovales,  lan- 
céolées ; à nœuds  supérieurs 
renflés  ; à anneaux  des  fleurs 
très-rapprochés , les  dents  du 
calice  comme  piquantes  ; à 
corolles  rouges.  Dans  les 
terres  légères , aux  B roteaux. 
Commun.  Fleurit  en  Juin, 
Juillet.  Annuel. 

746.  Le  Galeopse  ladane. 
Galeopsis  ladanum.  A feuilles 
linaires , lancéolées  , à dents 
de  scie  , un  peu  velues  ; à 
anneaux  des  fleurs  écartés  ; 
à dents  du  calice  peu  roides; 
à corolles  rouges.  Dans  les 
champs  arides  , aux  Bro- 
teaux.  Commun.  Fleurit  en 
Juillet.  Annuel. 

747-  Le  Galeopse  jaune. 
Galeopsis  gokokdolon.  A feuil- 


les petiolées , en  cœur  , ova- 
les , à dents  de  scie  ; à an- 
neaux de  six  fleurs,  soutenus 
par  une  collerette  de  quatre 
feuilles  ; a corolles  jaunes , 
sans  dents  ; la  levre  supé- 
rieure n'est  point  crenelée. 
Dans  les  bois  , à Roche- 
Cardon.  Fleurit  en  Juin  , 
Juillet.  V ivace. 

Cette  espece  ne  présente 
pas  le  caractère  essentiel  du 
genre.  Haller  l’a  réunie  avec 
ses  Cardiaca  , 1 Agripaume. 
Scopoli  en  a fait  un  i.eonurus , 
Queue  de  lion. 

7.', 8.  Le  Stachide  des  bois. 
Snichys  silvarica.  G.  777.  La 
levre  supérieure  de  la  co- 
rolle est  en  voûte  , l’infé- 
rieure à ailes  renversées  sur 
les  côtés  ; la  barbe  plus 
grande  que  les  ailes , échan- 
gée ; les  étamines  après  la 
fécondation , renversées  sur 
les  ailes.  A feuilles  en  cœur, 
pointues , à dents  de  scie  ; à 
anneaux  de  six  fleurs  , nus , 
formant  un  épi  lâche  ; à 
corolle  purpurine  , la  levre 
inférieure  tachetée.  Dans  les 
bois  , sur  les  bords  des  che- 
mins , à Roche -Cardon  , à 
Francheville.  Fleurit  en  Juil- 
let. Vivace. 

749-  Le  Stachide  des  ma- 
rais. Stachys  palustris.  A feuil- 
les lancéolées , étroites,  pres- 
que sans  pétioles  , comme 
embrassantes  ; six  à dix  fleurs 
a chaque  anneau  , qui  réunis 
forment  un  épi  ; à corolles 
pourpres.  Dans  les  prairies 
humides  , aux  Broteaux- 
Mognat.  Commun.  Fleurit 
en  Juillet.  Vivace, 
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700.  Le  Stachide  des  Alle- 
mands. Stdikys  Gernumù\i.  A 
tige  laineuse  ; à feuilles  infé- 
rieures en  cœur  , les  supé- 
rieures elliptiques  , lancéo- 
lées , toutes  velues  , coton- 
neuses , blanches  , à dente- 
lures en  recouvrement  ; à 
anneaux  de  près  de  Z,o  fleurs; 
à corolles  pourpres.  Dans 
les  lieux  secs , a Villeurbane. 
Fleurit  en  Juillet.  Vivace. 
Fg.  281. 

701 . Le  Stachide  droit. 
Stackys  recra.  A tige  droite  ; 
à feuilles  rudes  , hérissées , 
ovales  , à dents  arrondies  ; 
les  Heurs  comme  en  épi  for- 
me par  des  anneaux  éloi- 
gnés ; les  corolles  jaunes  ; 
les  dents  du  calice  comme 
épineuses.  Dans  les  terrains 
sablonneux  , commun  a la 
Carrette.  Fleurit  en  Juin  , 
Juillet.  Vis  ace. 

7ri2.  Le  Stachide  annuel. 
Stiichys  annua.  A lige  droite; 
a feuilles  o\ales,  lancéolées, 
a trois  nervures , lisses  , pé- 
tiolées  ; la  corolle  blanche  , à 
barbe  jaune  ; les  feuilles  in- 
ferieures ovales,  ridées,  très- 
obtuses  ; les  intermédiaires 
alongées  , pétiolées  ; les  su- 
périeures lancéolées  , à trois 
nervures.  Dans  les  champs , 
aux  Brotc-aux.  Fleurit  en 
Juillet.  Annuel.  F/g.  282. 

7/5.  Le  Stachide  des 
champs.  Stachys  arvemis  A 
tige  foible , ramifiée  ; à feuilles 
en  cœur  , ovales  , obtuses  , 
à dents  mousses  ; à anneaux 
de  six  fleurs  ; a corolle  de  la 


F/g.  281. 
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longueur  du  calice  , blan- 
châtre ; à levre  supérieure 
entière  , l’inferieure  à trois 
segmens  ; l’intermédiaire  plus 
large  , sans  échancrure  , ta- 
chetée de  pourpre.  A Roche- 
Cardon  , a Yvours.  Fleurit 
en  Juillet.  Annuel. 

764.  La  cataire  vulgaire. 
Nepeta  Cataria.  G.  768.  Le 
segment  intermédiaire  de  la 
levre  inférieure  crenelé  , la 
marge  de  la  gorge  , repliée  ; 
les  étamines  rapprochées.  A 
feuilles  péliolées  en  cœur,  à 
dents  de  scie  ; à fleurs  en 
anneaux  , portées  par  des 
péduncules  courts  , les  an- 
neaux formant  épi  ; à corol- 
les blanches.  Dans  les  haies  , 
dans  la  plaine  du  Dauphiné, 
à la  Ferrandiere,  à Villeur- 
bane.  Fleurit  en  Juillet.  Vi- 
vace. Fig.  a83. 

766.  La  Sarriette  des  jar- 
dins. Satureia  hortensis.  G.  766. 
La  corolle  divisée  en  quatre 
parties  presque  égales  ; les 
étamines  écartées  ou  diver- 
gentes. A tiges  assez  grandes  , 
droites  , un  peu  velues  ; à 
feuilles  assises  , linaires , lan- 
céolées , un  peu  velues  ; les 
fleurs  aux  aisselles  des  feuil- 
les , à péduncules  portant 
deux  fleurs.  Plante  aromati- 
que , pénétrante  , un  peu 
âcre  , peu  amere.  Originaire 
du  Languedoc,  cultivée  dans 
nos  jardins.  Vivace.  Fig.  284. 

Linné , dans  son  Hort.  Cliff. 
avoit  ramené  cette  plante 
sous  le  genre  du  Thymus , 
du  Thym, 


F, g.  a83. 
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•75 6.  Le  Billote  noir.  BA- 
JotJ  mgu.  G.  778.  Calice  à 
limbe  aplati  on  soucoupe  , à 
cinq  dents  , à dix:  stries  ; 
levre  supérieure  de  la  co- 
rolle crenelee  , concave.  A 
tige  ramifiée  , noueuse  ; à 
feuilles  pétiolées  , en  coeur  , 
à dents  de  scie  ; a fleurs  en 
anneaux  nus  ; à calices  aigus  ; 
à corolles  rouges.  Sur  les 
bords  des  chemins  , très- 
commun  a la  Croix-Rousse. 
Fleurit  en  Juin  , Juillet. 
Vivace.  Fétide.  Fig.  280. 

7.S7.  Le  Ballote  blanc.  BA- 
hta  Ab  j.  A feuilles  en  cœur, 
à dents  de  scie  ; à calice 
comme  tronqué  ; a corolles 
blanches.  A peine  distingué 
du  précédent.  A Franche- 
vdle. 

768.  Le  Marrube  commun. 
JiLmubium  vulgare.  G.  779. 
Calice  à limbe  aplati  , roide  , 
sec  , a dix:  stries  ; la  levre  su- 
périeure de  la  corolle  droite, 
linaire  , fendue.  A tige  ra- 
mifiée , velue  ; à feuilles 
arrondies  , crenelées  , blan- 
châtres , ridées  ; calice  à dix 
dents  sétacees  , recourbées 
en  maniéré  d’hameçon  ; à 
corolles  blanches.  Sur  les 
bords  des  chemins , dans  les 
pâturages  secs , très-commun , 
a la  Croix- Rousse.  Fleurit 
en  Juin  , Juillet.  Vivace. 
Fig.  286. 

Les  feuilles , un  peu  âcres , 
répandent  une  odeur  aroma- 
tique spéciale.  Cc-ite  espece, 
plus  commune  sous  notre 
climat  , diminue  en  nombre 
d’individus  à mesure  qu’on 
se  rapproche  davantage  du 
IN'ord. 
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7^9,  La  Mollucetle  lisse. 
Jllollucella  lavis.  G.  7%3-  Le 
calice  évasé  en  forme  de 
cloche,  beaucoup  plus  ample 
que  la  corolle  , a ses  seg- 
mens  peu  marqués , terminés 
par  une  épine.  A calice  a 
cinq  dents  égales , plus  long 
que  la  corolle.  La  tige  rami- 
înifiée  ; feuilles  rondes  , ou 
en  forme  de  coin  , entières  , 
pciiolées  ; fleurs  remarqua- 
bles par  la  grandeur  exces- 
sive du  calice  ; corolle  blan- 
che à levre  supérieure  creu- 
sée en  cuiller  , l’inférieure 
divisée  en  trois  parties.  Ori- 
ginaire des  Indes  Orientales, 
cultivée  dans  nos  jardins. 
Fleurit  en  Juillet.  Annuelle. 
Toute  la  plante  a une  odeur 
aromatique  très  - agréable  : 
elle  est  un  peu  àcre  au  goût. 
Fig.  287. 

A calices  à deux  levres. 

760.  La  Toque  vulgaire. 
Scutellana  galericalita.  G.  792. 
Calice  à deux  levres  très- 
entieres , fermé  après  la  chûte 
de  la  corolle  par  un  oper- 
cule. A lige  ramifiée,  droite  ; 
à feuilles  en  cœur  , lancéo- 
lées , crenelées  ; à fleurs 
axillaires  ; à corolle  labiée  , 
bleue  , beaucoup  plus  longue 
que  le  calice.  Dans  les  fossés 
aquatiques  , très  - commune 
aux  Broteaux.  Fleurit  en 
Juin  , Juillet.  Vivace. 

76 1 . La  T oqtte  en  fer  de 
fléché.  Scutellaria  hastifolia.  A 
feuilles  très-entieres  ; les  in- 
férieures en  fer  de  halle- 
barde ; les  supérieures  en 


Fig.  287. 


fléché.  Dans  les  terrains  hu- 
mides , aux  Broteaux.  Fleurit 
en  Juin.  Vivace. 

762.  La  Toque  naine.  Scu- 
tclhuia  ttunor.  A tige  grêle, 
très-ramifiée , petite  ; à feuil- 
les en  cœur  , ovales , pres- 
que entières  ; les  supérieures 
lancéolées,  étroites;  à corol- 
les rougeâtres , petites.  Trou- 
vée sur  les  bords  des  fossés, 
aux  Broteaux.  Fleurit  en 
Juillet.  Vivace. 

Cette  espece  , qui  est  très- 
rare  autour  de  Lyon  , et 
très-commune  en  Lithuanie, 
n’est  peut-être  qu’une  variété 
de  la  précédente  , qui  elle- 
même  paroît  peu  différente 
de  la  vulgaire. 
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763.  Le  Thym  serpolet. 

Thymus  serpyllum.  G.  jib. 

La  gorge  du  calice  a deux 
lcvres  fermee  par  clés  poils. 

A liges  ligneuses  , rampan- 
tes ;°a  feuilles  planes,  obtu- 
ses , petites  , ovales  , ciliees 
à la  base  ; a fleurs  en  tète  ; 
à corolle  blanche  labiée  : le 
tuvau  de  la  longueur  du 
calice  ; la  levre  supérieure 
droite  , échancrée  ; l’infé- 
rieure plus  grande , à trois 
segmens  ; l’intermediaire 
plus  large.  Dans  les  paluia- 
ges  secs , très-commun  , aux 
tapis  à la  Croix  - Rousse. 

Fleurit  en  Juillet.  Fig.  288. 

Cette  espece  présente  plu- 
sieurs variétés  , relativement 
à la  grandeur,  aux  cils  plus 
ou  moins  marqués  des  cali- 
ces , aux  feuilles  plus  ou 
moins  grandes  , à l’odeur  , 
qui  dans  toutes  est  aroma- 
tique , agréable.  Une  de  ces 
variétés  exhale  l'odeur  du 
citron. 

76  V . Le  Thym  vulgaire. 

Thymus  yulguris.  Sous-arbris- 
seaux : à tiges  petites  ; rami- 
fiées ; a feuilles  ovoïdes  , 
menues  , repliées  sur  les 
côtés  ; a fleurs  en  anneaux  , 
formant  l’épi.  Toute  la  plante 
répand  une  odeur  aromati- 
que très-agréable.  Originaire 
du  Languedoc , cultivée  dans 
nos  jardins.  Fleurit  en  Juin  , 

Juillet.  Fig.  289. 

Cette  plante  , quoique  ori- 
ginaire des  pays  chauds  , ré- 
sisté a nos  hivers  les  plus 
rigoureux  , peut-être  par 
l’huile  essentielle  dont  elle 
est  imprégnée. 
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^ 7<55.  Le  Tl  iym  basilic. 
Thymus  acincs.  A fige  droite, 
peu  ramifiée  ; à feuilles  ova- 
les, aiguës,  dentelées  à dents 
de  scie  ; à fleurs  en  anneaux; 
à pédoncules  uniflores  ; à 
calices  renflés  par  le  bas  , 
rétrécis  vers  le  haut.  Sur  les 
coteaux  sablonneux  du  Rhô- 
ne , très-commun  , à la  Ca- 
rette.  Fleurit  en  Juin  , Juil- 
let Fig.  290. 

Le  calice  hérissé  , la  fleur 
violette  : à gorge  teinte  de 
de  jaunâtre  ; de  cinq  à huit 
fleurs  aux  anneaux  ; pédun- 
cules  uniflores  : la  fige  est 
tantôt  droite  , rantôtb  cou- 
chée. 11  y a une  variété  à 
fleurs  blanches.  .Les  feudles 
exhalent  une  odeur  aromati- 
que, agréable  et  particulière. 


766.  Le  Basilic  ordinaire. 
Ccymum  Busilicutn.  G.  790.  La 
corolle  est  renversée  ; les 
fdamens  extérieurs  à appen- 
dice vers  leur  base.  A feuil- 
les ovales  , lisses  ; à calices 
ciliées  ; à tiges  nombreuses, 
ramifiées  , touffues  , peu  éle- 
vées ; les  fleurs  en  anneaux 
formant  épi  ; corolle  blan- 
che. Toute  la  plante  répand 
une  odeur  suave  : elle  est 
molle  . aqueuse.  Originaire 
des  Indes  , Ctrl  rivée  dans  nos 
jardins.  Annuelle.  Fig.  291. 


ig.  29®. 


DIDYNAMIE  GYMNOSPERMIE.  aoS 


76".  Le  petit  Basilic.  0:y- 
murr.  tmrmum.  A tige  coût  te, 
trés-ramitiée  , formant  une 
tète  ; a feuilles  très-petites, 
ovales  , très-entieres  , d un 
v erd  gai  , quelquerois  tou- 
geàtre  ; a fleurs  en  anneaux 
le  long  des  rameaux.  Origi- 
naire des  Indes , cultivé  dans 
nos  jardins.  Annuel.  Plante 
aromatique.  Fleurit  en  Juil- 
let. Fig.  29a. 

768.  La  Brunelle  vulgaire. 
PruneTh  vu/gun'.  G.  79^-  Ei- 
lamens  fourchus  a leur  som- 
met , une  branche  portant 
l’anthere  ; stigmate  fendu  en 
deux.  A tige  velue  , rami- 
fiée ; à fleurs  en  épi  termi- 
nal ; à bractées  ovales  , colo- 
rées ; à feuilles  pétiolées  , 
ovales  , alongées  , a dents 
de  scie  ; à corolles  bleues 
ou  blanches.  Dans  les  bois  , 
les  pâturages.  Très-commune 
aux  Broteaux.  Fleurit  en 
Juin  , Juillet.  Vivace.  F/g. 
29  i. 

769.  La  Brunelle  à grandes 
fleurs.  Prunelhi  grandiJJoni. 
A feuilles  ovales  ; les  trois 
dents  supérieures  du  calice 
plus  longues  ; a corolles  plus 
grandes.  D’ailleurs  très-res- 
semblante a la  précédente. 
Dans  les  bois  , à Roche- 
Cardon.  Fleurit  en  Juin. 
\ ivace. 

7-0.  La  Brunelle  herniée. 
Prunella  laciniata.  A feuilles 
inférieures  ovales,  alongées  ; 
celles  de  la  tige  comme  ai- 
lées , ou  profondément  laci- 
niées;  a fleurs  bleues  ou  blan- 
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clies.  Dans  les  pâturages  , 
commune  sur  les  côte  aux  du 
Rhône  , à la  Carrette.  Fleurit 
en  Juillet,  Août.  Vivace. 

77 1.  L’Origan  de  Crête. 
Origami m Creticum.  G.  784. 
Fleurs  en  épi  tétragone  ou  à 
quatre  pans  , séparées  par 
des  écailles  qui  forment  une 
espece  de  chaton.  A feuilles 
ovales , aiguës  , lisses  , velues 
sur  leurs  nervures  ; à épis 
a?£régés,  droits  , longs,  pris- 
matiques ; à bractées  mem- 
braneuses , deux  fois  plus 
longues  que  les  calices.  Dans 
les  pâturages  , sur  les  côleaux 
du  Rhône.  Fleurit  en  Août. 
Vivace. 

7^2.  L’Origan  vulgaire. 
Origamim  vulgare.  A feuilles 
ovales  ; à épis  arrondis  , ra- 
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masses  en  panicule  ; a brac- 
tées ovales,  plus  longues  que 
les  calices,  souvent  colorées 
dun  rouge  vineux;  à corolle 
labiée  ; a levre  supérieure 
tronquée,  l’inférieure  divisés 
en  trois  segmens  arrondis , 
presque  égaux  ; les  étamines 
plus  longues  que  la  corolle. 
Très-commun.  Dans  les  gor- 
ges du  Rhône  , à la  Carrette. 
Fleurit  en  Août.  Vivace. 

294. 

773.  L’Origan  marjolaine. 

< Jnganum  majorana.  A tiges 
assez  courtes,  ramifiées,  sou- 
vent velues;  à feuilles  petites, 
ovales,  obtuses,  blanchâtres; 
a fleurs  en  panicule  formé 
par  des  épis  courts,  compac- 
tes , duvetés.  Originaire  du 
i-anguedoc,  cultivé  dans  nos 
jtàiuiiis.  Annuel. 

• **  J 'J* 
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774.  Le  Clinopode  vul- 
gaire. Chnopodium  vulgaire.  G. 
78J.  Une  collerette  formée 
par  plusieurs  filets  soyeux 
sous  chaque  anneau  de  fleurs. 
A tige  ramifiée , velue  ; à 
feuilles  ovales,  entières,  pé- 
tiolées , légèrement  dentées  ; 
à fleurs  ramassées  en  tête 
hérissée;  à bractées  sétacées  : 
à corolle  pourpre  , labiée  ; à 
levre  supérieure  échancrée  , 
l’inférieure  a trois  lobes  , le 
moyen  plus  large.  Dans  les 
pâturages  arides  , sur  les 
coteaux  du  Rhône.  Très- 
commuR.  Fleurit  en  Juillet. 
Vivace.  Fig.  29 6. 

Les  anneaux  sont  formés 
par  plus  de  quarante  fleurs. 
Les  péduncuîes  sont  rami- 
fies. Un  observe  , à l'origine 
de  la  levre  supérieure  , deux 
tumeurs  velues.  Les  calices 
sont  très -hérissés  de  poils. 
La  variété  a fleurs  blanches 
n’est  pas  commune.  L’aromat 
des  feuilles  est  peu  sensible  , 
quoiqu 'agréable. 

775.  La  Melite  melissiere. 
Alehtris  meltswphyllum.  G. 
789.  Calice  plus  ample  que 
le  tuyau  de  la  corolle  , dont 
la  levre  supérieure  est  apla- 
tie , entière;  l’inferieure  cré- 
nelée ; les  anthères  en  s’ados- 
sant forment  une  croix.  A tige 
basse,  velue;  à feuilles  pëtio- 
lées,  ovales  , crenelees  , obtu- 
ses ; à fleurs  axillaires , solitai- 
res ; a corolles  1 res-grandes  , 
roses  , pourprées  , rarement 
blanches.  Dans  les  bois  , sur 
les  côteaux  (lu  Rhône  , à la 
Carotte.  Commune.  Fleurit 
en  Août.  Vivace. 


Fig.  29 6, 


Cette  plante  exhale  untî 
odeur  légère  , mais  agréable. 
La  tige  , chez  nous , s’élève 
à peine  à huit  pouces  ; en 
Lithuanie , k un  pied  et  demi 
deux  pieds.  La  levre  supé- 
rieure de  la  corolle  est  un 
peu  velue. 
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776.  La  Mélisse  calamen- 
the.  Atclissa  cùlamentha.  G. 
786.  Calice  anguleux  , sec  , 
aride  ; à levre  supérieure 
ascendante.  La  levre  supé- 
rieure rie  la  corolle  en  cuil- 
ler , fendue  en  deux  seginens  ; 
l’inférieure  en  trois  , l’inter- 
médiaire taillée  en  cœur.  A 
tige  droite  ; à feuilles  ovales, 
lancéolées  , peu  hérissées  , 
aigues , à dents  de  scie  ; à 
péduncules  axillaires , dicho- 
tomes , de  la  longueur  des 
feuilles  ; à corolles  pour- 
prées ; à gorge  tachetée  , 
velue.  Très - commune  à la 
Carette  , sur  les  bords  des 
chemins.  Fleurit  en  Juillet, 
Août  , Septembre.  Vivace. 
Fig.  297. 

Toute  la  plante  exhale  une 
odeur  aromatique,  analogue 
à celle  des  menthes. 

777.  La  Mélisse  cataire. 
Afelissa  nepetu.  A tige  roide, 
hérissée  , inclinée  , se  rele- 
vant. A feuilles  ovales  , lan- 
céolées , lisses  en  dessus  , 
hérissées  en  dessous  ; a pé- 
duncules axillaires  , dic.ho- 
tomes  , plus  longs  que  les 
feuilles  ; à corolles  bleuâ- 
tres , à gorge  blanche  et 
bleue.  Dans  les  pâturages 
secs  ,_à  Vassieux.  Fleurit  eu 
Août.  Vivace.  Fig.  298. 

Le  calice  est  hérissé  , strié. 
La  corolle  est  plus  petite 
que  celle  de  la  précédente. 
Les  feuilles  sont  aromati- 
ques , agréables. 


Fig.  297. 
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778.  La  Mélisse  officinale. 
Jllelissa  ojfcmnlis.  A tiges 
assez  hautes,  ramifiées,  du- 
res, roides  ; à feuilles  assez 
grandes,  en  cœur,  duvetées, 
dentees  , d’un  verd  luisant  ; 
à fleurs  en  grappes  axillaires, 
formant  des  anneaux  , à pé- 
dicules simples  ; corolles 
blanches  ou  rougeâtres  ; à le- 
vre  supérieure  courte  , re- 
troussée , un  peu  échancrée ; 
l’inferieure  divisée  en  trois 
parties  , l’intermédiaire  plus 
grande , en  cœur.  Originaire 
de  Savoie.  Cultivée  dans  nos 
jardins.  Fleurit  en  Juillet. 
Vivace.  Fig.  299. 

Toute  la  plante  répand 
une  odeur  aromatique  de 
citron. 


Fig.  299, 
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A calices  fendus  en  deux 
segmens. 

779.  L’Orohanche  ma- 
jeure. Orcban:he  major.  G. 
84»  • Calice  divisé  en  deux 
segmens  ; corolle  labiée  , à 
levre  supérieure  échancrée  ; 
un  mielüer  glanduleux  a la 
base  du  germe  ; fruit,  capsule 
à une  loge  , à deux  battans  , 
à plusieurs  semences.  A ra- 
cine bulbeuse , couverte  d'é- 
cailles  ; a tiges  ou  hampes 
velues  , jaunâtres  , garnies 
d’écailles  membraneuses,  lan- 
céolées, cotonneuses;  a Heurs 
grandes  , jaunes,  en  épi  ter- 
minant la  tige  ; à étamines 
non  saillantes  hors  de  la  co- 
rolle : a calices  a quatre  dents. 
Dans  les  pâturages  arides , sia- 
les côteaux  du  Rhône  1 1 de  la 
Saône  , en  Serin  , a la  (^ua- 


Fig.  3oo. 


ranfaine  , a la  Carrel  le.  Fleu- 
rit en  Juin.  Vivace.  Fig.  3co. 
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780.  L’Orobanche  lisse. 
Orobanche  Levis.  Très-ressem- 
blante à la  précédente  : elle 
n’en  différé  que  par  ses 
écailles  plus  courtes  , lisses  , 
ses  étamines  saillantes.  A co- 
rolles rouges  , ou  bleuâtres  , 
ou  d’un  violet  pâle  ; a calice 
à cinq  dents.  A la  Quaran- 
taine , sur  les  côteaux  arides. 
Fleurit  en  Juin.  Vivace. 

781.  L’Orobanche  ramifiée. 
Otobanche  raniosa.  A tige  di- 
visée en  rameaux  ; à corolles 
divisées  en  cinq  segmens  : 
elles  sont  pourpres  , bleues 
ou  blanches.  Dans  la  plaine 
du  Dauphiné  , à la  Ferran- 
diere  , à Myons.  Fleurit  en 
Juillet.  Vivace.  . 

782.  L’Acanthe  molle. 
Acjnthus  mollis.  G.  867.  Le 
calice  de  deux  grands  feuil- 
lets ; la  corolle  renversée  , à 
une  seule  levre  , a trois  seg- 
mens  ; fruit , capsule  à deux 
loges.  A tige  assez  haute , 
ferme  , terminée  par  de  gran- 
des fleurs  blanches  , en  épi 
long  d’un  pied  ; les  feuilles 
presque  toutes  radicales  , si- 
nuées  , sans  épines , grandes  , 
luisantes.  Originaire  de  Pro- 
vence , cultivée  dans  nos  jar- 
dins. Vivace.  Toute  la  plante 
est  fade  , visqueuse.  F/g.  3oi. 

L’Acanthe  épineuse , acan- 
ilius  spinosus , aussi  cultivé© 
dans  nos  jardins  , ressemble 
beaucoup  à la  molle  ; mais  ses 
feuilles  sont  ailées,  épineuses. 
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OBSERVATION. 

Dans  les  Acanthes , la  co- 
rolle en  anneaux  n’offre 
qu’une  seule  levre.  Les  an- 
thères sont  velues.  Ces  plan- 
tes produisent  un  grand  effet 
dans  les  jardins , par  la  gran- 
deur et  la  singularité  de  leurs 
fleurs  ; et  sur-tout  la  pre- 
mière , par  la  belle  décou- 
pure de  ses  feuilles  , qui  ont 
tellement  frappé  les  anciens 
Architectes  , qu’ils  les  ont 
employées  pour  l’ornement 
des  chapiteaux  des  colonnes 
des  plus  céltbres  édifices. 


A calice 
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A calice  divisé  en  quatre 
segmens. 

783.  L’Eu  phrase  officinale. 
Euphrasia  officinalis.  G.  8yy. 
Le  calice  cylindrique,  divisé 
en  quatre  segmens;  la  corolle 
personnée  ; les  anthères  infe- 
rieures épineuses  a la  base 
d’un  des  lobes  ; la  capsule 
ovale  , alongée  , a deux  loges. 
A tige  ramifiée  ; a feuilles 
veinées,  ovales,  dentées,  à 
dents  aiguës  ; à corolle  à deux 
levres  ; la  supérieure  échan- 
crèe  ; l’inférieure  divisée  en 
trois  segmens  égaux  ; chacun 
subdivise  en  deux  parties 
égales.  Corolle  blanche,  vei- 
née, a tache  jaune.  Dans  les 
pâturages  acides  , très-com- 
mune sur  les  coteaux  de 
Saône  et  du  Rhône  , a la 
Carrette.  Fleurit  en  Juillet. 
Annuelle.  Fig.  3os. 

784.  L’Eupliraise  tardive. 
Eupfirasia  odentue*.  A feuilles 
linaires  , lancéolées  , toutes 
dentées  à dents  de  scie  , un 
peu  velues  ; à fleurs  en  longs 
épis  , tournés  d’un  côté  ; à 
corolles  rouges  , rarement 
blanches  : a levre  supérieure 
concave  ; l’inférieure  a trois 
segmens  divergens.  Dans  les 
lieux  un  peu  humides  , en 
Serin  , à la  Guillotiere. 
f leurit  en  Juillet  , Août. 

78.fi.  L’Euphraise  a feuilles 
de  lin.  Fuphrada  Imfoha.  A 
feuilles  linaires  , toutes  sans 
dents  ; à calices  lisses  , à 
corolles  jaunes.  Dans  les  pâ- 
turages de  la  plaine  du  Dau- 
phine , a Myons.  Fleurit  en 
Août , Septembre, 


Fig.  3oa. 


786.  L’Euphrnse  jaune, 
Fuphrasia  lutea.  A lige  rami- 
fiée ; à feuilles  opposées  , 
linaires  , les  inférieures  den- 
tées ; à fleurs  en  épis  serrés , 
à corolles  jaunes.  Dans  les 
terrains  sablonneux  des  cô- 
teaux  du  Rhône  , a la  Car- 
rette. Fleurit  en  Août.  An- 
nuelle. 

787.  Le  Cocriste  des  prés. 
Rhinanthus  crisia  gaili , la  crête 
de  coq  G.  f 98.  Calice  ventru  , 
à quatre  segmens  ; capsule  à 
deux  loges  , obtuse  aplatie. 
A tige  simple  ; a feuilles  ova- 
les , lancéolées  ; les  florales 
bractées  , jaunâtres , à dents 
de  scie  très-aigues  ; à fleurs 
assises  aux  aisselles  tics 
bractées  ; a calices  jaunâtres , 
a segmens  très-courts  ; à co~ 
polie  jaune  â deux  levres  , 
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la  supérieure  comprimée. 
Dans  les  prés , très -commun 
aux  Broteaux.  Fleurit  en 
Mai , Juin.  Annuel. 

788.  Le  Melampire  des 
champs.  Alelampyruin  arvense. 
G.  800.  Calice  divisé  en  ( 
quatre  segmens  longs  et 
aigus  ; corolles  alongées  : à 
limbe  divisé  en  deux  levres , 
dont  la  supérieure  est  repliée 
sur  le  bord  ; capsule  oblique 
à deux  loges  , s’ouvrant  sur 
une  suture  , deux  semences 
bossuées  ; fleurs  en  épis  or- 
nées de  bractées.  A tige  ra- 
mifiée ; à feuilles  lancéolées, 
sans  pétioles  ; à fleurs  en  épi 
conique  , lâche  ; à bractées 
purpurines , garnies  de  dents 
sétacées  ; à corolles  purpuri- 
nes , à gorge  jaune.  Parmi 
les  blés,  aux  Broteaux.  Fleu- 
rit en  Juht.  Annuel. 

789.  Le  Melampire  à crête. 
Melumpyrum  cristatum . A feuil- 
les linaires  , lancéolées , très- 
«ntieres  ; à fleurs  en  épi  qua- 
drangulaire  ; à bractées  en 
cœur  , ciliées  , d’un  verd 
jaunâtre  , en  recouvrement 
serré  , pliées  en  gouttière  ; 
le  casque  de  la  corolle  pour- 
pre ou  blanc  , la  barbe  d’un 
rouge  , ou  blanc.  Dans  les 
bois  , à Francheville.  Fleurit 
en  Mai  , J tan. 

790.  Le  Mélampire  des 
prés.  Alelampyrum  pratense.  A 
feulles  ovales  , lancéolées  ; 
les  inférieures  très-entieres  ; 
les  intermédiaires  dentées  ; 
les  florales  , ou  bractées  , 
taillées  en  fer  de  hallebarde  ; 
a Heurs  disposées  par  cou- 


ples , éloignées  , tournées 
foutes  d un  côté  ; à corolle 
fermée  , à gofge  jaune.  Très- 
commun  à Roche  - Cardon. 
Fleurit  en  Mai,  Juin.  Annuel. 

79t.  Le  Mélampire  violet. 
Alelampyrum  nemorosum.  A 
feuilles  ovales , lancéolées  ; à 
bractées  en  cœur  , lancéo- 
lées , dentées  ; les  supérieu- 
res violettes  ou  purpurines  : 
à calices  velus  ; à corolles 
jaunes  ; à fleurs  aux  aisselles 
des  bractées  , tournées  d’un 
seul  côté.  Dans  les  bois  , les 
pâturages , à Saint-André  en 
Lyonnois.  Fleurit  en  Juin. 
Annuel. 

Calices  à cinq  segmens. 

79a.  La  Limoselle  aqua- 
tique. Litnosella  aquatica.  G, 
807.  Calice  à cinq  segmens  ; 
corolle  en  clochette  , à cinq 
segmens  pointus  , dont  un 
plus  court  ; les  quatre  éta- 
mines rapprochées  par  paire  ; 
capsule  a une  loge  à deux 
valves,  à plusieurs  semences. 
A Racine  traçante,  produi- 
sant des  touffes  de  feuilles  à 
longs  pétioles  , ovales  , lan- 
céolées; du  centre  des  feuil- 
les naissent  des  hampes  ne 
portant  qu’une  seule  fleur. 
Dans  les  prairies  inondées  , 
aux  Broteaux-Mognat , dans 
lasaulée  d’Oullins,  et  près  de 
Griots.  Fleurit  en  Juillet. 

793.  La  Linderde  fausse- 
gratiole.  Lindernia  pixidaria.  G. 
828.  Calice  a cinq  segmens  ; 
corolle  labiee  à levre  supé- 
rieure très-courte  ; les  deux 
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étamines  plus  couvres  termi- 
nées par  une  dent , ayant  au- 
dessous  l’anthere  ; capsule  à 
une  loge.  A tige  rampante;  à 
feuilles  assises , tres-entieres, 
ovales , crenelées  : à fleurs  pé- 
dunculees , solitaires,  axillai- 
res ; à corolle  d’un  pourpre 
clair.  Dans  les  terres  souvent 
arrosées  , en  Bresse  près  de 
ZVIontluel , au  soleil.  Fleurit 
en  Juillet. 

794.  La  Scrophulaire  nouée. 
Scrophuljria  nedosu.  G.  814. 
La  corolle  en  grelot , à limbe 
irrégulier  , est  tournée  en 
sens  contraire  ou  renversé  ; 
le  segment  intermédiaire  de 
la  levre  inférieure  est  plaqué 
en  dedans  ; capsule  a deux 
loges.  A racine  noueuse  ; à 
tige  a angles  obtus  ; à feuilles 
en  cœur  lancéolées,  pointues , 
à trois  nervures  ; a fleurs  en 
grappe?  terminales.  Dans  les 
bois  , le  long  des  haies  , à 
Franche  ville  , à Roche-Car- 
don Fleurit  en  Juin,  Juillet. 
Vivace.  Fig.  3o3. 

795.  La  Scrophulaire  aqua- 
tique. ScrcphulariLi  aquatica. 
A tige  à angles  saillans  , ou 
membraneux  ; à feuilles  ova- 
les , lancéolées  ; a pétioles 
courani  sur  la  tige  ; à fleurs 
en  grappes  terminales  ; a co- 
rolles d’un  rouge  triste.  Dans 
les  fossés  , très  - commune 
aux  Broteaux.  Fleurit  en 
Juin  , Juillet.  Vivace. 

796  La  Scrophulaire  ca- 
nine. S .rophuliri.i  canira.  A 
tige  formant  par  ses  rameaux 
un  panicule;  a feuilles  ailees; 
à fleurs  en  grappes  termi- 


nales , nues  ; à marges  du 
calice  argentées  ; les  segmens 
de  la  corolle  d’un  pourpre 
noirâtre.  Dans  les  terres  sa- 
blonneuses , très -commune 
aux  Broteaux  , sur  le  chemin 
Saint-Clair.  Fleurit  en  Juin  , 
Juillet.  Bisannuelle. 

797.  La  Digitale  pourpT»e. 
Digitalis  purpurea.  G.  816. 
Calice  a cinq  segmens  ; la 
corolle  en  cloche  , ventrue, 
à limbe  taille  en  cinq  parties, 
couries  ; capsule  ovale  , à 
deux  loges.  A tige  anguleuse , 
velue  ; à feuilles  ovales , très- 
alongées  : velues  , finement 
dentées  , les  radicales  à 
longs  pétioles  ; a fleurs 
pendantes  , rangées  sur  un 
côté  de  la  tige  aux  aisselles 
des  feuilles  florales.  Corolles 
grandes  , pourpres  avec  des 
U 2 
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taches  blanches  dans  l’inté- 
rieur ; à feuillets  du  calice 
ovales , aigus  , a corolle  ob- 
tuse , la  levre  supérieure  de 
la  corolle  enliere.  Dans  les 
pâturages  ,_à  Briguais.  Fleurit 
en  Juin.  Vivace. 

708.  La  Digitale  jaune. 
I’igitu.is  lutea.  A feuilles  en 
lancette  , velues  , finement 
dentées;  à feuillets  du  calice 
lancéolés  ; a corolles  peti- 
tes . jaunes  , aigues,  la  levre 
supérieure  fendue  en  deux. 
Sur  le  bord  de  la  Saône  , 
entre  Sainr- Rainbert  et  La- 
fieta.  Fleurit  en  Juin,  Juil- 
let. Vivace. 

799-  Le  Muflier  lierre.  An-  - 
tirrhwum  cymbal.uia.  G.  808.  '' 
Galice  à cinq  feuillets  ; la 
corolle  à bouche  fermée 
terminée  à sa  base  par  un 
miel  lier  plus  ou  moins  pro- 
longe en  éperon  ; capsule  à 
deux  loges.  A tige  lisse  , 
rampante  ; à feuilles  très- 
lisses,  taillées  en  cœur  et  en 
cinq  lobes  ; a fleurs  axillaires  ; 
a longs  péduncules  ; à cap- 
sule arrondie.  Sur  les  bords 
des  fontaines , sur  les  murs 
humides , à Fontaniere.  Fleu- 
rit en  Mai.  Annuel.  Fig.  304. 

800.  Le  Muflier  auriculé. 
Antinhinum  eljtine.  A tiges  f 
couchées  , velues  ; 'a  feuilles 
velues  , taillées  en  fer  de 
lance  et  auriculées  ou  angu- 
leuses à leur  base.  Dans  les 
terres  sablonneuses  .aux  Bro- 
teaux.  Fleurit  en  Juillet.  An- 
nuel. Fig.  co5. 

801.  Le  Muflier  velvote. 
Anrmkir.um  spurium.  A ri°-es 
couchées  ; a feuilles  ovales , 


Fig.  3oj. 
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velues  , les  inférieures  oppo- 
sées . les  supérieures  alter- 
nes. Bans  les  champs  , com- 
mun aux  Broteaux.  Fleurit 
en  Juillet.  Annuel. 

802.  Le  Muflier  rampant. 
A:it  rrhir.um  repais.  A tige 
d’abord  couchee  ; à feuilles 
limites  , très  - rapprochées  ; 
les  inférieures  en  anneaux  , 
quatre  à quatre  ; à fleurs  sans 
odeur  , en  épis  lâches  ; à 
corolles  blanches  , cendrées, 
striees  , rayées  de  lignes 
bleues  ou  violettes  ; à éperon 
fort  court  ; les  segmetis  du 
calice  de  la  longueur  de  la 
capsule.  Dans  les  terres  à 
Lies  . à Francheville.  Fleurit 
en  Juin.  Annuel. 

8c3.  Le  Muflier  de  Mont- 
pellier. Ântirrtvnum  Monspcs- 
siiUmitm.  A feuilles  limites  , 
ramassées;  à lige  lisse,  pani- 
culée;  a pcduncules  nus , en 
épi  ; a fleurs  odorantes  ; à 
éperon  de  la  corolle  droit 
très -court  : d’ailleurs  très- 
ressemblant  au  précédent. 
Dans  la  plaine  du  Dauphiné 
à Saint- Laurent.  Fleurit  en 
Juillet.  Vivace. 

804.  Le  Muflier  des  champs. 
Ar.trrhrum  arvense.  A lige 
lisse  , droite  ; a feuilles  lis- 
ses , linaires , alternes  ; les 
inférieures  quatre  à quatre  : 
à fleur  en  epi  court  ; a calices 
velus  , visqueux  ; à corolles 
petites  , jaunes  ou  bleues  ; 
a éperon  blar.c  . recourbé. 
Dans  les  terres  légères  , a 
Vassieux.  Fleurit  en  Juin, 
Juillet.  Annuel. 

8of.  L.e  Muflier  pelissier. 
Anturhnum  pciisscrianum.  A 


tige  droite  , lisse  , rameuse  ; 
les  feuilles  radicales  ou  infé- 
rieures , forment  trois  ou 
quatre  des  anneaux  ; celles  de 
la  tige  alternes,  éloignées  , 
lisses , linaires  , un  peu  suc- 
culentes ; à fleurs  petites  , 
ramassées  en  corymbe  ; à 
corolles  violettes  ; à levre 
supérieure  plus  longue  ; à 
aniellier  droit , plus  long  que 
la  corolle.  Dans  les  terrains 
sablonneux  , à Vassieux. 
Fleurit  en  Juillet.  Annuel. 

806.  Le  Muflier  petit.  A11- 
tirrhinum  minus.  A tige  trés- 
ramifiée  , visqueuse  ; à feuilles 
lancéolées  , obtuses  , alter- 
nes : les  inférieures  oppo- 
sées ; à fleurs  axillaires  , à 
corolles  rougeâtres  , «à  épe- 
ron plus  court  que  la  corolle. 
Commun.  Dans  les  terrains 
secs,  à Fontaniere.  Fleurit 
en  Juillet.  Annuel.  Fig.  3o6. 


F/g.  3o6. 
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807.  Le  Muflier  linaire. 
Antirrhinum  linaria.  A tige 
droite  ; a feuilles  lancéolées, 
linaires  , éparses  , rappro- 
chées ; à fleurs  en  recouvre- 
ment , en  épis  assis , termi- 
nant ; à corolles  longues  cl’un 
pouce  , jaunes  , a palais 
orangé.  Dans  les  terres  incul- 
tes , les  pâturages.  Très- 
commun  aux  Broteaux.  Fleu- 
rit en  Juillet.  Vivace.  Fig. 

007. 

808.  Le  Muflier  à feuilles 
île  pâquerette.  Antirrhinum 
bellidifolium.  A tige  droite  , 
roi  de  ; à feuilles  radicales 
elliptiques  , lancéolées  ou  en 
spatule  , dentées  ; celles  de 
la  tige  digilées  en  lanières; 
linaires  , très  - entières  ; à 
fleurs  en  épis  , droites  ; à 
fleurs  bleuâtres  , petites  , à 
corolles  béantes  ; à éperon 
menu , recourbée.  Dans  les 
terres  légères  aux  Broteaux, 
à Roche-Cardon.  Fleurit  en 
Juin.  Vivace. 

809.  Le  grand  Muflier. 
Antirrhinum  majus.  A tige 
ramifiée  ; à feuilles  lancéo- 
lées , petiolées  ; à fleurs  en 
épis,  à corolle  grande,  sans 
éperon  , à feuillets  du  calice 
arrondis  ; corolles  pourpres 
ou  blanches.  Trouvé  sur  le 
chemin  de  Saint  - Didier. 
Fleurit  en  Juin  , Juillet. 
Vivace.  Fig.  3o8. 

11  est  à présumer  que  cette 
espece  s’est  échappée  des 
jardins  , de  même  que  sa 
variété  à corolles  blanches , 
que  nous  avons  aussi  obser- 
■v  ee  spontanée  à Margnoles. 
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8to.  Le  Muflier  rubicond. 
Ar.tirrhinum  eruntium.  A feuil- 
les lancéolées  , pétiolées  ; à 
feuillets  du  calice  plus  longs 
que  la  corolle  ; à éperon 
très-court  ; à fleurs  éparses , 
assises,  axillaires;  la  corolle 
pourpre  , beaucoup  plus  pe- 
tite que  celle  du  précédent. 
Sur  les  coteaux  du  Rhône  , 
dans  les  vignes  , au  chemin 
Saint-Clair.  Fleurit  en  Juil- 
let , Août.  Annuel.  Fig.  309. 

Souvent,  dans  les  terres 
fortes  , la  tige  s’élève  à 
quatre  pieds  : elle  est  plus 
ou  moins  ramifiée.  La  cap- 
sule imite  très-bien  une  tète 
de  veau.  La  variété  à fleurs 
blanche , est  rare. 


81 1.  La  Pédiculaire  des 
marais.  Pedicuhris  palustris.  G. 
804.  Calice  à deux  segmens  ; 
corolle  en  masque  ; capsule 
à deux  loges  , oblique  , ter- 
minée par  une  pointe  ; à se- 
mences enveloppées.  A tige 
ramifiée  ; à feuilles  pinnées, 
à folioles  pinnées  et  finement 
dentées  ; à fleurs  en  épi  ; à 
calice  en  crête  cal  leuse,  ponc- 
tuée , divisé  en  deux  pièces 
principales  ; la  ievre  supé- 
rieure de  la  corolle  rouge  , 
comprimée  ; l’inférieure  à 
plan  incliné.  Dans  les  prés 
nurécageux,  en  Bresse  au 
soleil,  et  en  Dauphiné  a la 
Verpilliere.  Fleurit  en  Mai, 
Juin.  Annuelle. 

812. LaPédiculaire  desbois. 
Pedtcularis  sylvaticj.  A tige  in- 
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clinée,  ramifiée  ; à feuilles  ai- 
lées ; à folioles  presque  ovales, 
à dents  aiguës  ; calice  à cinq 
divisions  , oblong,  anguleux, 
lisse  ; à corolle  d’un  rouge 
pâle  : à levre  inférieure  un 
peu  oblique  , en  cœur.  Dans 
les  bois  humides  , sur  les 
montagnes  , à Lucenay  , à 
Saint-Bonne t-Ie-Froid.  Fleu- 
rit en  Avril , Mai.  Vivace. 

La  variété  à corolle  blan- 
che , n’est  pas  rare.  Le  calice 
a cinq  dents  , dont  l’infé- 
rieure est  très -petite  ; les 
autres  , tuberculeuses.  La 
tige  aime  à répandre  ses  ra- 
meaux : elle  s’élève  moins 
que  celle  de  la  précédente. 

ü 4 
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8 i 3.  Le  Vitet  verticillé. 
Virex  agnus  castus.  G.  853. 
Calice  à cinq  dents  : le  limbe 
de  la  corolle  labié  à six 
segmens  ; fruit  , une  baie 
à quatre  semences.  Grand 
arbrisseau  ramifié  , a rameaux 
plians  . blanchâtres  ; à feuil- 
les (limitées  de  trois  ou  cinq 
foliole^  lancéolées  , très- 
entieres  ou  dentées  ; les 
bleuis  verttcillees  en  lottes 
épis  terminaux  ; corolle  bleue 
ou  blanche  ; baies  seches  a 
quatre  loges,  à semences  so- 
litaires , ovales.  Originaire 
<lt‘s  Provinces  Méridionales , 
cultivé  dans  nos  jardins.  Les 
semences  un  peu  âcres,  aro- 
matiques. Fig,  3 to. 
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CLASSE  XV. 

Tétradyn  AMIE  , ou  à six  étamines, 
dont  quatre  plus  grandes;  à quatre  petales 
cruciformes. 

SILICULEUSE,  ou  fruit  court. 


A silicules  entières  , ou  qui 
ne  sont  point  eckancrées 
au  sommer. 

814.  La  Drave  printanière. 
Drobj.  verna.  G.  864.  Cruci- 
fère , silicules  entières , ova- 
les , oblongues  , sans  style  ; 
à valves  aplaties  , parallèles 
à la  cloison.  Très -petite 
plante  à feuilles  radicales  , 
lancéolées  , un  peu  dentées , 
en  rosette.  A tige  nue  , por- 
tant plusieurs  fleurs  sur  d’as- 
sez longs  péduncules  ; à 
quatre  petales  blancs , fendus 
en  deux  pièces.  Dans  les  pâ- 
turages , très-commune  , aux 
tapis  , a la  Carrette.  Fleurit 
en  Février  , Mars , Annuel. 

81  5.  La  Drave  des  murail- 
les. Droba  muralis.  A tige  ra- 
mifiée ; a feuilles  ovales  , 
assises  , dentées,  velues  ; à 
corolles  blanches.  Dans  les 
pâturages  secs . sur  la  route 
de  Lyon  à Vienne.  Fleurit 
en  Mai.  Bisannuelle. 


S 1 6.  La  Cameline  vivace. 
Alyagrum  perenne.  G.  860. 
Crucifere.  Silicules  terminées 
par  un  style  conique  , à une 
loge  ; le  plus  souvent  une 
seule  semence.  A tige  lisse  , 
très-ramifiée  ; à feuilles  infe- 
rieures pétiolées  , pinnatifi- 
des  ; celles  de  la  tige  den- 
tées ; les  petales  jaunes  ; les 
silicules  à deux  articulations  , 
dont  un  seul  nœud  renferme 
une  semence.  Dans  la  plaine 
du  Dauphiné  , à Myons. 
Fleurit  en  Mai.  Vivace. 


La  tige  haute  d’une  cou- 
dée , ramifiée  à bras  ouverts. 
La  silicule  offre  deux  nœuds  ; 
l’inférieur  plus  resserré  , le 
supérieur  plus  enflé  et  strié. 
Les  petales  sont  grands  , 
échancrés  , odorans  ; quel- 
quefois les  deux  loge  (tes  de 
la  silicule  renferment  cha- 
cune une  semence.  La  sili- 
cule est  terminée  par  un  style 
long. 
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817.  La  Cameline  cultivée. 
Myjgrum  sativum.  A feuilles 
lisses  embrassant  la  tige  , 
oreillées  ; les  silicules  en 
forme  de  poires , péduncu- 
lées  , à plus  d’une  semence. 
Dans  les  champs  , aux  B10- 
teaux.  Fleurit  en  Mai,  Juin. 
Annuelle.  Fig.  3u. 


818.  La  Cameline  froncée. 
Afyugrum  rugosum.  A feuilles 
oblongues  . obtuses  , den- 
tées ; à silicules  sillonnées, 
ridées  , velues  ; à pelales 
jaunâtres.  Aux  Broleaux. 
Fleurit  en  Mai.  Annuelle. 


819.  La  Cameline  panicu- 
lée.  Al  y ugrum  paniculitum.  A 
tige  velue  , à rameaux  étalés  ; 
à feuilles  oreillee  , embras- 
santes , un  peu  velues  ; à 
fleurs  en  longs  épis;  à petales 
jaunes  ; à silicules  très-peti- 
tes , arrondies  , à une  se- 
mence. Dans  les  terres  sa- 
blonneuses , aux  Bmteaux. 
Fleurit  en  Avril.  Annuelle. 


820.  La  Cameline  perfoliée. 
Myagmm  perfoliatum.  A feuil- 
les radicales  , lisses  ; celles 
de  la  tige  assises , embras- 
santes, d’un  verd  glauque; 
à fleurs  d’un  jaune  pâle  ; à 
silicules  assises  , en  forme 
de  poire  , à une  seule  se- 
mence quoiqu’à  trois  loges. 
Sur  les  coteaux  du  Rhône  , 
et  dans  les  bois  de  Roy  près 
Fontaine.  Fleurit  en  Juin. 
Annuelle. 


Fig.  3t  r. 


A silicules  échancrees  au 
sommet. 

821.  L/lberide  amere.  lie- 
ns amara.  G.  868.  Corolle 
cruciforme  irrégulière  ; les 
deux  petales  extérieurs  plus 
grands  ; silicule  échancrée  ; 
à plusieurs  semences  dans 
chaque  loge.  A tige  ramifiée; 
à feuilles  lancéolées  , aiguës, 
à deux  ou  trois  dents  près 
du  sommet;  a fleurs  en  grap- 
pes ; a petales  blancs  ou  pur- 
purins. Trouvée  à Fonta- 
niere  , dans  les  vignes  , et  à 
Ecully.  Fleurit  en  Juin.  An- 
nuelle. 

82  2.  L’iberide  pin  née.  / beris 
p'vnnatd.  A tige  herbacée , ra- 
mifiée ; à feuilles  comme 
ailées  : à folioles  étroits  ; à 
calice  rougeâtre  , à petales 


blancs.  Sur  les  coteaux 
blonneux  du  Rhône  , à 
Carrette.  Fleurit  en  Juin  , 
Juillet.  Annuelle. 

8a3.  L’Iberide  à tige  nue. 
Iberis  nudicaulis.  A tige  sim- 
ple , presque  dénuée  de  feuil- 
les ; à feuilles  radicales  comme 
ailees  , à folioles  ovales  , 
aigues,  l’impair  plus  grande  ; 
à petales  blancs  ; à silicules 
ovales  , échancrées.  Petite 
plante  trouvée  à Myons.  Fleu- 
rit en  Mai.  Annuelle. 

824.  L’Alysson  calicin. 
Alyssum  calycirum.  G.  869. 
Cruciforme.  Quelques  fila- 
mens  garnis  d’une  petite 
dent  ; la  silicule  échancrée. 
A tiges  petites,  herbacées; 
à feuilles  rudes,  elliptiques; 
à calices  persistans  ; à éta- 
mines toutes  dentées  ; à pé- 
tales petits,  jaunes,  à peine 
échancres.  Dans  les  terrains 
sablonneux  , très -commun 
sur  les  coteaux  du  Rhône  , 
au  chemin  Saint-Clair,  à la 
Carrette.  Fleurit  en  Mai  , 
Juin.  Annuel.  Fig.  3i2. 

82 0.  L’Alysson  des  champs. 
Alyssum  camparre.  A tiges 
herbacées;  à feuilles  ovales, 
lancéolées  .rudes,  ponctuées; 
à silicules  plates  , rondes  ; 
deux  soies  partant  du  récep- 
tacle , accompagnent  deux  des 
étamines  ; à calices  caduques. 
A petales  jaunes  ; très-res- 
semblant au  précédent.  Sur 
les  coteaux  du  Rhône.  Fleurit 
en  Juin.  Annuel. 
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826.  Le  Bouclier  thlaspi. 
Clypcola  jonthlaspi.  G.  870. 
Cruciforme  , silicule  échan- 
crée , aplatie  , orbiculaire  , 
caduque.  A tige  simple  ; à 
feuilles  petites  , ovales  , lan- 
céolées ; a fleurs  très-petites  : 
une  dent  sur  chaque  etamine 
vers  la  base.  Dans  la  plaine 
du  Dauphiné  , sur  la  route 
de  Vienne.  Fleurit  en  Juin. 
Annuel. 

Les  tiges  petites  , presque 
simples  , blanchâtres  ; les 
feuilles  d’un  gris  blanchâtre, 
couvertes  d’un  duvet  très- 
court.  Les  fleurs  jaunes  ; les 
silicules  orbiculaires  , apla- 
ties , duvetées  , a une  se- 
ntence. 


Fig.  3ia. 
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827.  Le  Cochl  éare  raifort. 
Cochlear'uz  armoracia.  G.  867. 
Cruciforme.  Silicules  échan- 
crées  , renflées  , rudes  ; a 
valves  bossuées  , obtuses.  A 
tme  haute  ; à feuilles  gran- 
des , les  radicales  lancéolées, 
crénelées  ; celles  de  la  tige 
incisées  ; à pétales  blancs, 
our  les  bords  des  ruisseaux, 
dans  les  pj'és  humides  , cul- 
tive.  Fleurit  en  Août.  Vivace. 
rig.  3i3. 

Les  racines,  très-grosses, 
contiennent  abondamment  un 

principe  vif , piquant  , ni- 
du  le  dans  le  parenchime  nu- 
tritif. 


828.  Le  Cochléare  clrave. 
Cochîearia  draba.  A tiges  cou- 
chées, peu  ramifiées;  à feuil- 
les blanchâtres,  embrassantes , 
taillées  en  fer  de  fléché  , lan- 
céolées, dentées.  Trouvé  dans 
la  plaine  du  Dauphiné,  près 
de  \ ienne.  Fleurit  en  Avril 
Mai.  Vivace.  Fig,  314. 

La  tige  est  presque  sim- 
ple , striée  , peu  élevée  ; les 
feuilles  radicales  sont  nom- 
breuses , lisses , succulentes  ; 
les  fleurs  blanches  en  bou- 
quet terminal  et  peu  étalé. 
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8^9.  Ee  Cochléare  corne 
de  cerf.  Ce  hlejria  coronopus. 
A tiges  couchées  ; à feuilles 
pinnat  dû  ees  , comme  pin- 
nées;  a (leurs  petites,  assises; 
à peiales  blancs  ; k siiicules 
hérissonnees.  Dans  les  terres 
sablonneuses  aux  Droleaux- 
Mognat.  Fleurit  en  Juillet. 
Annuel.  Fig.  3i5. 

Les  tiges  nombreuses  , 
étendues  sur  terre  ; les  fleurs 
en  grappes  très-courtes  , les 
capsules  en  rein  , rudes  , bos- 
selées ou  herissees  de  petites 
aspérités. 


83o.  Le  Cochléare  offi- 
cinal , ou  l'herbe  au  cuiller. 
Cochlearui  ojfidnalis.  A feuilles 
radicales  en  cœur,  arrondies  ; 
celles  de  la  tige  alongées  , 
sinuées  peu  profondément , 
toutes  aqueuses  , assez  suc- 
culentes , luisantes  ; à tiges 
basses  , succulentes  , rami- 
fiées ; les  fleurs  petites  , 
blanches,  terminales,  en  bou- 
quet. Toute  la  plante  pi- 
quante , âcre.  Originaire  des 
Pyrénées  , cultivée  dans  nos 
jardins.  Vivace,  Fig.  3i 6. 

Le  principe  vif  de  colle 
plante  est  très-volatil  , tres- 
pénétrant. 


Fig.  3i5. 
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83 1.  Le  Cresson  grand  pas- 
serage.  l.epidtum  latifohum.  G. 
865.  Cruciforme.  Silicules 
échancrées , en  cœur;  à deux: 
valves  carénées,  en  sens  con- 
traire avec  la  _ cloison  ; plu- 
sieurs semences , dans  cha- 
que loge.  A lige  grande  , ra- 
mifiée ; à feuilles  ovales , lan- 
céolées , entières  , à dents 
de  scie  ; les  radicales  pé- 
tiolées  ; celles  de  la  tige 
assises,  ©ans  la  plaine  du 
Dauphiné , dans  les  terrains 
gras  , humides  , à Myons. 
Fleurit  en  Juin.  Vivace.  Fig. 
3*7- 

83a.  Le  Cresson  à hampe. 
Lepidium  nudkaule.  A tige 
très-simple,  sans  feuilles;  à 
feuilles  pinnatifidc.s  , étroi- 
tes , quatre  ou  six  étamines. 
Dans  la  plaine  du  Dauphiné, 
à Myons.  Fleurit  en  Mai. 
Annuel. 

833.  Le  Cresson  couché. 
Lepidium  procumbent.  A ham- 
pes couchées  ; à feuilles  si- 
nuées  et  pinnées  ; la  foliole 
impair  plus  grande  ; à petales 
blancs , de  la  longueur  des 
feuillets  du  calice  , qui  sont 
concaves  ; à six  étamines. 
Dans  les  terres  légères  , sa- 
blonneuses , aux  Broteaux. 
Fleurit  en  Mars , Avril.  An- 
nuel. 

834.  Le  Cresson  des  ro- 
chers. Lepidium  petrœum.  A 
feuilles  pinnées  avec  impair; 
les  folioles  des  radicales  ova- 
les , lancéolées  ; Celles  des 
caulinaires  linaires  ; à petales 
blancs  , échancrés  , plus 


courts  que  le  calice.  Très- 
commun  sur  les  côteaux  sa- 
blonneux du  Rhône  , à la 
Canette.  Fleurit  en  Mars  , 
Avril.  Annuel. 

835.  Le  Cresson  des  rui- 
nes. Lepidium  ruderale.  A feuil- 
les radicales  pinnées  ; à fo- 
lioles dentées  ; celles  de  la 
tige,  linaires,  très-entieres  ; 
à fleurs  sans  petales  ; à deux 
étamines.  Très-commun  sur 
le  bord  des  chemins  , à la 
Croix  - Rousse.  Fleurit  en 
Juin. 

L’odeur  de  cette  plante 
est  singulière  , désagréable. 
On  trouve  sur  plusieurs  indi- 
vidus les  quatres  petales  et 
quatre  étamines. 
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836.  Le  Cresson  Iberide. 
Leptdium  iberis.  A feuilles 
inférieures  lancéolées  , den- 
tées; les  supérieures  linaires, 
très-entieres  ; à fleurs  à qua- 
tre petales  ; à deux  étamines. 
Sur  le  coteau  du  Rhône’,  au 
chemin  Saint-Clair.  Fleurit 
en  Juin.  Annuel.  Fig.  3 1 8 . 

837-  Le  Cresson  cultiv  é ou 
alénois.  Lepidium  sarivum.  A 
tige  ramihee  , assez  elevee  , 
terminée  par  des  bouquets 
de  petites  fleurs  blanches  ; a 
feuilles  diverses  , les  infé- 
rieures pinnées  ; les  supé- 
rieures oblongues,  découpées, 
ou  linaires , lancéolées.  Tou- 
tes assez  aqueuses  , succu- 
lentes , d’un  goût  vif  , pi- 
quant. Cultivé  dans  nos  jar- 
dins. Annuel  Fig.  319. 

838.  Le  Thlaspi  des 
champs.  Thlaspi  atvense.  G. 
886.  Cruciforme.  Silicules 
échancrees  en  cœur  , ren- 
fermant plusieurs  semences  ; 
à deux  valves  naviculaires , 
carenees  , et  a marge  sail- 
lante. A tige  ramifiée  ; à 
feuilles  oblongues  , dentées, 
lisses  ; à silicules  larges  , 
aplaties  , arrondies , orbicu- 
laires  ; a pétales  blancs.  Dans 
les  champs,  les  vignes,  aux 
Broteaux.  Annuel.  Fleurit  en 
Mai  , Juin. 

839-  Le  Thlaspi  ail.  Thlaspi. 
aUiaceum.  A feuilles  oblon- 
gues , obtuses  , denrées  , lis- 
ses ; a silicules  ovales  , ven- 
trues ; odeur  d’ail.  D’ailleurs 
très  - ressemblant  au  précè- 
dent. Dans  les  terrains  gras. 


Fig.  3 18. 
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trouvé  à Saint -Cyr.  Fleurit 
en  Mai.  Annuel. 

840.  Le  Thlaspi  champê- 
tre. Thlaspi  campestre.  A tige 
ramifiée  ; à feuilles  radica- 
les , pétiolées , ovales  ; celles 
de  la  tige  en  fer  de  fléché  , 
dentées,  toutes  blanchâtres; 
à silicules  arrondies.  Dans 
les  terrains  sablonneux  , aux 
Broteaux , en  Serin.  Commun. 
Fleurit  en  Mai,  Juin.  An- 
nuel. Fig.  3ao. 

84 1.  Le  Thlaspi  perfolié. 
Thlaspi  pcifohatwn.  A tige 
lisse  , ramifiée  ; à feuilles 
radicales  , ovales  ; celles  de 
la  tige  en  cœur  , l’embras- 
sant , lisses  , dentelées;  sili- 
cules triangulaires  ; pétales 
blancs  , à peine  plus  longs 
c[ue  les  feuillets  du  calice  ; 
étamines  plus  longues  que  les 
petales.  Dans  les  terres  in- 
cultes , à Villeurbane  , à 
Vaux.  Fleurit  en  Avril,  Mai. 
Annuel. 

842.  Le  Thlaspi  bourse  à 
pasteur.  Thlaspi  bursa  patrons. 
A feuilles  radicales  pinnati- 
fules  ou  comme  pinnées  ; 
celles  de  la  tige  , embras- 
santes , le  plus  souvent  en- 
tières ; à petales  blancs  , à 
silicules  triangulaires.  Très- 
commun  dans  les  champs  , 
les  jardins  , à la  Croix-Rous- 
se , aux  Broteaux  , dans  la 
ville.  Fleurit  en  Mars  , 
Avril,  Mai.  Annuel.  Fig.  3ai. 

La  forme  des  feuilles , dans 
cette  espece  , présente  une 
foule  de  variétés. 


F:g.  3 20. 


8 [3 . La 


TÉTR ADYNAMIE 

843.  La  Lunetiere  auricu- 
îeé.  Biscutella  aunculata.  G. 
872.  Cruciforme.  Silicules 
arrondies  , aplaties  , échan- 
crées  par  le  haut  et  par  le 
bas  ; les  folioles  du  calice 
bossuees  vers  leur  base.  A 
tige  droite  , un  peu  velue  , 
ramifiée  vers  le  haut;  a feuil- 
les radicales  , sinuées  , ou  à 
dents  rres-ecartées  ; celles 
de  la  tige  assises  , entières  , 
lancéolées  , hérissées  , sur- 
tout sur  les  bords  : fleurs 
terminales  , à pelales  assez  , 
grands  , d’un  jaune  pâle  , 
remarquables  par  deux  pro- 
longemens  sensibles  , partant 
de  la  base  des  feuillets  du 
calice  ; les  deux  lobes  de  la 
silicate  collés  sur  la  longueur 
du  style.  Dans  la  plaine  du 
Dauphiné  , sur  la  route  de 
Vienne.  Fleurit  en  Juin. 
Annuelle. 

8 44-  Ea  Lunetiere  jumelle. 
Bisaitella  didyma.  Les  deux 
lobes  de  la  silicule  aplatis 
n’adherent  au  style  que  par 
une  petite  portion  de  leur 
circonférence.  A tige  moins 
élevee  , plus  velue  ; h feuil- 
les alongées  , rétrécies  sers 
leur  base  , très-chargées  de 
poils;  corolles  plus  petites; 
le  calice  ne  fournit  à sa  base 
aucun  éperon  sensible.  Dans 
la  plaine  du  Dauphiné  , à 
Mvons.  Fleurit  en  Mai , Juin. 
Annuelle. 

I, a Lunaire  odorante,  T.u- 
nj ntt  redivivii  , à siliques  pédi- 
culées , planes  , ovales  , ob- 
lo'ngues  ; a feuilles  supé- 
rieures , alternes  ; a fleurs 
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odorantes.  Se  trouve  à Pilât, 
et  est  cultivée  dans  nos  jar- 
dins ; elle  est  vivace. 

La  Lunaire  annuelle.  Lu- 
naria  anima.  A feuilles  oppo- 
sées , à fleurs  sans  odeur  * 
à siliques  plus  arrondies. 
Originaire  d’Allemagne.  Cul- 
tivée dans  les  jardins. 

A siliques  , ou  à fruits 
beaucoup  plus  longs  que 
larges. 

A Calices  firmes  , les  fo- 
lioles se  touchant  et  se 
recouvrant  par  leur  bord 
sur  toute  leur  longueur. 

845.  Le  Raifort  sauvage,; 
Raphanus  raphanistrum.  G. 
886.  Cruciforme.  A calices 
fermés  ; silique  cylindrique  , 
articulée  à renflure  ; ueux 
glandes  miellieres  entre  les 
étamines  plus  courtes  et  le 
pi'til  ; deux  autres  entre  les 
étamines  plus  longues  et  le 
calice.  A tige  hérissée  ; à 
feuilles  inférieures  lyrées  , 
les  supérieures  simples,  tou- 
tes plus  ou  moins  velues  ; les 
petales  blancs  , veinés  , ou 
jaunes  , ou  rouges  ; siliques 
terminées  en  corne  très- lon- 
gue, lisses  , articulées.  Dans 
les  champs  , très  - commun 
aux  Broteaux.  Fleurit  en 
Juin  , Juillet.  Annuel. 


Teint  I, 


V 


526  TETU  ADYNAMIE  SILIQÜEUSE. 


8/(6.  Le  Raifort  cultivé. 
Raphanus  siitivus.  A racine 
fusiforme, quelquefois  ronde, 
tl’un  rouge  vif  en  dehors , 
d’un  goût  piquant  : à feuilles 
ailées  ; les  radicales  pétio- 
lccs;  celles  de  la  tige  assises; 
à lige  assez  élevés  , ramifiée  ; 
les  fleurs  comme  en  grappes 
terminales  ; les  siliques  en 
corne,  raboteuses,  renflées, 
à deux  loges.  Originaire  de 
la  Chine  , cultivé  dans  nos 
jardins.  Bisannuel.  Fleurit  en 
Juillet.  Fig.  3 22. 

8;'i7.  Le  Velar  officinal. 
F ry  si  muni  officinale.  G.  878. 
Cruciforme.  Calice  fermé  ; 
silique  tétraèdre  , ou  a 
quatre  pans.  A feuilles  con- 
ciliées , ou  comme  pinnéçs  ; 
à pinnules  en  angles  droits, 
aigues;  l’impair  triangulaire, 
très  -grande  ; à fleurs  petites , 
jaunes  , à siliques  appliquées 
contre  l'axe  de  l’épi.  Sur  les 
bords  des  chemins  , très- 
commun  , à la  Croix-Rousse  , 
aux  Broteaux.  Fleurit  en 
Juin  , Juillet.  Annuel.  Fig. 
3a3. 

848.  Le  Velar  de  Sainte- 
Barbe.  Erysimutn  Barbares.  A 
tige  ramifiée  ; à feuilles  ly- 
rées  ou  pinnatifides  vers  le 
bas  ; la  foliole  impair  arron- 
die , très-grande  ; à fleurs  en 
bouquet  terminal  ; à petales 
jaunes , plus  longs  que  le 
calice.  Dans  les  terres  sa- 
blonneuses , humides  , à 
Gorge-de-Loup  , à la  Guil- 
lotiere.  Fleurit  en  Mai,  Juin. 
Vivace. 
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84g.  Le  Yelar  alliaii  e. 
jF.ry- muni  alhtiriii.  A lige 
élevée  ; a feuilles  péîiclees  , 
eu  cœur  , a dénis  de  scie  ; 
à petales  blancs  ; à siliques 
liuaires.  Dans  les  bois  , les 
haies  , très  - commun  , a la 
Canette.  Fleurit  en  Avril  , 
Alai  , Juin.  Vivace.  Fig.  3a5. 

85o.  Le  Velar  giroflier. 
Ery'imum  cheu\mxhoid.es . A 
feuilles  lancéolées  , très-en- 
tieres  ; à siliques  s’écartant 
de  l’axe  de  le  pi  ; à corolles 
jaunes  , petites.  Dans  les 
champs  pierreux  , aux  Bro- 
teaux  , à Roche  - Cardon. 
Fleurit  en  Juin. 

8 ât.  Le  Yelar  épervier. 
Erysimum  hieracifclium.  A 
feuilles  lancéolées,  dentées, 
à dents  de  scie  ; à petales 
jaunes.  Sur  les  coteaux  ari- 
des, sablonneux  , à la  Pape. 
Fleurit  en  Alai , Juin.  Bisan- 
nuel. 


842.  Le  Giroflier  velar. 
Cheirar.thus  erysimoides.  G. 
8~g.  Cruciforme.  A calice 
ferme  , à deux  feuillets  bos- 
sués  a la  base  ; une  petite 
dent  sur  deux  côtés  du  ger- 
me ; siiique  a semences  apla- 
ties. A tige  droite  , tres-sim- 
ple  ; a feuilles  nues  , lancéo- 
lées , étroites  , dentées  ; à 
siliques  tétragones  ou  à qua- 
tre pans  ; a pétales  jaunes , 
assez  grands.  Très -ressem- 
blant au  Velar  giroflier  et 
au  Velar  épervier.  Trouvé 
en  Bugey,  Chlor. 
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853.  Le  Giroflier  suissarcT* 
Cheiranthus  cheiri.  A tige  li- 
gneuse ; à rameaux  angu- 
leux ; à feuilles  lancéolées, 
aiguës  , très-entieres  ; à pe- 
tales jaunes,  grands.  Sur  les 
vieux  murs  , dans  la  ville. 
Fleurit  en  Mars , Avril.  Vi- 
vace. 

Le  calice  est  souvent  teint 
en  violet  ; les  (leurs  répan- 
dent une  odeur  forte  , aro- 
matique ; la  siiique  à quatre 
angles  obtus  est  un  peu 
soyeuse,  i .e  Giroflier  des 
jardins  à corolles  plus  gran- 
des , simples  ou  pleines  . 
n’est  qu’une  variété  du  sau- 
vage , produite  par  la  culture. 
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854-  Le  Giroflier  violier, 
ou  blanchâtre.  Cheinmthus 
incarna.  A liges  ligneuses, 
très-ramifiées  ; a feuilles  blan- 
châtres , lancéolées  , très- 
enlirres  , obtuses  ; à siliques 
tronquées  au  sommet  et  apla- 
ties ; à petales  entiers  , rou- 
ges , ou  blancs  ; fleurs  sim- 
ples , ou  pleines  , aromati- 
ques ; saveur  des  feuilles  et 
des  semences  piquante.  Ori- 
ginaire d’Espagne  , cultivé 
dans  nos  jardins.  Fleurit  en 
Mai , Juin.  Vivace.  Fig.  J26. 

865.  La  Julienne  inodore. 
Hesperh  incdora.  G.  881.  Cru- 
ciforme. A calices  clos  , à 
petales  obliquement  fléchis  ; 
une  glande  entre  les  éta- 
mines les  plus  courtes  ; le 
stigmate  fout'chu  vers  la  base, 
à pointes  rapprochées  ; à sili- 
cpies  roides  , droites.  A tige 
hérissée  , simple  , droite  ; a 
feuilles  pétiolées  , comme 
hastées  , ovales , lancéolées , 
dentées  à dents  de  scie  , un 
peu  rudes  ; la  corolle  assez 
grande  , d’abord  blanche  , 
prend  une  teinte  pourpre  ; 
les  petales  obtus.  Trouvée  en 
Bugey.  Chlor. 

866.  La  Julienne  des  jar- 
dins. Hc<peris  matronalis.  A 
tige  simple,  droite;  à feuil- 
les ovales  , lancéolées , den- 
telées ; à petales  échan- 
crés  , avec  une  pointe  : les 
fleurs  odoriférantes  ; les 
feuilles  d’un  goût  piquant. 
Originaire  d’Italie  , cultivée 
dans  nos  jartlins. Bisannuelle. 


Fig.  3 16. 


867.  L’Arabide  de  Thaïe. 
Ambis  Thaliana.  G.  882.  Cru- 
ciforme. A calices  clos  ; qua- 
tre glandes  repliées,  en  forme 
d’écailles  , une  entre  deux 
folioles  du  calice.  A tiges 
presque  nues , assez  hautes  ; 
à feuilles  radicales  nombreu- 
ses , couchées  sur  terre  , 
ovales  , lancéolées  , dentéès  , 
hérissées  ; celles  de  la  tige 
lancéolées  , lisses  , pieu  nom- 
breuses ; à corolles  blanches, 
petites  ; à siliques  menues , 
effilées , courbées  . s’écartant 
de  la  tige.  Dans  les  terrains 
sablonneux.  Fleurit  en  Mai. 
Commune  sur  les  coteaux  du 
Rhône  , à la  Canette.  An- 
nuelle. 
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8’>8.  L’A Tabule  hérissée. 
Arabis  h 'p:d<i.  A fige  petite  ; 
à feuilles  hérissées  ; les  ra- 
dicales un  peu  taillées  en 
lyre  , celles  de  la  tigre  lan- 
céolées ; à petales  blancs  , 
droits,  très-petits.  D’ailleurs 
t res-ressemblante  à la  pré- 
cédente. Trouvée  à Fran- 
cheville.  Fleurit  en  Mai, 
Annuelle. 

809.  L’Arabide  tourrete. 
Arabis  turntj.  A tige  simple  ; 
à feuilles  embrassant  la  tige, 
lancéolées  , dentées  , lisses  ; 
les  radicales  ovales . oblcn- 
gues  , épaisses,  blanches, 
ondulées  sur  les  bords  ; les 
petales  d’un  jaune  paille  ; 
a siliques  courbées,  aplaties, 
îinaires , pendantes  d’un  seul 
côté.  A Roche- Cardon. 

Î60.  La  Tourrete  lisse. 
Turntis  g Lira.  G.  883.  Cru- 
ciforme. A calice  clos  , dont 
les  feuillets  convergent  par 
leur  sommet  ; corolles  à pe- 
tales droits  ; les  siliques  très- 
longues  , anguleuses.  A tige 
droite,  elevée  ; a feuilles  ra- 
dicales dentées  , hérissées  ; 
celles  de  la  tige  très-entie- 
res  , l’embrassant  , lisses  ; à 
siliques  droites  , à corolles 
petites  , blanches.  Dans  les 
terrains  secs  , arides  , en 
Serin  , aux  Broteaux  , à Ro- 
che-Cardon. 

861  La  Tourrete  hérissée. 
Turnris  hirsuta.  A tige  moins 
élevée  ; à feuilles  radicales 
formant  la  rose,  ovales  , ob- 
tuses : celles  de  la  tige  l’em- 
brassant ; toutes  hérissées. 
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A corolles  blanches , petites  ; 
les  siliques  Iinaires  , d’abord 
appliquées  contre  la  tige  s’en 
séparent  à mesure  qu’elles 
mûrissent.  AGorge-de-Loup , 
clans  les  vignes  à Sainte-Foy. 
Fleurit  en  Mai,  Juin.  An- 
nuelle. 


862.  Le  Chou  champêtre. 
Bnissica  campestris.  G.  882. 
Cruciforme.  Les  feuillets  dit 
calice  droits  , convergens  ; 
les  semences  globuleuses  ; 
une  glande  mielliere  entre 
chaque  étamine  plus  courte 
et  le  pistil  , et  d’autres  sem- 
blables entre  les  plus  longues 
étamines  et  les  feuillets  du 
calice.  A tige  et  racine  effi- 
lées ; les  feuilles  de  la  tige 
en  cœur,  embrassantes  , lis- 
ses ; les  radicales  lyrées  , 
un  peu  hérissées  ; les  petales 
jaunes.  Dans  les  champs,  aux 
Broteaux  , a Margnoles. 
Fleurit  en  Mai  , Juin.  An- 
nuel. La  variété  appelée 
Colza  est  généralement  cul-  . 
rivée. 

File  réussit  dans  toutes 
les  terres  un  peu  fortes  ; ses 
semences  qui  sont  très-abon- 
dantes , fournissent  une  huile 
par  expression  assez  agréa- 
ble , qui  peut  suppléer  à. 
l’huile  de  noix  et  a l’huile 
d’olive  ; le  marc  recelle 
encore  une  assez  grande 
quantité  de  mucus  nutritif. 

] .oësel  , Flora  Prussica,  nous 
fournit  une  bonne  figure  de 
cette  espece  de  choux  , qui 
est  plus  commune  en  Lithua- 
nie et  en  Prusse. 

P 3 
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863.  Le  Chou  navel.  Bras- 
sica  napus.  A racine  fusiforme 
ou  en  fuseau  , a feuilles  ra- 
dicales lyrées  , lisses;  celles 
de  la  tige  embrassantes  , en 
cœur  , alongées  , à clents 
obtuses  ; les  feuillets  du 
calice  ouverts.  Cultivé.  Fleu- 
rit en  Avril,  Mai.  Bisannuel. 
Fig.  ->2r]. 

On  le  trouve  spontané  sur 
les  bords  de  la  mer . en 
Angleterre  , en  Hollande. 
La  racine  recelle  une  assez 
grande  quantité  de  suc  nu- 
tritif. 


864.  Le  Chou  roquette 
sauvage.  B rassied  erucastrum. 
A tige  hérissée  ; a feuilles 
profondément  découpées  ou 
comme  pinnées  ; à folioles 
dentées  : a siliques  terminées 
par  un  style  aplati , pointu  ; 
à petales  grands,  jaunes.  Les 
tiges  droites  ou  couchées. 
Sur  les  vieux  murs  , tres- 
eommun  au  chemin  Saint- 
Clair.  Fleurit  en  Juin.  An- 
nuel. Fig.  328. 

La  tige  plus  ou  moins  ra- 
mifiée , plus  ou  moins  éle- 
vée ; les  segmens  des  feuilles 
plus  ou  moins  dentés  , les 
corolles  plus  ou  moins  gran- 
des , constituent  autant  de 
variétés. 


Fig-  3;7. 
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865.  Le  Chou  roquette. 
B ras  si.  a eruca.  A tige  héris- 
sée ; à feuilles  en  lyre  , ou 
comme  aitees  ; à siliques  lis- 
ses ; surmontées  d’un  stylet 
aplati , à petales  veinés.  Dans 
les  champs  , aux  Broteaux. 
Fieurit  en  Mai.  Annuel. 
Fig.  3a?. 

866.  Le  Chou  cultivé , var. 
pommé.  Brassica  cleracea , var. 
capitata.  Racine  en  navet , 
blanchâtre  , charnue  , hors 
de  terre  comme  une  tige.  A 
tige  élevee  ; les  (leurs  termi- 
nales ; feuilles  très- grandes , 
assez  succulentes  , embras- 
santes, ovales  , sinuées  ; à 
côte  saillante.  Avant  le  dé- 
veloppement de  la  tige  , 
cette  variété  présènte  ses 
feuilles  se  couvrant  les  unes 
et  les  autres  , ramassées  en 
tête.  Cultivé  dans  les  jardins 
potagers.  Bisannuel.  Fig.  33o. 

Les  autres  variétés  culti- 
vées sont , 

t.°  Le  Chou  frisé.  Brassica 
filou  crispa.  A feuilles  char- 
gées de  bulles , frisées , fran- 
gées. 

2.0  Le  chou  pommé  rouge. 
Brassica  capitata  rubra.  A feuil- 
les d’un  verd  bleuâtre  ; à 
à nervures  rouges  violettes. 

3.°  Le  Chou-fleur.  Brds- 
sica  caithfera.  Dont  les  fleurs 
très-entassées , forment  avant 
leur  développement  , des 
grouppes  charnus  , succu- 
lens  , enveloppes  de  feuilles. 

4-°  l.e  Chou  Broccoli. 
Brassica  Italica.  A feuilles 
taillées  en  lyre  , tres-longues. 

6.°  Le  Chou  frangé. 


Fig.  329. 
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Biassica  fmbriat.u  A feuilles 
rouges,  frangées. 
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Eg.  33r. 


6.°  Le  Chou  fausse  rave. 
Brassica  indice  napifcrmi.  A 
racine  charnue , très-grosse 
arrondie. 

p 8^  ’ ^-ie  Ehou  de  Savoie. 
dnissu: J oleracea , var.  Salauda. 
-L'es  rcuilles  sont  moins  res- 
serees  en  tête  , mais  plus 
froncées  , crépues  sur  les 
•ordures  , plus  succulentes, 
Plus  douces.  Toutes  les  va- 
riétés de  choux  lâchent  par 
, décoction  un  principe  vo- 
latil très fétide  ; après  la 
cociion  ils  deviennent  doux 
muqueux,  nutritifs.  F, g.  33,. 

868.  Le  Chou-rave.  Bras- 
yu-u  napus.  A racine  mon- 
tante, en  tige  charnue  , ar- 
rondie ou  obiongue  , aplatie 
vers  le  haut  , d’où  part  la 
tige  assez  élevée  ; les  Heurs 
au  sommer  ; à feuilles  radi- 
cales, profondément  décou- 
pées , comme  ailées  , éten- 
dues sur  terre  ; celles  de  la 
tige  embrassantes,  terminées 
en  pointe  ; silique  surmontée 
d un  style  , en  forme  de 
corne  fongueuse.  Originaire 
c Italie.  Cultivé  dans  nos 
champs.  Bisannuelle.  Racine 
douce  et  piquante.  Fig.  33a. 

La  racine  alongée  , ou 
auondie  , plus  ou  moins 
grosse , blanche,  011  violette 
douce  > ou  plus  ou  moins 
piquante  , plus  ou  moins 
tendre  , présente  des  diffé- 
rences que  l’on  doit  au  cli- 
Biat , au  terrain,  etc. 
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869.  Le  Chou-rave  , var. 
sauvage.  Brjssicn  rup-i  , v.ir. 
syl.i-ns.  Cette  variété  offre 
des  feuilles  plus  velues:  la 
racine  est  effilee  , plus  secne  , 
ligneuse.  On  trouve  de  sem- 
blables individus  dans  nos 
champs  maigres  , provenus 
de  semences  abandonnées. 
Jog.  333. 

Les  raves  sauvages , à feuil- 
les aussi  hérissées  , sont 
rares  dans  ce  pays.  Peut- 
être  les  individus  d’Italie 
s uit  plus  conformes  à la 
figure  de  Mathiole. 


F>g-  33  b 


870.  La  Dentaire  penta- 
phvlle.  Dentaria  pentaphyllot. 
G.  875.  Les  valves  de  la 
silique  se  roulent  en  spirale  , 
apres  leur  maturité.  Le  stig- 
mate échancré  , les  feuillets 
du  calice  connivant  sur  leur 
longueur  ou  non  ouverts. 
A racine  noueuse  , grosse  , 
chargée  d’écailles  en  recouvre- 
ment ; a tige  simple  , haute, 
terminée  par  d’assez  grandes 
fleurs  en  grappe  ; a feuilles 
radicales  , petiolées  ; celles 
de  la  tige  , digitées  , à cinq 
ou  sept  folioles , lancéolées , 
dentées  ; corolle  purpurine. 
Sur  les  montagnes  du  Bugey. 
\ ivace.  Fleurit  en  Juin. 
F:g.  334, 


Fig.  334. 
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A calices  béant  , ou  dont 
les  feuilles  s'écartent  vers 
leur  sommet. 

871.  La  Cardamine  impa- 
tiente. Cardamine  impatiens. 
G.  87 6.  Cruciforme.  À feuil- 
les du  calice  entr’ouverts  ; 
le  stigmate  entier;  la  silique 
s’ouvre  avec  élasticité  , les 
panneaux  se  roulant  comme 
un  ressort  de  montre.  A feuil- 
les pinnées  , à stipules  ; à fo- 
lioles dentées,  ou  sinuées  ; à 
fleurs  apétales,  les  pétales 
tombent  aussitôt  après  l’épa- 
nouissement. Sur  les  côteatix 
du  Rhône  , à la  Canette. 
Fleurit  en  Avril  , Mai. 
Bisannuel. 

872.  La  Cardamine  à pe- 
tites fleurs.  Cardamine  pjrvi- 
flora.  A feuilles  pinnées  , sans 
stipules  : a folioles  lancéo- 
lées , obtuses  ; à fleurs  co- 
ro liées.  Dans  les  prés  , à 
Gorge-de-Loup  , aux  B co- 
teaux. Fleurit  en  Avrd  , Mai. 
Annuelle. 

873.  La  Cardamine  velue. 
Cardamine  hirsuta.  A tige  ve- 
lue ; à feuilles  pinnées  : à 
folioles  arrondies.  Sur  lès 
coteaux  du  Rhône  , à la  Car- 
relle. Fleurit  en  Mars , Avril. 
Annuelle. 

874-  La  Cardamine  des 
prés.  Cardamine  pratends.  A 
feuilles  pinnées  ; les  folioles 
tles  radicales  arrondies  ; celles 
«.les  caul  maires  , lancéolées  , 
linaires.  Petales  grands  , pur- 
purins , ou  bleuâtres  , rare- 
ment blancs.  Dans  les  prés  , 
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aux  B roteaux  , à Gorge-de- 
Loiip.  Très-commune.  Fleu- 
rit en  Avril.  Vivace.  Fig.  3j5. 


Fig.  335. 


OBSERVATION. 

Les  Cardamines  observées 
autour  de  Lyon , présentent 
plusieurs  variétés  qui  lient  si 
étroitement  les  especes  Lin- 
néenes , qu’en  les  comparant , 
on  est  en  droit  «le  soupçon- 
ner que  quelques  especes  de 
Linné  ne  sont  que  des  va- 
riétés. 


TE  TR.  AD  Y N AMIE 

S- S.  La  Moutarde  des 
champs.  Siiupis  jrvensif-  Lr. 
88f>.  Cruciforme.  A feuillets 
du  calice  ouverts;  les  onglets 
tles  petales  droits  ; une  glanda 
mielliere  entre  les  étamines 
les  plus  courtes  et  le  pistil  , 
et  une  autre  entre  les  éta- 
mines les  plus  longues  et  les 
feuillets  du  calice.  A tige  dure, 
ramifiée  , en  bras  ouverts  , 
hérissée  vers  le  bas  ; a feuil- 
les ovales , lancéolées  , un 
peu  rudes  , très-entieres  , ou 
comme  ailées  vers  le  bas  ; a 
petales  jaunes  , veinés  ; a si- 
liques  presque  lisses  , ren- 
flées , à étranglemens  , à plu- 
sieurs angles  , plus  longues 
que  leur  bec  qui  est  comme 
tranchant.  A plusieurs  semen- 
ces sphériques  , rousses  , 
d’une  saveur  piquante.  Dans 
les  champs  , tres-ccmmune  , 
aux  Broteaux.  Fleurit  en 
Juin  , Juillet.  Annuelle.  Fig. 

U jC, 

876.  La  Moutarde  noire, 
c iiuipis  n grj.  A siliques  lisses , 
comme  appliquées  contre  les 
rameaux  , tétragones  , ou  à 
quatre  pans  au  sommet  ; tige 
haute  , velue  , ramifiée  ; 
fleurs  pédunculées  , termi- 
nales ; feuilles  lyrées , rudes; 
semences  brunes.  Spontanée 
dans  le  Nord  , cultivée  dans 
nos  jardins.  Annuelle.  Se- 
mences tres-âcres  , très 
piquantes.  Fg.  Z'j']. 

Les  semences  de  presque 
toutes  les  Moutardes  , appli- 
quées sur  la  peau  , l’enflam- 
ment et  excitent  a la  longue 
«les  phlyctenes. 
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^77-  La  Moutarde  blanche. 
oimipis  alba.  A siliques  héris- 
sées , terminées  par  une  corne 
ou  bec  aplati,  Irès-Iong,  obii- 
T.'e  \ % l}Kà  élevée  , raini- 
nee  , a feuilles  comme  ailées 
haussées  de  poils  ; semences 
souvent  blanches , très-âcres 
tres-piquantes.  Cultivée  dans 
nos  jardins  , dont  elle  s’é- 
chappe et  devient  spontanée. 
Annuelle.  Fig.  3jS. 

878.  Le  Sisymbre  cresson. 

' pyinbiïum  nasturtiuiri.  G.  877 
< conforme.  A calice  et  co- 
rolle ouverts  ; lorsque  la 
siiique  s’ouvre,  les  valves 
restent  droites.  A tige  an- 
guleuse , couchée  ; à feuilles 
pamees  ; a folioles  en  cœur  , 
airondiesjà  siliques  courtes  , 
inclinées.  Dans  les  foniaines  , 
res  ruisseaux  , les  rivières 
très-commun  , dans  les  anses’ 
du  Khôneprèt  la  Guillotiere 
a C,  orge- de- Loup.  Fleurit 
en  Juin  , Juillet;  Vivace. 
*'g-  33p. 

S70.  Le  Sisvmbre  sauvage 
Jjminiim  sylmtre.  A tfgè 
f a.  feul,,es  pi  nuées  ; 

f f°holes  Janceolées  , dentées 
? ‘ ents  de  scie  ; à siliques 
inclinées  , ovales , alongees  ; 
p'01'1 ,les  Petites  . jaunes. 
Uans  les  lieux  sablonneux 
humides  très-commun , en 
Va.se  a la  Guillotiere  Fleu- 
rit en  Juin.  Vivace. 

S8o.  Le  Sisymbre  amphibie. 
Aiymbnum  amphibium.  A feuil- 

àSSn^tiereiSie,‘  comnie  ^lées  ; 

a,je  l!  eV  ’ ünCS  I?lus  Jougs 

i w c c‘1itce  ; a siliques  ova- 


Fig.  338. 


Fig.  33p. 
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îés.,  alongées , inclinées.  C’est 
le  Sisymbrc  des  marais , Sisym- 
hrnim  palustre.  La  seconde 
variété  , le  sisymbre  aquati- 
que . S:\mbrium  uquaticum  , a 
les  feuilies  pinnées , à folio- 
les dentées  a dents  de  scie  ; 
à petales  plus  courts  que  le 
calice.  La  troisième,  le  Sisym- 
bre  terrestre  , Sisymbrium  ter- 
restre , a feuilles  diverses.  En 
Vaise  , à Roche-Cardon  , 
aux  Broteaux-Mognat.  Fleu- 
rit en  Juin. 

8Si.  Le  Sisymbre  des  py- 
rénees.  S'tymbrnun  Pyrena'icum. 
A tige  foible  ; a feuilles  infé- 
rieures Ivrées  , les  supérieu- 
res embrassantes  , comme 
ailées  : a folioles  pinnées  , 
linaires  ; à si  lieu  les  ovales  ; 
à fleurs  jaunes  , en  grappes. 
Sur  les  montagnes  du  Lyon- 
nais. Chlor. 

882.  Le  Sisymbre  à feuil- 
les étroites.  Sisymbrium  teuui- 
fclium.  A tige  presque  denuee 
de  feuilles  ; a feuilles  lisses  , 
sans  dentelures  , tripmnatifi- 
desou  trois  fois  divisées  en  la- 
nières étroites  ; les  supérieu- 
res entières  ; a corolles  jau- 
nes ; a siliques  courtes  , in- 
clinées. Commun , sur  le  che- 
min Saint-Clair.  Fleurit  en 
Juin  , Juillet.  V ivace.  Jig. 
34o. 

883.  Le  Sisrmbre  couché. 
Si*ymbiium  supmiun.  A lige 
inclinée  , hérissée  ; à feuilles 
Ivrees  , ou  pinnatifules  : à 
folioles  dentées  ; a corolles 
blanches  ; à siliques  solitaires , 
presque  assises  aux  aisselles 
des  feuilles,  Sur  le  chemin 


Saint-Clair.  Fleurit  en  Juin. 
Annuelle. 

884.  Le  Sisymbre  bursi- 
for/ne.  Sisymbrium  bursifclium. 
A lige  droite  , feuillée  , 
lisse  ; à feuilles  radicales 
ovales  , dentées  ; celles  de 
la  tige  pinnatifides  : à pin- 
nules  linaires  , l’impair  très- 
grande  ; à siliques  longues 
sans  péduncules  , axillaires. 
Aux  Broteaux  , clans  les  terres 
legeres.  Fleurit  en  Juin  , 
Juillet.  Annuel. 


F/g.  34o. 


88 S.  Le  Sisymbre  fausse 
roquette.  Sisymbrium  erucas- 
trum  tjoiuin.  Â tiges  hérissées, 
presque  toujours  dénuées  de 
feuilles  , d’abord  inclinées 
vers  la  base  ; ii  feuilles  radi- 
cales assez  nombreuses  ; les 
unes  presqu’entieres , lancéo- 
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îées  , sinuées  , denfees  ; les 
autres  comme  ailées  , ou 
profondément  découpées  : à 
folioles  dentées  , l'impair 
divisée  en  trois  segmens 
sinués  , dentés  ; à fleurs  en 
grappe  lâche  ; à péduncules 
pauciflores  ; à corolles  jau- 
nes ; à siliques  longues  , lis- 
ses. Toute  la  plante  répand 
une  odeur  de  roquette.  Sur 
les  côteaux  du  Rhône  au 
chemin  Saint-Clair.  Fleurit 
en  Juin.  Annuel. 

886.  Le  Si sy mime  des  mu- 
railles. Sisymbrium  murale.  A 
tiges  petites  , feuillées  vers 
sa  base  , ou  presque  nues , 
redressées  ; à feuilles  lancéo- 
lées , sinuées  , dentées  à dents 
peu  nombreuses  . peu  char- 
gées de  poils  ; à corolles 
grandes  , jaunes  ; à siliques 
longues  , assez  grosses  ; â val- 
vules un  peu  carénées.  Sur 
les  côtcaux  du  Rhône  , a la 
Carrette  , sur  les  murs.  Fleu- 
rit en  Mai.  Annuel. 

887.  Le  Sisymbrc  des  ro- 
chers. Sisymbrium  meneuse. 
Sans  tige  , ou  hampes  lisses  ; 
à feuilles  comme  ailées  ; 
à folioles  linaires  , peu  char- 
gées de  poils  ; à calices  fer- 
més ; à pétales  grands  , en- 
tiers , jaunes.  Dans  la  plaine 
du  Dauphiné,  Vivace. 

S S S.  Le  Sisymbre  nain. 
Sisymbrium  yimincum.  Sans  tige , 
ou  à hampes  redressées  , à 
leuilles  lisses,  lyrées;  à fleurs 
petites  { à petales  jaunes  , ob- 
tus , droits.  Dans  la  plaine 
du  Dauphiné.  Chlor. 

S89.  Le  Sisymbrc  des  sa» 
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blés.  Sisymbrium  arenosum.  A 
tige  ramifiées  , à peine  feuil- 
lées ; à feuilles  en  lyre  ; à 
folioles  formant  un  angle 
droits  . deux  dents  chargées 
de  poils  , ramifiées  ; les  feuil- 
les radicales  en  rose  : à ca- 
lices lisses  ; a corolle  pour- 
pre , violette.  Dans  les  terres 
soblonneuses , aux  Broteaux, 
â Sainte-Foy.  Fleurit  en 
Mai.  Annuel. 

890.  LeSisymbre  des  Chi- 
rurgiens. Sisymbrium  scphui. 
A feuiiles  pinnées , plusieurs 
fois  découpées  en  lanières 
linaires  , un  peu  hérissées  ; 
à petales  jaunes  plus  courts 
que  le  calice.  Dans  les  dé- 
combres , a la  Croix-Rousse. 
Fleurit  en  Juin.  \ ivace. 

891.  Le  Sisymbre  à larges 
feuilles.  Sisymbrium  irip.  A 
tige  lisses  ; a feuilles  lyrées  . 
pinnatifides  ; à pinnuies  den- 
tées ; la  foliole  impair  taillée 
en  fer  de  hallebarde  ; à sili- 
ques droites.  Sur  les  bords 
des  haies  , dans  la  plaine 
du  Dauphiné.  Fleurit  en  Mai , 
Juin.  Annuel. 

892.  La  Masse  à bedeau 
ou  fausse  roquette.  Bumas 
erucagc.  G.  8S7.  Cruciforme. 
Silique  caduque  , letradre  ou 
à quatre  pans  ; à angles  iné- 
gaux, ornés  de  pointes.  A tige 
peu  ramifiée,  tuberculeuse; 
a feuilles  assises  , sinuees  ou 
ailées  en  maniéré  de  lyre  ; 
a petales  plus  longs  que  le 
calice  , jaunes  ; à silique 
ovale  , alongée  ; à quatre 
angles  , dont  deux  terminés 
en  pointes  ; à quatre  loges 
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placées  sous  les  angles.  Dans 
Ja  plaine  du  Dauphiné , a 
Mvons.  Fleurit  en  Juin.  An- 
nuelle. 

893.  l e Pastel  des  Teintu- 
riers. Isjus  tmerona.  G SsS. 
Les  siliques  aplaties  , lan- 
céolées , pendantes  , à une 
loge , à deux  valves  navicu- 
laires  , ou  en  nacelle  , ren- 
ferment ur.e  seule  semence , 
en  a le,  a Ion  ;ee.  A tige  haute, 
Itsse  , ramîhée  ; les  fleurs 
petites,  en  grappe  terminale  ; 
à petales  jaunes  , echancres  ; 
à calice  coloré  de  jaune  ; à 
feuilles  simples  : les  radicales 
feriolees  ; celles  de  la  tige 
embrassantes  , et  en  fer  cle 
fléché  : toutes  glauques  ou 
cl’un  verd  blanchâtre.  Origi- 
naire des  bords  de  la  mer. 
Cultivé  dans  nos  jardins. 
Bisannuel.  Fleurit  en  Juin, 
idg.  34i . 

On  cultive  une  variété  à 
feuilles  plus  grandes  ; les 
radicales  ohlongues  , ovales  , 
obtuses , tres-enfieres.  Cette 
plante  , la  variété  sauvage,  à 
feuilles  un  peu  velue  , plus 
étroites  , se  trouve  sur  les 
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Fig.  341. 


montagnes  du  Dauphiné  , 
d où  le  Citoyen  rïenon  Pavane 
apportée  en  1787  , dans  le 
jardin  (le  l’Ecole  \ éférinaire , 
elle  s es!  tellement  multipliée 
aux  environs  de  PEcole  et 
dans  les  sables  ores  du  RJiôr.e, 
à gauche , qu’elle  est  deve- 
nue comme  spontanée.  Elle 
est  très -commune  en  Li- 
thuanie. 
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CLASSE  XVI. 

Monadelphie,  ou  les  étamines  réunies 
en  un  seul  corps  , par  les  lilamens. 

Decandrie,  ou  à dix  étamines. 

[ Polypctales  rosacées.  Tourncf.  J 


Les  pentandrcs  , ou  à cinq 
étamines. 

894.  JLæ  Bec-de-grue  Ro- 
main. Géranium  Komanum.  G. 
897.  Cinq  pétales  ; ml  seul 
style  à cinq  stigmates  ; le 
fruit  a cinq  coques  terminées 
par  un  prolongement  alongé 
en  bec-de-grue.  A hampes 
portant  plusieurs  fleurs  assez 
grandes , calice  à cinq  feuil- 
lets ; à feuilles  pinnées  , à 
folioles  incisées  , a corolle 
pourpre.  Très  - ressemblant 
au  suivant.  Dans  les  terres 
sablonneuses  , aux  broteaux. 
Fleurit  en  Avril.  Vivace. 

895.  Le  Bec-de-grue  cicu- 
tin.  Géranium  cicutarium.  A 
tige  ramifiée  ; à péduncules 
portant  plusieurs  petites 
fleurs;  à feuilks  pinnées  : 
à folioles  découpées  , obtu- 
ses. Dans  les  terres  sablon- 
neuses , très -commun  , aux 
tapis  , a la  Carrette.  Fleurit 
en  Avril , Mai.  Annuel. 

89 fi.  Le  Bec-de-grue  des 
Pirenée.  Géranium  Pyrenai  - 


cum.  A tige  droite  , velue  ; 
à feuilles  inférieures  divisées 
en  cinq  parties  incisées  : les 
supérieures  divisées  en  trois; 
a péduncules  portant  deux 
fleurs  , à petales  pourpres , 
divisés  en  deux  lobes  ; à 
calice  de  cinq  feuillets  , 
dont  les  sommets  sont  ornés 
d’une  glande  rouge  : cinq 
étamines  ; les  deux  exté- 
rieures sans  anthères.  Sur 
les  montagnes  du  Lyonnois. 
Chlor. 

Les  Décandres  , ou  à dix 
étamines. 

897.  Le  Bec-de-grue  livide. 
Géranium  pha'um.  A tige 
droite  , velue  ; à feuilles  hé- 
rissées , ridées  , palmées  , 
divisées  en  cinq  ou  sept  lobes 
incisées  ; à calice  velu,  dont 
les  feuillets  sont  terminés  par 
une  courte  arête  ; a pédun- 
cules solitaires,  opposes  aux 
feuilles  , et  portant  deux 
fleurs  ; à petales  livides  d’un 
rouge  brun  , dentelées  ; à dix 
étamines.  Dans  les  montagnes 
du  Lyonnois.  Chlor. 
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S98.  Le  Bec-de-grue  fauve. 
Géranium  fuseum.  Très- res- 
semblant au  précédent  : il  en 
différé  par  ses  feuilles  plus 
rudes  , par  sa  corolle  plus 
petite  , plus  repliee  , par  ses 
petales  plus  arrondis  , très- 
entiers  , par  ses  pédoncules 
naissant  deux  à deux  oppo- 
sés aux  feuilles.  Dix  éta- 
mines. Dans  les  montagnes 
du  Lvonnois.  Clilor. 

899.  Le  Bec  - de  - grue 
noueux.  Géranium  nodosum. 

À tiges  comprimées  , dif- 
fuses ; à feuilles  de  la  tige 
divisées  en  trois  lobes  en- 
tiers , dentelées , brillantes  en 
dessous  ; les  inférieures  a 
cinq  lobes  , toutes  lisses  ; à 
peduntules  portant  deux 
fleurs,  a petales  échaudés, 
incarnats  , traversés  par  trois 
stries  pourpres.  Dixérarnines. 
Sur  1rs  montagnes  du  Lyon- 
nois,  a Pilât. 

900.  Le  Bec-de-grue  des 
près.  Géranium  paterne.  A tige 
ramif.ee  , droite  ; a feuilles 
grandes  , palmées  , divisées 
en  cinq  ou  sept  lobes  comme 
ailés  , ridés  ; a péduncnles 
longs , portant  deux  grandes 
fleurs  ; a petales  entiers  , 
blancs.  Dix  étamines.  Dans 
les  prairies  de  Saint  -Cyr. 
Fleurit  en  Juillet.  Vivace. 

901.  Le  Bec-de-grue  lui- 
sant. Géranium  lucidmn.  A 
tiges  ramifiées  ; a feuilles 
luisantes  , rondes  , divisées 
en  cinq  lobes  , obtus  , arron- 
dis ; a calices  pyramidaux  , 
anguleux  , rtdés  transversa- 
lement; a fleurs  petites  , pe- 

Tome  /. 
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taies  roses.  Dix  étamines* 
Sur  les  montagnes  du  Lyon- 
nais, Annuel.  Chlor. 

902.  Le  Bec-de-grue  ro~ 
bertin.  Géranium  robertiamun , 
A péduncnles  portant  deux 
fleurs  ; à calice  à dix  angles , 
chargés  de  poils  ; à feuilles 
souvent  rougeâtres  , deux 
fois  ailées  , les  dernieres 
pinnules  confluentes  ; à pe  - 
tales entiers.  Dix  étamines. 
Tiges  ramifiées  , velues  , rou- 
geâtres. Très-commun  , à la, 
Carrette.  Fleurit  en  Juin. 
Biennal.  Fig.  34a. 


Fig.  342. 


9o3.  Le  Bec-de-grue  mollet. 
Géranium  molle.  A tige  rami- 
fiées , foibles  , velues  ; à 
feuilles  molles  , velues  -, 
blanchâtres  , rondes.,  dé» 
coupées  en  cinq  demi-lobe» 
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crénelés  ; à péduncules  por- 
tant deux  petites  fleurs  ; à 
calices  velus,  à corolles  roses , 
fendues.  Dix  étamines.  Très- 
commun  dans  les  terres  sa- 
blonneuses , à la  Carrette. 
Fleurit  en  Mai  , Juin,  Juil- 
let. Annuel. 

904.  Le  Bec-de-grue  co- 
lombin.  Géranium  columb- 
nuni.  A liges  couchées,  rami- 
fiées ; à feuilles  divisées  en 
cinq  parties , divisées  en  trois 
lobes  , subdivisés  en  trois 
segmens  , à pédoncules  très- 
longs  , portant  deux  fleurs  , 
assez  grandes  ; à pétales 
rouges  ou  bleuâtres  , échan- 
cres  : à feuillets  du  calice 
terminés  par  une  arête.  Dix 
étamines.  Très-commun  dans 
les  champs,  à la  Croix-Rous- 
se , aux  Broteaux.  Fleurit  en 
Juin,  Juillet.  Annuel. 

906.  Le  Bec-de-grue  dis- 
séqué. Géranium  dissection.  A 
tiges  foibles  , ramifiées  ; à 
feuilles  divisées  en  cinq  la- 
nières, subdivisées  deux  fois 
en  trois  ; à péduncules  très- 
courts,  portant  deux  fleurs  ; 
à corolles  purpurines  , assez 
petites;  à petales  échancrés , 
de  la  longueur  du  calice  ; 
les  feuillets  du  calice  à arête. 
Dix  étamines.  Dans  les  terres 
sablonneuses , aux  Broteaux. 
Fleurit  en  Juin.  Annuel. 

906.  Le  Bec-de-grue  nain. 
Géranium  pusillum.  A tiges 
couchées  , peu  velues  ; à 
feuilles  velues  , arrondies  , 
découpées  en  fines  lanières 
jusques  à la  base  ; chaque 
tanières  subdivisées  en  trois  ; 
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à péduncules  portant  deu:x 
petites  fleurs;  à pétales  pour- 
pres , échancrés.  Trouvé  a 
Sainte-Foy  , dans  les  vignes. 
Fleurit  en  Mai.  Annuel. 

907.  Le  Bec-de-grue  k 
feuilles  rondes.  Géranium  ro- 
Tundifoiiunu  A péduncules 
portant  deux  fleurs  ; a péta- 
les presque  entiers,  bleus  , 
de  la  longueur  du  calice  ; a 
liges  couchées,  un  peu  gluan- 
tes ; à feuilles  reniformes  , 
arrondies  , molles  , dentées , 
peu  profondément  en  cinq 
lobes  , subdivisés  en  trois  ou 
c inq.  A calices  dont  les  feuil- 
lets très -ouverts  sont  ter- 
minés par  une  arête.  Dans 
les  champs  , tics-commun 
à la  Croix-Rousse.  Fleurit 
en  Mai  , Juin.  Annuel.  Fig. 
A-m- 


Fig.  343» 
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9-08.  Le  Bec-de-grue  san- 
guin. Géranium  sanguineum.  A 
pédoncules  portant  une  seule 
fleur  ; a feuilles  arrondies  , 
divisées  profondément  en 
cinq  lobes  , subdivisés  en  trois 
segmens  ; a corolles  grandes; 
à petales  en  cœur  , violets  ; 
à tmes  droites  , ramifiées  , 
r.oueuses  , rougeâtres.  Dix; 
étamines.  Très- commun  dans 
les  bois  , les  taillis,  les  haies, 
à la  Carrette.  Fleurit  en 
JVIai  , Juin.  Vivace.  Fig.  3/(4- 

OBSERVATION. 

Le  genre  des  Géranium  est 
des  plus  nombreux  : on  en 
a déjà  déterminé  145 
especes.  Le  nombre  des  éta- 
mines est  de  cinq,  sept  , ou 
dix.  La  corolle  est  régulière 
ou  irrégulière.  Ce  genre 
présente  des  herbes  annuel- 
les , bisannuelles  , vivaces  , 
des  arbrisseaux  : quelques- 
uns  , parmi  les  Africains , 
répandent  une  odeur  balsa- 
mique plus  ou  moins  agréa- 
ble. 

Le  Ge  r j nium  malva-folium , 
le  Bec-de-grue  à feuilles  de 
mauve  , a été  trouvé  celte 
année  aux  Broteaux  : sa  lige 
ramifiée  , un  peu  velue  ; ses 
feuilles  herissees , taillées  en 
forme  de  rein  , sont  décou- 
plées en  sept  lobes  , divisés 
en  trois  , obtus  ; les  pédon- 
cules portent  deux  fleurs  , à 
petales  petits  , bleuâtres  , 
profondément  échancrés,cinq 
étamines.  Cette  espece  nous 
paroît  intermédiaire  entre  le 
pusdlum  et  le  rctunh-folutm. 


DECANDRIE.  24S 
Fig.  344- 
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Polyandrie,  ou  à étamines  nombreuses, 
réunies  en  une  colonne  , par  les  filamens. 


Jet  ; a péduncules  inclinés 
lorsque  le  fruit  est  mûr. 
Sur  les  bords  des  chemins  , 
très-commune , aux  Chartreux 
à la  Croix-Rousse.  Fleurit 


T iicuancc  , luunus  IdUI- 

çto.  La  Mauve  sam  âge.  cales  , arrondies  en  forme  de 
Malva  sylyestns.A  tige  droite , rem  > incisées  ; celles  de  la 
ramifiée  ; a feuilles  a cinq  ou  tjge  divisées  profondément 
sept  lobes  aigus , denteles;  en  cinq  lobes;  chaque  lobe 
a peduncules  et  pétioles  char-  subdivisé  en  plusieurs  lanie- 
ges  de  poils  , a tleuis  pédun-  res  , très-élroites.  Les  poils 
culees  , axillaires  , par  bou-  de  ]a  (-jge  ]le  SOnt  point  réunis 
quet  ; à corolle  grande  , par  faisceaux  , mais  solitaires, 
pourpre  ou  blanche  ; a seg-  posés  sur  une  glande  -,  les 
mens  echancrés.  Le  long  des  fleurs  bleues  , aromatiques, 
haies  , commune,  a la  Croix-  Dans  les  terres  sablonneuses 
Rousse  , aux  Broteaux.  Fieu-  aux  Broteaux.  Fleurit  en  Juin, 
lit  en  Juin,  Juillet.  Vivace.  Viyace. 


909.  La  Mauve  à feuilles 
rondes.  Al  diva  rotundifoha.  G. 
906.  Calice  double  ; l'exté- 
rieur-à trois  feuillets  ; l’inté- 
rieur d’une  seule  piece  cam- 
paniforme  , à cinq  segmens  ; 
corolle  monopetale  , divisée 
en  cinq  parties  jusques  à 
l’anneau  ; plusieurs  capsules 
à une  semence  formant  un 
plateau  autour  des  styles.  A 
tiges  couchées  ; à feuilles 
taillées  en  coeur  à la  base  , 
arrondies  à la  circonférence, 
à cinq  lobes  peu  marqués , 
dentelés  ; à fleurs  petites  , 
blanches  ou  bleu -clair,  pein- 
tes de  lignes  d’un  rouge-\io- 


Jllonopetales  à lames  réunies 
seulement  par  les  onglets. 


en  Juin  , Juillet.  Annuelle. 
F.g.  345. 


91 1.  La  Mauve  musqué». 
Alalva  moschatd.  A tige  droi- 
te, hérissée  ; à feuilles  raclr- 
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913.  La  Mauve  alcée. 
.ù:ej.  A tige  droite, 
hérissée  de  poils  en  faisceaux  ; 
à feuilles  assez  rudes  , divi- 
sées profondément  en  trois 
lobes  principaux  ; les  laté- 
raux subdivisés  en  deux  , 
l’intermédiaire  en  trois  ou 
cinq  ; à fleurs  grandes  , en 
fausses  ombelles  terminales  , 
corolles  bleues.  Dans  les  ter- 
rains incultes  , à Bionan  , 
aux  Broteaux.  Fleurit  en 
Juin,  Juillet,  \ivace.  Fig. 
3^6. 


9 1 3.  L’ Alcée  rose  , ou  tré- 
miere.  Alcea  ro>e.  1.  G.  906. 
Calice  double  , 1 extérieur 
divisé  en  six  segmens  ; le 
fruit,  plusieurs  capsules  dites 
a ri  1 les  , monospermes  ou  à 
une  semence.  A tige  très- 
haute  , grosse,  velue,  rami- 
fiée ; a feuilles  sinuées  , an- 
guleuses , très-grandes  , du- 
vetées ; a fleurs  axillaires  , 
solitaires  , ou  deux  à deux, 
ou  trois  a trois . formant  une 
espece  d’épi  ; elles  sont  gran- 
des , roses  , rouges  , blan- 
ches , jaunes  , violettes,  sim- 
ples ou  doubles  , ou  pleines. 
Fleurit  en  Juillet  , Août. 
Annuel.  F/g.  3 , 7 . 


P O L Y A N D R I E.  345 

Fig.  3q6. 
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914.  La  Guimauve  ries 
boutiques.  Althaa  effiatralis. 
G 90.,.  Corolle  monopetale  ; 
calice  double,  l’extérieur  Gi— 
risé  en  neuf  segmens  ; le 
fruit,  plusieurs  capsules  ou 

'illes  réunies  , renfermant 
< hacune  une  semence.  A tige 
herbacée  , velue  , droite 
feuilles  en  cœur  , ovales  , 
cotonneuses  , blanchâtres  , à 
longs  pétioles  ; a fleurs  axil- 
laires , presque  assises  ; à 
corolles  grandes  , blanches. 
Dans  les  terrains  humides 
dans  les  îles  rie  la  Saône  , 
vis-à-vis  Albin}-.  Fleurit  en 
Juillet.  Vivace.  Fig.  348. 

9iô.  La  Guimauve  héris- 
sée. Ahhcea  hirsuta.  A liges 
hérissées  de  poils  étalés  ; à 
feuilles  inférieures  en  forme  ’ 
de  rein  ; celles  de  la  tige  pal- 
mées , divisées  en  trois  ou 
cinqs  lobes  obtus,  lisses  par 
dessus  , hérissés  en  dessous  ; 
à peduncules  solitaires  , por- 
tant une  seule  fleur  ; à cali- 
ces hérisses,  l’exterieur  for- 
mé par  huit  feuillets  , 1 int é- 
rieur  à segmens  aigus  , est 
aussi  long  que  la  corolle  , 
qui  est  à segmens  incarnats- 
biancs  , crénelés.  Dans  les 
champs , le  longs  des  haies  , 
a Villeurbane,  à la  Guillo- 
tiere  , Francheville.  Fleurit 
en  Juin  Annuelle. 


Le  citoyen  Henon  a trouvé 
dans  les  îles  de  la  Tète-d’Or, 


et  dans  celles  de  Pierre- 
Denite  , la  Guimauve  à feuil- 
les de  chanvre  , Althaa  aw- 
natnna  , la  tige  haute  de  trois 
Plet.*  dure  , menue  , peu 
ramifiée  , chargée  de  poils 
courts  , les  feuilles  inférieu- 
res  palmées  , les  supérieures 
cligitées  , a lanières  pointues 
toutes  vertes  en  dessus,  blan- 
châtres en  dessous;  les  fleurs 
petites,  rougeâtres,  à pedun- 
cules longs,  aux  aisselles  des 
feuilles  supérieures  et  ter- 
minales. 
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CLASSE  XVII 

Di  ADELPHIE  , ou  les  étamines  réunies 
par  les  filamens  , en  deux  faisceaux. 

Hexandrie  , ou  à six  étamines. 


516.  X_'E  Fumeterre  bul- 
beux. Fu maria  bulbosa.G.  y 20. 
Calice  de  deux  feuillets  , co- 
rolle personnée  , à miellier 
bossué  a la  base  ; fruit , cap- 
sule. A racine  bulbeuse  , 
charnue  ; à tige  très-simple  , 
produisant  deux  feuilles  ai- 
lées , décomposées  : à folio- 
les assez  larges  , glauques  , 
ou  d’un  verd  de  mer  ; a 
fleurs  assez  grandes  en  grap- 
pe terminale  ; à bractées  sim- 
ples , ou  digitées  ; les  corol- 
les bleues,  purpurines,  quel- 
quefois roses  ou  blanches. 
Dans  les  haies  , dans  les 
taillis,  trouvée  dans  un  buis- 
son aux  Brosses.  Fleurit  en 
Mars,  Avril.  Vivace.  F/g.  349. 

Dans  nos  montagnes  à Pilât, 
on  trouve  la  variété  plus  pe- 
tite. La  racine  pleine  ou 
offrant  une  cavité;  les  fleurs 
plus  ou  moins  nombreuses , 
les  bractées  plus  ou  moins 
digitées  , ne  constituent  que 
des  variétés.  Le  fruit  est  une 
Cipece  de  silique  un  pieu  ren- 


F/g.  349. 


fiée  , qui  contient  deux  ou 
quatre  semences  contour- 
nées , ou  en  forme  de  rein. 

Q 4 
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9 >7.  Le  Fumeterre  offici- 
nal.  Funnii.j  ojficinalis.  A iige 
ramifiée  , à rameaux  épars  ; 

;i  feuilles  composées  ; à fo- 
lioles ailées  , découpées  , 
ermites  , lancéolées  ; à fleurs 
petites , en  grappe;  à corolles 
purpurines  , rarement  blan- 
ches; a capsules  arrondies  à 
rine  semence. Dans  les  cha m ps , 
cs.  îarclins-  Fleurit  en 
.m-ril,  Mai,  Juin.  Annuel. 

1 res-amere.  Fig.  349  5,4-, 

918.  Le  Fumeterre  à épis. 
Fi.'/nj/k;  spicata.  A tige  droite; 
a feuilles  composées  , ailées; 
a folioles  filiformes  ; à fleurs 
en  épis.  Sur  les  côteaux  du 
fvhône  dans  les  terre  sablon- 
neuse. Fleurit  en  Mai.  An- 
nuelle. 
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Octandrie  , ou  à huit 


eramines. 


_ 9 >9*  Le  Polygale  vulgaire. 
Pelygak  vidons.  G.  921. 
Calices  île  cinq  feuillets  , 
dont  deux  colorés  ; corolle 
personnée,  comme  papiliona- 
cee  , tabulée  , à limbe  en 
deux  levres  , l’inférieure 
rrangee  ; le  fruit , légume  à 
deux  loges , comme  en  cœur. 
A tiges  herbacées  , simples  ’ 
couchées;  à feuilles  linaires, 
lancéolées  ; a fleurs  en  grap- 
pe , tournées  d’un  côté  , 
bleues  , rouges,  ou  blanches! 

1 res-commune  dans  les  pâ- 
turages a Vassieux  , a Roche- 
Cardon  , sur  les  coteaux  de 
Saône.  Fleurit  en  Mai,  Juin. 

V lYvLCO* 


Fo  vgalc  de  Montpel- 
. r » Polygala  Alor.tpeliaca  , à 
tiges  droites,  qui  n’est  réel- 
lement pas  distingué  du  vul- 
fj11  re  , est  abondant  a Roche- 
Cardon. 

920.  Le  Polygale  amer. 
rolygala  amara.  A tfoes  re- 
dressées ; à feuilles  radicales 
ovaies  , plus  grandes  que 

u SS  1 eP  a hüe  > un  peu 
charnues,  aar  les  montagnes 

a Pilât.  Fleurit  en  Juin! 

V nace. 

Son  amertume  et  la  gran- 
deur de  ses  fouilles  radicales, 
le  font  seules  distinguer  des 
précédées. 
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•D  É c A N d R I E , ou  ii  cîix  étamines. 

Lf.S  P A P I L I O N A C É ES  , ou  les  légumineuses. 


Toutes  les  étamines  réunies . 

92 1 . Le  Spartie  griot.  Spar- 
vuin  purgîins.  G.  929-  Stig- 
mate longitudinal  , velu  en 
dessus  ; les  hiameris  adhé- 
rens  au  germe  ; le  calice  pro- 
longe vers  le  bas.  Arbrisseau 
à rameaux  stries,  arrondis; 
à feuilles  lancéolées,  presque 
assises , soyeuses  en  dessous  ; 
calices  soyeux  ; fleurs  jaunes, 
presque  sans  pédoncules , ter- 
minales ; légumes  ovales  , 
pendans.  Dans  les  montagnes 
a Saint-André,  à Turin. 

922.  Le  Spartie  genêt  à 
balai.  Spartium  seoparium.  Ar- 
brisseau assez  grand  ; à ra- 
meaux anguleux  , sans  épi- 
nes , verdâtres  , nombreux  , 
flexibles  ; à feuilles  trois  à 
trois,  ou  solitaires,  petites, 
légèrement  velues  ; les  fleurs 
en  épis  terminaux  , à courts 
pécluncules  ; corolles  gran- 
des , jaunes.  Dans  les  bois, 
dans  les  pâturages  secs  , à 
Chazey  , a Ecully.  Fleurit  en 
Juin  , Juillet. 

923.  Le  Genêt  fléché.  Gé- 
néra 'agirais.  (J.  910.  Calice 
? deux  les  res  ; la  supérieure 
a deux  dents  , l’inférieure 
à trois  : l’étendard  oblong  , 
s’éloignant  des  et  amines  et 
du  pistil  , se  renverse  en 
dehors  ; le  pistil  déprimant 
la  caréné  ; le  stigmate  enve- 
loppé. Sans  épines  ; à tige 
herbacée  , petite  , un  peu  ve- 


lue ; à rameaux  articulés  , 
anguleux  , garnis  dans  leur 
longueur  d’une  membrane  , 
qui  fait  une  saillie  courante  ; 
à feuilles  ovales , lancéolées  ; 
à fleurs  jaunes  en  épi  ter- 
minal ; les  légumes  à quatre 
semences.  Dans  les  terrains 
sablonneux  ; très-commun  , 
sur  les  coteaux  de  Saône  et 
à Roche- Cardon.  Fleurit  en 
Juin  Vivace. 

924.  Le  Genêt  des  Teintu- 
riers. Genista  tinctoriu.  Sans 
épines.  Petit  arbrisseau  à ra- 
meaux droits  , striés , arron- 
dis ; à feuilles  lancéolées  , 
lisses  ; à fleurs  jaunes  en  épis 
terminaux.  Dans  les  pâtu ra- 
sées , sur  les  bords  des  bois, 
a Vassieux  , Roche-Cardon  , 
la  Carrette.  Fleurit  en  Juin  , 
Juillet. 

926.  Le  Genêt  velu.  Genista 
pifosa.  Arbrisseau  sans  épines  ; 
à figes  tuberculeuses  , in- 
clinées ; à feu  1 1 1 es  dures  , 
lancéolées , obtuses  , un  peu 
hérissées  ; à fleurs  jaunes  , 
en  épis  feuilles.  Commun  sur 
les  coteaux  du  Rhône  ; à la 
Carrette  , à Roche-Cardon. 
Fleurit  en  Mai. 

92Ô.  Le  Genêt  Anglois. 
Genista  Anghea.  Petit  arbris- 
seau , ramifié  , sans  tubercu- 
les ; à rameaux  portant  fleurs, 
non  épineux  ; les  autres  à 
épines  simples  ; à feuilles 
petites  , lancéolées  , presque 
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lisses  ; à fleurs  jaunes  , axil- 
laires , solitaires  vers  le:  som- 
met; des  liges.  Sur  les  cô- 
teaux  du  Rhône  , à Yas- 
sieux  , à Roche-Cardon.  Fleu- 
rit; en  Mai  , Juin. 

927.  Le  Genêt;  d’Allema- 
gne. Genista  Germanica.  Périt 
arbrisseau  ramifié  : à ra- 

meaux striés  , les  portant 
fleurs  non  épineux  ; à épines 
composées  sur  les  vieux  ra- 
meaux ; à feuilles  lancéolées , 
hérissées  ; a fleurs  jaunes  en 
épis  longs  , terminant  les 
rameaux  ; à calices  très  velus. 
A Roche-Cardon.  Fleurit  en 
Hlai. 

93S.  L’Ajonc  d’Europe. 
Ulex  Europau n G.  9J2.  Calice 
de  deux  feuillets  ; le  légume 
à peine  plus  long  que  le 
calice.  Petit  arbrisseau  à tiges 
droites  , très-épineuses  ; les 
rameaux  terminés  par  des 
aiguillons  très  - piquans  ; a 
feuilles  velues  , aiguës  , 
étroites  , une  sous  chaque 
épines.  A Ecullv  dans  les 
pâturages  secs.  Fleurit  en 
Juin. 

929  Le  Lupin  blanc.  Lupi- 
rus  albus.  G.  939.  Calice  à 
deux  levres  ; cinq  anlheres 
oblongues  , et  cinq  autres 
arrondies  ; légume  coriace. 
A calices  alternes  sans  ap- 
pendice , la  levre  supérieure 
entière  , l’inférieure  a trois 
dents  ; à tige  un  peu  velue  ; 
à feuilles  digitées  ; à sept 
folioles  lancéolées  , coton- 
neuses , velues  ; a fleurs  pa- 
pilionacées  , blanches  ; a lé- 
gume grand  , obiong  ; à se- 


mences comprimées  , arron- 
dies. Cultive  dans  la  plaine 
du  Dauphiné  , à la  Guillo- 
tiere.  Annuel.  Fg.  o5o. 


Fig.  35o. 


93o.  La  Vulnéraire  offici- 
nale. Anthyllis  vulnerana.  G. 
635.  Le  calice  renflé  enve- 
loppe uzr  légume  ovale  : 
feuilles  palmées  au-dessous 
des  fleurs  papilionacées  , ra- 
massées en  tête.  A tige  her- 
bacée , velue  , ramifiée  , à 
deux  bouquets  de  fleurs  ados- 
sées au  sommet  : à feudles 
ailées  ; à folioles  inégales  , 
lancéolées  , l’impair  plus 
grande  ; les  radicales  souvent 
simples  , ovales  ; les  corol- 
les d’un  jaune  plus  ou  moins 
foncé  , quelquefois  blanches , 
rouges  , safranées.  Très -com- 
mune dans  les  bois  , les  prés 
aux  Broteaux  , à la  Carrette. 
Fleurit  en  Mai  , Juin. 
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■ 93 ï . La  Bugrane  clés  An- 
ciens. Ononis  Anùqucruin.  G. 
930.  Calice  à cinq  segmens 
linaires  ; corolle  papiliona- 
cee  , à étendard  strié  ; les 
filamens  réunis  sans  lis  sure  ; 
le  légume  renflé  , assis  ou 
sans  péduncule.  A tige  ra- 
tnassée  , épineuse  , lisse  ; à 
péduncules  uniflores , deux 
fois  plus  longs  que  leurs 
bractées  ; à feuilles  inférieu- 
res , ternées  ou  trois  à trois; 
les  supérieures  simples.  Dans 
les  champs  , aux  Broteaux. 
Fleuriten  Juin,  Juillet.  Vivace. 

93a.  La  Bugrane  des 
champs.  Ononis  arvensis.  A 
tige  penchée  : à rameaux 

vieillissant  épineux  ; à feuilles 
des  branches  ternces  ; les 
florales  simples  ; fleurs  en 
grappe  , sortant  deux  à deux 
des  aisselles  , ayant  chacune 
son  péduncule.  Corolles  pour- 
pres , quelquefois  blanches. 
Très  - commune.  Dans  les 
champs  , sur  les  bords  des 
chemins  , aux  Broteaux. 
Fleurit  en  Juillet.  Vivace. 
Fg.  3‘jo  bis. 

i)3 3.  La  Bugrane  rampante. 
Ononis  recens.  Trés-ressem- 
blante  a la  précédente  ; elle 
en  différé  par  ses  tiges  cou- 
chées , eparses  ca  et  la  ; a 
rameaux  redressés.  Fllp  est 
plus  petite  ; ses  feuilles  plus 
t dues  ; les  fleurs  solitaires 
aux  aisselles  ; les  stipules 
ovales.  Dans  la  plaine  du 
Dauphiné  , sur  les  monta- 
gnes du  Lyonnois.  Chlor. 

93',.  La  Bugrane  très- 
petite.  Ononis  nunutissinui.  A 
tiges  filiformes  , un  pieu  li- 
gneuses ; a stipules  tres- 


pointues  ; à feuilles  ternées  , 
lisses  , petiolées  ; à folioles 
oblongues  , dentelées  ; k 
fleurs  axillaires  solitaires  ; 
les  corolles  jaunes  , plus 
courtes  que  les  calices  ; à 
légumes  ovales  , plus  courts 
fine  les  calices  ; à feuilles 
florales  simples.  Sur  les  cô- 
teaux  du  Rhône  , à la  Papë. 
Fleurit  en  Juin. 

935.  La  Bugrane  gluante. 
Ononis  natrix.  A tiges  ligneu- 
ses ; à feuilles  ternées,  vis- 
queuses ; à folioles  ovales  , 
dentelées  au  sommet  ; à sti- 
pules très-entieres  ; à fleurs 
jaunes,  grandes,  portées  sur 
un  péduncule  chargé  cl’un 
filet  particulier  ; a calices 
gluans  , le  filet  du  péduu- 
plus  court  que  la  fleur.  Sur 
les  coteaux  dii  Rhône  , très- 
commune  à la  Canette.  Fleu- 
rit en  Juillet,  Août.  Vivace. 


Fig.  35o  lis. 
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9-46.  La  Bugrane  grasse. 
i'ncnis  pmguis.  Très-ressem- 
Manre  à la  precedente  ; mais 
sa  tige  est  moins  ligneuse  , 
plus  succulente  , plus  angu- 
leuse ; les  feuilles  plus  lon- 
gues , lancéolées  ; le  filet 
<lu  péduncule  cle  la  longueur 
«Je  la  fleur  ; corolle  jaune. 

A Çhampagneux , à Vassieux. 
a ,la  PaPe.  Fleurit  en  Août. 
Vivace. 

d Stigmates  duvetés. 

9 >".  Le  Haricot  commun. 

/ haseolus  . vulgaris.  G.  6Ao. 
Papilionacé , dont  la  caréné 
îeunie  arec  les  étamines  et 
le  pistil  , est  roulée  en  spi- 
rale. A tige  longue  , rami- 
ftee  > ^ roulant;  les  fleurs 
aux  aisselles  , en  grappe  , 
deux  a deux  ; les  légumes 
pendans , coriaces  ; à semen- 
ces en  reins  ; à feuilles  pé- 
tiolees  , tentées  ; les  folioles 
o va  es  , très  - entières  ; a 
ieuilles  florales  ou  bractées 
puis  petites  que  le  calice. 
Originaire  de  l’Inde,  cultivé 
clans  nos  jardins.  Fleurit  en 
Juin,  Juillet.  Annuel.  Fie 
déi. 


9j8.  LO  robe  tubéreux. 
Vrobus  ' tuberosus.  G.  q/g.  î,e 
slvle  linaire,  arrondi,  velu 
en  dessus  ; le  calice  obtus  à 
sa  base  ; les  segmens  supé- 
rieurs plus  courts,  quoique 
, ndus  plus  profondément. 
- îactnc  a nodosités  succu- 
lentes , adhérentes  a des  ra- 
dieu  es  ; a tige  simple  ; à 
feuilles  ai lees  ; a six  folioles 
lanceolees  ; lfcS  corolles  d’un 
rose  pourpre  ; à stipules 


tres-entieres,  taillées  comme 
des  demi  -fers  de  fléché, 
i ans  \es  ^°is  , à Roche-Car- 
doit  , a Vassieux.  Fleurit  en 
Jilai  , Juin.  Vivace. 

0 >9.  L’Orobe  filiforme. 
Urobus  angu<tifolnis.  A tige 

^°rUoi’  fiiifornie,  simple; 
a feuilles  ailées , sans  impair, 
sans  \rille  , à quatre  folioles 
nnaires  ; a fleurs  jaunes  , en 
giappe  peu  garnie;  à stipules 
en  alêne  , taillées  vers  le 
nas  en  demi -fer  de  fléché, 
bur  les  montagnes  du  Lyon- 
nots.  Chlor. 


94°.  L’Orobe  noirâtre. 
Urobus  niger.  A tige  ramifiée  : 
a feuflles  ailées  de  douze 
folioles  , petites  , ovales 
pointues  ; à fleurs  axillaires, 
purpurines  , de  quatre  à 
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huit  , sur  de  longs  pédun- 
cules.  Dans  les  bois  , a Ro- 
che-Cardon. Fleurit  en  Juin, 
Juillet.  \ ivace. 

<j\i,  L’Orobe  des  bois. 
Orckus  sylvaticus.  A liges 
presque  couchées  , ramifiées , 
hérissées  ; à feuilles  ailees 
de  quatorze  à vingt  folioles  , 
ovales  , oblongues  , un  peu 
velues  ; a Heurs  en  grappe  , 
purpurines  ou  bleuâtres.  Dans 
les  montagnes  , à Cheissy. 
Fleurit  en  Mai , Juin.  Vivace. 

943.  Le  [Pois  ocre.  Pisum 
e:hrus.  G.  944-  Fleur  papi- 
lionacee  , dont  le  style  trian- 
gulaire , caréné,  est  un  peu 
velu  en  dessus  ; les  deux 
segmens  supérieur  du  calice 
plus  courts.  A pétioles  mem- 
braneux , prolongés  sur  la 
Tige  , portant  deux  feuilles 
entières  ; à tige  s’entortil- 
lant; a péduncules  uniflores  ; 
semences  un  peu  alongées  , 
de  couleur  brune  , noirâtre. 
Originaire  d’Italie  , cultivé 
dans  nos  jardins.  Annuel. 
Fig.  35a. 

943  Le  Pois  cultivé.  Pisum 
sanvum.  A pétioles  arrondis  ; 
à stipules  arrondies  à leur 
base  , crenelées  ; à péduncu- 
les portant  plusieurs  fleurs  ; 
a tiges  ramifiées  . foibles  , 
grimpantes  ; a feuilles  ailées  ; 
à folioles  grandes , assises  , 
tres-eutieres  , ovales  ; à lé- 
gumes grands  , presque  cy- 
lindriques , à plusieurs  se- 
mences presque  rondes  , 
marquées  d’une  cicatrice. 
Cultivé  dans  nos  jardins.  An- 
nuel.'Fleurit  en  Mai. 


Fig.  35a. 


944 . La  Gesse  sans  feuilles, 
L.athyrus  aplntca.  G.  94^-  Fa- 
pilionacée.  A style  aplati  , 
velu  en  dessus  , élargi  vers 
le  haut:  les  deux  segmens  du 
calice  plus  courts.  A tige 
rampante  ; à deux  grandes 
stipules  en  fer,  de  fléché  , 
accompagnant  la  vrille  nue 
ou  sans  feuilles  ; à fleurs 
petites,  jaunes;  a péduncules 
uniflores.  Dans  les  champs, 
très-commune  , à la  Croix- 
Rousse  , a la  Carrette.  Fleu- 
rit en  Juillet.  Annuelle. 

q45.  La  Gesse  de  Nissole. 
Pathyrus  /\  i-solui.  A lige|droite; 
à feuilles  simples,  étroites, 
sans  vrilles  ; à stipules  très- 
petites,  en  alêne  ; à fleurs 
pourpres  ; à péduncules  uni- 
flore.  Sur  les  montagnes  du 
Lyonnois.  Chlor, 
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94 6.  La  Gesse  cultivée. 
Ijiithyrw;  sutivus.  A pédun  cil- 
les ui'.ifloi  s ; a feuilles  deux 
à deux  , étroites  ; à stipules 
de  la  longueur  des  feuilles  ; 
à vrilles  ; a légumes  ailés  ; 
à fleurs  bleues  , vou  blanches. 
Trouvçe  dans  les  terres  aux 
Eroleaux-Mognat.  1 leurit  en 
Juin  , Juillet.  Annuelle. 

947.  I .a  G'sse  sétacée. 
I.aihyrus  sctifol  uï.  A pedun- 
cules  uniflures  ; à \ rilles  ac- 
compagnées de  deux  feuilles 
sétarées  ou  très-étroites  ; à 
stipules  en  alêne  ; à légume 
ovales  , renflé  ; les  pétioles 
beaucoup  plus  longs  (pie  les 
stipules  ; tiges  peu  nombreu- 
ses. Dans  la  plaine  du  Dau- 
phine , aux  Brotcaux. 

948.  La  Gesse  anguleuse. 
I.athyrus  j nguLituf.  A pedun- 
cules  unitlores  , portant  une 
soie  ; à vrilles  garnies  de 
deux  feuilles  linaires  ; à légu- 
mes longs , droits  ; à semences 
anguleuses  ; plusieurs  tiges  ; 
feuilles  nerveuses  ; stipules 
lancéolées  ; pétioles  à peine 
plus  longs  que  les  stipules. 
Près  de  \ illerranche.  Fleurit 
en  Juin.  Annuel.  Dans  les 
champs. 

949.  La  Gesse  hérissée. 
JLatkyrus  hirsums.  A vrilles 
accompagnées  de  deux  fo- 
lioles laucéolées  ; à légumes 
hérissés  ; a semences  rudes  ; 
les  péduncules  portent  une  , 
deux  , ou  trois  fleurs  pour- 
pres. T rouvée  dans  les  champs 
a Franc  près  de  Trévoux. 
Fleurit  en  Juillet.  Annuelle. 


DÉCANDRIE. 

96©.  La  Gesse  des  pré?, 
Luthyrus  prutensis.  A vrilles 
très-simples  , portant  deux 
folioles  lancéolées  ; a pédun- 
cules portant  plusieurs  fleurs 
jaunes.  Commune  dans  les 
prés  humides  a la  Guillo- 
tine , aux  Broteaux.  Fleu- 
rit  en  Juin.  Vivace. 

9O t . La  Gesse  sauvage. 
I.uhyrns  sylvestns.  A vrilles 
portant  deux  feuilles  en  la- 
mes d’épées  ; les  entre-nœuds 
membraneux  ; à péduncules 
produisant  six  fleurs  rouges 
pourpres.  Dans  les  bois  , à 
Matsiily  , vis-à-vis  Cliazev. 
Fleurit  en  Juillet.  Vivace. 
Fig.  do  J. 
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9.5a.  La  Gesse  tubéreuse. 
I.athyrus  tubercsus.  A racines 
tubéreuses  , succulentes  ; à 
vrilles  portant  deux  folioles 
ovales  ; les  entre-nœuds  nus  ; 
à pédoncules  portant  plusieurs 
fleurs  rouges.  Dans  la  plaine 
du  Dauphiné  .dans  les  champs 
aux  Broteaux.  Fleurit  en 
Juin.  Fig.  354. 

953.  La  Gesse  hétérop’nille. 
Lathyrus  heterophyllus.  A vrilles 
portant  deux  ou  quatre 
feuilles  lancéolées  , étroites  , 
nerveuses  ; les  entre-nœuds 
membraneux  , ou  à tige 
ailée.  A Mont-Ceindre.  Fleu- 
rit en  Juin.  \ ivace. 

954.  La  grande  Gesse. 
Lathyrus  lanfclius.  A vrilles 
a deux  grandes  feuilles  , 
ovales  , lanceoiees  , roides  ; 
les  entre-nœuds  des  tiges 
membraneux  ; à péduncules 
portant  plusieurs  grandes 
fleurs  pourpres  ; les  semen- 
ces assez  grosses  , farineuses. 
Sur  les  montagnes  du  Bugey. 
Cultivée  dans  nos  jardins. 
Fleurit  en  Juin.  Vivace. 
Fig.  354  bis. 

955.  La  \ esce  des  buissons. 
Vicia  dumetcrunt.  G.  949.  Pa- 
pilionacées  très-ressemblantes 
aux  Gesses  . par  les  parties 
de  la  fructification  : elles  en 
different  par  le  stigmate 
barbu  en  dessous.  A tige  tres- 
haute  ; à vrilles  portant  plu- 
sieurs feuilles  ovales  , oblon- 
gues  , pointues  ; à stipules 
dentées , à péduncule  alongs» 
portant  plusieurs  fleurs  vio- 
lettes-pourpres ; a legumes 


a5<5  DI  A DE  LP  III E 

noirs  , en  grappe  , pend  ans. 
Dans  les  bois  , ies  haies  , k 
Roche-Cardon.  Commune. 
Fleurii  en  Juin.  Vivace. 

9 56.  La  Vesce  multiflore. 
Vicia  cracca.  A tige  foible  ; 
à feuilles  pinnées  de  douze 
folioles  lancéolées,  étroites  , 
un  peu  velues , un  peu  soyeu- 
ses ; à stipules  très-entieres  ; 
k péduucules  alongés  portant 
une  multitude  de  petites 
fleurs  pourpres-violettes  , ou 
toutes  blanches  , placées  en 
recouvrement  sur  un  côté. 
Dans  les  champs  , les  prés , 
commune  aux  Broteaux. 
Fleurit  en  Juin.  Vivace. 

967.  La  Vesce  des  forêts. 
Vicia  sylvalica.  A lige  angu- 
leuse ; a péduncules  portant 
plusieurs  fleurs  pendantes  ; 
a feuilles  pinnées  de  douze 
folioles  ovales  , effilées  vers 
le  sommet  ; k stipules  den- 
tées. Dans  la  plaine  du 
Dauphiné  , dans  les  bois  k 
Myons. 

968.  La  Vesce  cultivée. 
Vicia  scitiva.  A feuilles  pin- 
nées ; a folioles  ovales  , 
échancrées  au  sommet  ; k 
stipules  dentées  , marquées 
d’une  tache  ; k feuilles  axil- 
laires, presque  assises  , deux 
k deux  ; a légumes  droits. 
Dans  ies  champs  , les  prés , 
les  bois.  Commune  , aux 
Broteaux  , k la  Carrelle. 
Fleurit  en  Mai.  Fig.  355. 

959.  I.a  Vesce  gesse.  Vicia 
hithyrcïdes.  A feuilles  pin- 
nees  k six  folioles  ; les  infé- 
rieures comme  en  cœur  , les 
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supérieures  linaires  ; à tige1* 
courtes , couchées  ; a fleurs 
axillaires  , presque  assises  , 
bleues  , pourpres  ; les  légu- 
mes solitaires,  lisses  , droits. 
Dans  les  bois  , a Roche-Car- 
don, k Vassieux.  Fleurit  en 
Av  ril  , Mai.  Annuelle. 

960.  La  Vesce  jaune.  Vicia 
lutea.  A feuilles  pinnées  ; 
a folioles  ovales , échancrées 
au  sommet  ; k fleurs  soli- 
taires , assises  , d’un  jaune 
paie  ; l’étendard  de  la  co- 
rolle lisse  ; k légumes  assez 
velus  , renversés,  renfermant 
cinq  semences.  Dans  Its  ter- 
res sablonneuses  , aux  Bro- 
teaux.  Fleurit  eu  Juin.  An- 
nuelle. 


F. g.  355. 
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561.  La  Vesce  hybride. 
Vicia  kybnJa.  Très -ressem- 
blante à !a  précédente.  A 
feuilles  pinnees  ; à folioles 
en  ovale  renversé  , petites  , 
mousses  au  sommet  , parse- 
mées de  poils  ; l’étendard 
de  la  corolle  velu  ; les  Heurs 
jaunes  , grisâtres  et  velues 
par-dessus;  les  iegurnes  assis  , 
renversés  , hérisses  ; à cinq 
semences.  Aux  Broteaux. 
Fleurit  en  Juin.  Annuelle. 

962.  La  V esce  des  haies. 
Vicia  sepitim.  A tige  tres- 
haute  ; à feuilles  pinnees  de 
quinze  folioles  ovales , oblon- 
gues  , un  peu  velues  ; à 
petites  stipules  finement  den- 
tées ; a pédoncules  très- 
courts  , portant  quatre  fleurs 
d’un  bleu-veiné  , ou  blan- 
ches ; quatre  legumes  courts  , 
droits , redressés.  Dans  les 
haies,  à Cuires.  Fleurit  en 
Avril.  Vivace.  Fig.  366. 

963.  La  Vesce  feve.  Vicia 
faba.  A tige  droite  ; à pé- 
tioles sans  vrille.  Les  fleurs 
blanches  , aux  aisselles  ries 
feuiiles  , presque  assises  ; les 
feuilles  ailees  ; à folioles 
ovales  , oblongues  , assez 
succulentes  , blanchâtres  , 
trois  ou  cinq  ; légumes  co- 
riace ; à semences  grosses  , 
ovales  , et  aplaties.  Origi- 
naire de  Perse  , cultivée 
dans  nos  champs.  Annuelle. 
Fleurit  en  Juin.  Fig.  367. 

964.  La  Vesce  étrangère. 
Vicia  peregnmt.  A feuilles 
pinnees  ; a folioles  linaires  , 
écranchées  au  sommet  ; à 
péduncules  très -courts  ; à 

Tome  l. 
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corolles  pourpres  , violettes; 
à légumes  larges  , lisses , 
penclans  ; à quatre  semences. 
Dans  les  champs,  les  terrains 
secs  , à Roche  - Cardon. 
Fleurit  en  Juin.  Annuelle. 

A légumes  divisés  par  une 
cloison. 

963.  L’Astragale  velu. 
Astragalus  pilosus.  G.  963. 
Papilionacée.  Légumes  à deux 
loges  à panneaux  convexes. 
A tige  droite  , feuillée  , char- 
gée de  poils  ; à feuilles  pin- 
nées  ; à fleurs  en  épi  , axil- 
laires , jaunâtres  ; à légumes 
arrondis  , en  alêne  , velus. 
Dans  la  plaine  du  Dauphiné, 
à la  Ferrandiere.  Fleurit  en 
Juillet. 

966.  L’Astragale  réglissier. 
Astragalus  glyaphyllos.  A ra- 
cine douce  ; à tige  ramifiée, 
diffuse  , lisse  , presque  cou- 
chée ; à feuilles  pinnées  ; à 
folioles  assez  grandes  , ova- 
les , d’un  verd  clair  ; à fleurs 
d’un  jaune  pâle  , en  grappe  , 
portées  sur  une  hampe  plus 
courte  que  les  feuilles  ; à 
légumes  arqués  , à trois  pans. 
Dans  les  prés  , le  long  des 
haies  , à Vdle-Franche  , â 
Brignais.  Fleurit  en  Juin , 
Juillet.  Vivace. 

967.  L’Astragale  à vessies. 
Astragalus  vesicurius.  A tiges 
nues  , plus  longues  que  les 
feuilles  ; à fleurs  en  épis  lâ- 
ches ; à calices  et  légumes 
hérissés  , enflés  comme  des 
ttissies.  Sur  le  chemin  de 
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Vienne,  dans  la  plaine  dtt 
Dauphiné.  Fleurit  en  Juin  , 
Juillet.  Vivace. 

968.  L’Astragale  de  Mont- 
pelier.  Astragalus  Alonspessu - 
lanus.  A hampes  inclinées  , 
de  la  longueur  des  feuilles 
pinnees  , dont  les  folioles 
sont  ovales  , un  peu  velues  ; 
a fleurs  en  grappe  ; à éten- 
dard fort  longs  ; à légumes 
en  alêne  , arrondis,  lisses, 
un  peu  arqués.  Trous  e sur 
le  bord  du  Rhône  , au-des- 
sus de  la  Pape.  Fleurit  en 
Juin  , Juillet. 

969.  L’Astragale  blanchâ- 
tre. Astragalus  mcanus.  A 
hampes  inclinées;  à feuilles 
pinnées  ; à folioles  ovales  , 
arrondies  , soyeuses  , blan- 
chir es  ; a fleurs  en  épis 
court  , tlen.se  ; l'étendard' 
plié,  deux  fois  plus  long  que 
les  ailes  ; à légumes  en  alêne , 
un  peu  arqués , enflés , blancs  , 
courbés  au  sommet.  Dans 
la  plaine  du  Dauphiné  , vers 
la  F errandiere.  Fleurit  en 
Juillet.  Vivace. 


Le  genre  des  Astragales 
présente  une  foule  d’especes  ; 
mais  il  faut  les  aller  con- 
templer sur  nos  hautes  Alpes 
Pyrénéennes- Delphinales  : les 
plus  belles  ne  se  trouvent 
qu’en  Sibérie.  Nos  Provin- 
ces Méridionales  en  offrent 
quelques  - unes  très  - intéres- 
santes .-plusieurs  , comme  1» 
Réglissier  , recèlent  le  prin- 
cipe sucré  nutritif. 
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A légumes  à une  ou  deux 
s 6 tu  ences. 

970.  Le  Psoraüer  bitumi- 
îieux.  Psoraleu  binimnosa.  G. 
967.  Papilionacé  , dont  le 
calice  parsemé  de  points  cal- 
leux , est  aussi  long-  que  le 
legume  , qui  ne  renferme 
qu’une  semence.  A pétiole 
lisse  , portant  trois  folioles 
lanceolees  , veiues  en  des- 
sous ; a fleurs  ramassées  en 
tête  , bleues  ou  violettes. 
Arbrisseau  a tige  assez  ele- 
vee,  veloutee.  Tonte  la  plante 
répand  une  odeur  forte , bitu- 
mineuse. On  l’appeloit  le 
Trefle  bitumineux  . Trifolium 
bituminosum.  Trouvé  a deux 
lieues  au-dessous  de  Lyon  , 
près  du  Rhône.  Plus  com- 
mun près  de  Beziers.  Fleurit 
en  Juin.  Vivace.  Fig.  358. 

97'  • Le  Trefle  mélilot  des 
boutiques.  Trifolium  meldotus 
cjf-  nul  •.  G.  968.  Le  legume 
plus  long  (pie  le  calice  s’en 
séparant  sans  s’ouvrir  ; les 
fleurs  en  grappes  pendantes. 
A tiges  droites  , ramifiées  ; 
les  feuilles  ternées  ; a folioles 
ovales  , légèrement  dentées  , 
l’impair  petiolée  ; a grappes 
axillaires  ; a fleurs  aromati- 
ques , jaunes  ou  blanches  , 
petites  ; a légumes  nus  , ri- 
des, aigus.  Dans  les  prés , les 
champs,  aux  Broteaux,  très- 
commun.  Fleurit  en  Juin  , 
Juillet.  \ ivace.  Fig.  3 69, 

972.  Le  Trefle  h\ bride. 
Trifolium  hybridum.  Fleurs 
ramassées  en  tète  ; les  légu- 
mes a peine  plus  grands  que 
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les  calices  , s’en  séparant  sans 
s’ouvrir.  A tige  ascendante  , 
fistuleuse  ; à feuilles  ternées; 
à folioles  en  ovale  renversé  , 
dentées  à dents  de  scie  ; à 
fleurs  en  tête  , imitant  en  se 
renversant  une  ombelle  ; à 
legumes  renfermant  quatre 
semences.  Dans  les  prés  , les 
vergers , commun  à Eirieu , 
aux  Broteaux.  Fleurit  en 
Juin.  Vivace. 

973.  Le  Trefle  rampant. 
Trifolium  répons.  A tige  cou- 
chée ; à Heurs  portées  par 
des  péduncules  distincts  , 
rassemblées  en  tête  aplatie 
comme  en  ombelle  ; à corol- 
les blanches  ; à légumes  ren- 
fermant quatre  semences. 
Dans  les  prés  , les  pâturages, 
à Vassieux.  Fleurit  en  Mai  , 
Juin.  Vivace.  Fig.  360. 

974-  Le  Trefle  semeur. 
Trifolium  subterraneum.  A tiges 
ramifiées  , velues  ; à feuilles 
ternées  ; à folioles  assez  pe- 
tites , velues  ; à calices  ve- 
lus ; à corolles  blanches  : les 
fleurs  ramassées  en  petites 
têtes  , les  fleurs  épanouies 
redressées  ; fanées  , elles 
se  cachent  en  terre  , leurs 
têtes  enveloppées  par  des 
fdets  jaunâtres  et  rameur 
qui  forment  une  espece  de 
rdlage  autour  d’elles.  A 
ainte-Foy  , près  de  Tré- 
voux , sur  les  bords  de  la 
Saône  , dans  les  pâturages. 
Fleurit  en  Mai  , Juin.  An- 
nuel. 
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97V  Le  Trefle  rougeâtre. 
Trifolium  rubens.  A tige  droi- 
te ; a feuilles  ternées  ; à 
folioles  nerveuses , finement 
dentelées  , ciliées  ; à fleurs 
en  épis  longs  ; à stipules  lon- 
gues , membraneuses  , fen- 
dues à leur  sommet  ; à ca- 
lice velu  ; la  dent  inférieure 
de  la  longueur  de  la  corolle 
qui  est  rougeâtre  , monope- 
tale.  Dans  les  bois  , à Vas- 
sieux , à Roche  - Cardon. 
Fleurit  en  Juin.  Vivace. 
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Ç76.  Le  Trefle  des  prés. 
Trifolium  prateuse.  A figes 
ramifiées  , un  peu  couchées  , 
inclinées;  à feuilles  ternees  ; 
à folioles  ovales  , très-entie- 
res  , velues  ; a stipules  op- 
posées , membraneuses , très- 
dilatées  , qui  soutiennent  la 
tète  des  Heurs  ; à calices 
velus  ; à corolles  rouges  , 
monopetales.  Très-commun  , 
dans  tous  les  près , aux  Bro- 
teaux.  Fleurit  en  Mai.  Vivace. 
F;g.  36 1 . 

977.  Le  Trèfle  Alpin.  Tri- 
folium Alpestre.  A tiges  droi- 
tes ; à feuilles  ternées  ; à 
folioles  lancéolées  , finement 
dentelees  ; a stipules  lancéo- 
lées ; a épis  terminaux  courts , 
ovales  ; a calices  velus  ; à 
corolles  pourpres.  Sur  les 
montaçrnes  , à Oui  lins  , à 
Sainf-Genis  , à lrigny  , à 
Mont  - Ceindre.  Fleurit  en 
M ai  , Juin.  Vivace. 

978.  Le  Trefle  incarnat. 
Trifolium  inojrnatum.  A tiges 
velues  ; a feuilles  ternees  ; 
à folioles  arrondies  , créne- 
lées ; a fleurs  en  épis  longs , 
obtus  , sans  feuilles  florales; 
à calices  velus  , plus  courts 
que  les  corolles , qui  sont  d’un 
Liane  rose.  A V’assieux  , a 
Marcilly  , Limonay.  Fleurit 
en  Juin.  Annuel. 


lices  velus  , à dent  inférieure 
plus  longue  ; les  corolles 
couleur  d’ocre.  Dans  les 
terres  à Sainte-Foy.  Fleurit 
en  J uin. 

980.  Le  Trefle  glomerule. 
Trifolium  glomemtum.  A liges 
penchées  ; à fleurs  en  têtes 
hémisphériques  , arrondies  , 
assises  aux  aisselles  des  feuil- 
les ; à calices  hérissés,  striés; 
à segmens  roides  , ouverts  , 
égaux.  Trouvé  en  fleur  en 
Mai  , Juin  , à Sainte-Foy. 


979.  Le  Trefle  ocreux.  981.  Le  Trefle  rude.  Tri - 
Ti  folium  ochroleu  um.  A tige  folium  scabrum.  A liges  peu 
droite  , un  peu  velue  ; a ramifiées  , couchées  ; à feuil- 
feuilles  inferieures  comme  les  ternees  ; à folioles  ovales  , 
en  cœur  , les  supérieures  épaisses  , comme  crenelées 
linaires  ; a fleurs  en  épis  sur  les  bords  ; les  Iules  des 
pédunculés  , oblongs  ; a ca-  fleurs  ovales  , assises  aux 
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aisselles  ; à calices  hérissés  ; 
h dents  recourbées , inégales, 
les  extérieures  plus  roules  ; 
corolles  étroites,  blanches, 
de  la  longueur  du  calice 
Kl  les  jaunissent  un  peu  en 
se  fanant.  En  fleur  en  Mai. 
A Roche-Cardon  , aux  Bro- 
tcaux-Mognat. 

9^2.  Ee  Trefle  des  champs. 
Trifolium  arveme.  A tige  droi- 
te , ramifiée;  à feuilles  ter- 
ttess  à folioles  étroites  , lan- 
céolées , finement  dentelées  ; 

«t  épis  ovales  , cylindriques  ; 
a dents  du  calice  égales  , sé- 
tacées  , velues  ; a corolles 
polypelales.  purpurines,  plus 
petites  que  le  calice.  Très- 
commun  , dans  les  champs 
cultivés,  a la  Croix  Rousse, 
au  x Broteaux.  Fleurit  en  Juin, 
Juillet.  Annuel.  Fig.  36a. 

983.  Le  Trefle  éenmeux. 
Trfciium  spumvruin.  A fleurs 
en  épis  ovales  ; a calices 
enfles  , lisses  , à cinq  dents; 
à involucres  généraux  de 
cinq  feuilles;  à corolles  rou- 
ges ; les  légumes  plus  longs 
que  les  calices , le  remplis- 
sent ; ils  sont  terminés  en 
alêne  renfermant  quatre  se- 
mences ; les  calices  ont  leur 
sommet  terminé  par  cinq 
son  s.  Tiges  nombreuses  , 
éparses  . a feuilles  tentées  ; 
a folioles  assez  petites  , ova- 
les , obtuses  , denticulecs. 
Dans  L s pâturages  , a Vas- 
sitax.  Fleurit  en  Juin. 

9S 1 • De  Trefle  fraisier 
Trifolium  fragftrum.  A tiges 
rampantes;  à fleurs  en  têtes 
arrondies  ; à calices  enflés , 
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soyeux  , à deux  dents , ren- 
versés ; les  pédoncules  plus 
longs  que  les  feuilles  ; les 
calic  es  un  peu  cotonneux  ; 
les  corolles  blanches.  A la 
Claire  le  long  de  la  rivière  , 
en  Vaque. 

986.  Le  T relie  des  mon- 
tagnes. Trifolium  montjnum. 
A tige  velue  , droite  ; à 
feuilles  tentées  ; à folioles 
lancéolées,  nerveuses,  den- 
telées , un  peu  velues  en- 
dessous  ; à fleurs  en  têtes  ter- 
minales ; à calices  nus  ; à 
corolles  blanches  , polvpe- 
tales  ; l’étendard  en  alêne  , 
renversé  en  dehors  ; la  tête 
est  une  vraie  grappe  resser- 
rée , dont  les  fleurs  sont  sé- 
parées par  des  bractées  en 
alêne.  Dans  les  bois  , les 
pâturages  secs  , à Vassieux. 
Fleurit  en  Mai , Juin.  Vivace» 
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986.  Le  Trcfle  houblonné. 
Trifolium  jgrarium.  A liges 
droites,  diffuses;  à fleurs  en 
épis  ovales  , denses  ; à éten- 
dard persistant  , renversé  ; 
calices  nus  , ou  très-peu  ve- 
lus , a dents  égales  ; les  co- 
rolles , jaunes , se  flétrissent 
sans  tomber  , et  acquièrent 
alors  une  couleur  ferrugi- 
neuse , qui  donne  aux  épis 
une  couleur  de  houblon. 
Très-commun  dans  les  pâtu- 
rages , à la  Carrette.  Fleurit 
en  Mai  , Juin.  Annuel. 

987.  Le  Trefle  paille.  Tri- 
fobum  spadiceum.  A fleurs  en 
"épis  ovales  ; à étendard  per- 
sistant , recourbé  en  dehors  ; 
à calices  velus  , les  deux 
dents  supérieures  du  calice 
plus  courtes  ; a tige  droite. 
Sur  les  montagnes  à Saint- 
Bonnet-le-Froid.  Fleurit  en 
Juin.  Annuel. 

988.  Le  Trefle  jaune.  Tri- 
folium prooumbens.  A tiges  cou- 
'chées;  à fleurs  en  épis  ovales, 
formés  par  dix  a douze  pe- 
tites fleurs  jaunes  ; à éten- 
dard persistant  , durable  , 
renversé  en  dehors  ; a légu- 
me a une  ou  deux  semences. 
Sur  les  coteaux  arides  , a 
Saint-Didier.  Fleurit  en  Juin, 
Juillet.  Annuel. 

989.  Le  Trefle  filiforme. 
Trifolum  filiforme . Très -res- 
semblant au  précédent,  il  en 
différé  par  ses  liges  plus  me- 
nues , par  ses  épis  moins  gar- 
nis de  fleurs  , quatre  a cinq 
tres-pctites , jaunes.  A Mont- 
Ceindre.  Fleurit  en  Juin. 
Annuel. 
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990  Le  Trefle  strié.  Trifo- 
lium striatum.  A calices  striés, 
arrondis  ; à fleurs  ramassées 
en  têtes  , assises  , ovales  , un 
peu  latérales.  Plante  hérissée, 
à petites  fleurs  purpurines  , 
en  têtes  mollettes  , oblon- 
gues.  Dans  les  prés  d’irigny. 
Fleurit  en  Juin. 

A légumes  marqués  par  des 
étranzlemens . 

99  t.  Sainfoin  esparcelte. 
fiedysarum  onobrychis.  G.  961. 
Papilionacée.  A Caréné  de  la 
corolle  très -obtuse  ; les  lé- 
gumes à articulations  , com- 
primés , arrondis.  A tige 
dure  , ramifiée  , en  partie 
droite,  en  partie  inclinée;  à 
feuilles  pinnées  , de  18  à 20 
folioles  ovales  , lancéolées  , 
terminées  par  un  stylet  ; à 
fleurs  en  épis  axillaires , por- 
tés sur  un  long  pèduncule ; 
à légumes  monospermes  ou 
à une  semence , hérissonnés  ; 
corolles  purpurines.  Très- 
commun  dans  les  prés  , les 
pâturages  , aux  Broteaux. 
Fleurit  en  Juin.  Vivace. 

992.  Le  Sainfoin  des  ro- 
chers. Hedysarum  saxatile.  A 
tige  très-courte  , cachée  dans 
la  terre  ; les  hampes  comme 
radicales;  à feuilles  pinnées; 
a folioles  linaires  ; à légumes 
monosperrnes , sillonnés,  sans 
épines  ; les  ailes  de  la  corolle 
très-courtes  ; les  fleurs  en 
épi  , blanches.  Dans  la  plaine 
du  Dauphiné  près  de  Bour- 
goin.  Fleurit  en  Juillet. 
Vivace. 

Ps  k 
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993.  La  Coronille  séné 
bâtard.  Coromlla  emerus.  G. 
966.  Papilionacée.  Le  calice 
a deux  levres,  dont  les  deux 
segmens  supérieurs  sont  réu- 
nis ; l’étendard  à peine  plus 
long  que  les  ailes  ; les  légu- 
mes à étranglemens.  Arbris- 
seau assez  élevée,  à rameaux 
foil  'les  , anguleux  ; à feuilles 
pinnées  avec  impair  ; à folio- 
les pétiolées , en  ovale  ren- 
versé ; a péduncules  pauci- 
flores  , ou  portant  seulement 
deux  ou  trois  fleurs  ; les 
onglets  des  pétales  trois  fois 
plus  longs  que  les  calices  ; à 
légumes  très-longs  , étroits  ; 
à corolles  jaunes.  Dans  nos 
bois,  très-commune  à Roche- 
Cardon  , à la  Carrette.  Fleu- 
rit en  Juin. 


994.  La  Coronille  mineure. 
Coromll.t  minium  Sous-arbris- 
seau couché  ; à feuilles  pin- 
nées  , de  neuf  folioles  ova- 
les ; à stipules  èchancrées  , 
opposées  aux  feuilles  ; à lé- 
gumes anguleux  , noueux  ; 
à fleurs  en  ombelles  termina- 
les ; a corolles  jaunes.  Sur 
les  céteaux  arides  , à Roche- 
Cardon  Fleurit  en  Juin. 
Vivace. 


99  ‘-  La  Coronille  bigar- 
rée. Cpionilla  varia.  A tige 
couchée  , ramifiée  ; à ra- 
deaux anguleux  ; à feuilles 
pinnées  de  vingt  folioles  lis- 
ses .;  à péduncules  de  la  lon- 
gueur des  feuilles  , portant 
les  fleurs  ramassées  en  om- 
belle ; à légumes  nombreux  , 
droits  , cylindriques  , niar- 
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qués  par  Jdes  renflemens  ; à 
corolles  blanches  , roses. 
Commune  . dans  les  pâtura- 
ges , à Champagneux  , en 
Serin  , a Roche  - Cardon. 
Fleurit  en  Juin  , Juillet. 
Vivace. 


996.  Le  petit  Pied-d’oiseau. 
Ornithepus  perpusillus.  G.  967. 
Papilionacé.  A légume  arti- 
culé , cylindrique  , arqué  ; 
à tiges  couchées  , ramifiées  , 
menues  ; à feuilles  pinnées  ; 
à dix  à douze  petites  folioles 
opposées  ; à péduncules  axil- 
laires plus  longs  que  les  feuil- 
les portant  plusieurs  fleurs , 
jaunes  , très-petites  ; à éten- 
dard entier  , en  cœur  ; à 
ailes  ovales  ; à caréné,  très- 
petite.  Dans  les  terres  légè- 
res , sablonneuses  , à Yas- 
sieux.  Fleurit  en  Juin.  An- 
nuel. 

observation. 

Les  racines  de  cette  espece 
présentent  des  tubercules 
adhérons  aux  radicules.  Plu- 
sieurs autres  pnpilionacées  en 
sont  aussi  pourvues  ; comme 
les  Lotiers  , les  Luzernes  , 
etc.  Quel  est  l’usage  de  ces 
nodosités  I Remplissent-elles 
les  fonctions  des  glandes , ou 
servent-elles  a filtrer , à atté- 
nuer la  seve. 


Le  citoyen  Mouton-Fon- 
tenille,  très-habile  Botaniste, 
a découvert  ces  tubercules 
radicaux  sur  plusieurs  es- 
peces. 


D I A D E L P H I E 

997.  Le  Pied-d’oiseau 
scorpione.  Ornithopus  scorpuH- 
des.  A feuilles  ternecs  , la 
foliole  impair  très-grande  , un 
peu  charnue  ; à lige  droite , 
assez  petite  , foible  ; à pé- 
duncules  portant  le  plus  sou- 
vent quatre  fleurs  , petites  , 
jaunes  ; deux  ou  trois  légu- 
mes longs  , grêles  , lisses  , 
articulés  et  courbés  ; les 
Leu  1 1 ! es  de  la  base  simples  , 
les  autres  reniées.  Dans  la 
plaine  du  Dauphiné.  Fleuiit 
en  Juillet.  Annuel.  Fig.  363. 

998.  Le  Fer  à cheval  à 
plusieurs  siliques.  Hippocre- 
pn  multisiliquosa.  G.  968.  Pa- 
pilionacée.  A légumes  com- 
prima , courbés , échancrés 
plusieurs  fois  sur  une  des 
sutures.  A tiges  ramihées  , 
striées  ; a feuilles  pinnées  de 
huit  à dix  folioles  un  peu 
échancrées  ; a péduncules 
plus  courts  que  les  feuilles, 
portant  au  sommet  trois  ou 
quatre  petites  fleurs  jaunes  ; 
à legumes  presque  circulai- 
res , pedunculés  ; a bords 
extérieurs  marqués  par  plu- 
sieurs échancrures  qui  cons- 
tituent comme  des  trous. 
Dans  les  terres  légères  , à 
Roche- Cardon.  Fleurit  en 
Juin.  Vivace. 

999  Le  Fer  à cheval  en 
tète  Hippocrepis  comosa.  A 
plusieurs  tiges  redressées  ; 
a stipules  prolongées  sur  la 
tige  ; a feuilles  pinnées  de 
quinze  folioles  ovales  , li- 
naires  ; à péduncules  angu- 
leux , striés  , plus  longs  que 
les  feuilles , portant  au  som- 
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Fr.  3Fi. 


met  plusieurs  fleurs  en  om- 
belle arrondie  ; corolles  jau- 
nes ; l’étendard  strié  en 
dessous.  A légumes  pédun- 
culés  , entassés  , tournés  en 
arc  , ondulés  sur  la  suture 
extérieure.  Dans  les  terrains 
sablonneux  , a Roche-Car- 
don , aux  Brosses.  Fleurit 
en  Mai  , Juin.  Vivace. 

1000.  La  Luzerne  cultivée. 
Aledicagn  Siiriyj.  G.  961. 
Papdionacée.  A Caréné  de 
la  corolle  s’écartant  de  l’éten- 
dard ; les  légumes  compri- 
més , contournés  , faisant 
une  ou  plusieurs  circonvo- 
lutions sur  eux  mêmes.  A 
tige  droite  , lisse  ; à feuilles 
tentées  ; a folioles  ovales  , 
lancéolées  , dentelées  vers 
leur  sommet  ; a fleurs  en 
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grappes  ; à corolles  violettes 
ou  purpurines  ; à légumes 
plats  , contournés.  Dans  les 
prés  , aux  Broteaux.  Fleu- 
rit en  Juin  , Vivace. 

îooi.  La  Luzerne  faucil- 
licre.  Aiedicago  file  a ta.  A tige 
couchée  ; à feuilles  ternées  ; 
à folioles  alongées  . finement 
dentées  ; à fleurs  en  grappes  ; 
à corolles  jaunes  ; à légumes 
en  croissant.  Dans  les  pâtu- 
rages secs  , commune  aux 
Broteaux.  Fleurit  en  Juin  , 
Juillet.  Vivace. 

1002  La  Luzerne  lupulinâ. 
Jllèdicago  lupulina.  A tige  cou- 
chées ; à feuilles  ternées  ; 
à fleurs  très-petites  , jauiies  , 
ramassées  en  tète  ; à légumes 
réniformes  , très-petits,  noi- 
râtres , à une  semence  , 
striés  , ridés.  Dans  les  pâ- 
turages secs  sablonneux  , 
très-commune,  aux  Broteaux, 
à la  Canette.  Fleurit  en  Mai , 
Juin.  Bisannuelle. 

ioo3.  La  Luzerne  polymor- 
phe. Al edicego  polymorphe.  A 
tiges  diffuses  ; à stipules  den- 
tées ; à feuilles  ternées  ; à 
légumes  très-contournés  , 
faisant  plusieurs  circonvolu- 
tions sur  eux-mêmes. 

1. e  variété.  L’orbiculaire  , 
ctbiculdris.  A fruit  solitaire 
affectant  la  figure  lenticu- 
laire , à replis  plats  , sans 
piquans  ; à péduncules  à 
arête  ; à stipules  ciliees.  Dans 
les  pâturages  , aux  tapis. 
Fleurit  en  Juin.  Annuelle. 

2. e  var.  En  Bouclier  , 
scutelleta.  A fruit  solitaire  , 
hémisphérique  , à replis  con- 
caves , sans  piquant  ; a pé- 
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duncules  à arête  ; à stipules 
denrées.  Près  des  remparts 
à Saint-Clair.  Fleurit  en 
Mai  , Juin.  Annuelle. 

3.e  var.  L’entrelacée  , i mer- 
texte.  A deux  à quatre  leeu- 

,l.o 

mes  ovales  , a replis  gar- 
nis d’épines  sétacées  , re- 
pliées ; à stipules  dentées. 
A Roche-Cardon.  Fleurit 
en  Mai  , Juin.  Annuelle. 

4-e  var.  1 .'hérissée  , hir- 
sute. A péduncules  portant 
plusieurs  fleurs  , à légumes 
contournes  en  limaçon  , hé- 
rissés d’épines  courbées  en 
hameçon  ; à stipules  entières. 
Aux  tapis  , aux  Chartreux. 
Fleurit  en  Juin.  Annuelle. 

6.e  var.  La  très-petite  , 
minime.  A plusieurs  légumes 
très-petits  , réunis  ; à replis 
hérissés  d’épines  recourbées  ; 
à stipules  entières.  Aux 
tapis.  Fleurit  en  Mai,  Juin. 
Annuelle. 

6.°  var.  L’hérissonnée  , 
munceta.  A péduncules  por- 
tant plusieurs  fleurs  ; à lé- 
gumes contournés  en  lima- 
çons arrondis, épineux,  blan- 
châtres ; a feuilles  velues. 
A Vassieux.  Fleurit  en  Juin. 
Annuelle. 

A Uë 

d F 

ioo/|.  La  Trigonelle  de 
Montpellier.  Trigonelle  Afom- 
peliaca.  G.  970.  Papilionacée. 
L’étendard  et  les  ailes  de 
même  longueur  , ouverts  ; 
ce  qui  donne  à la  corolle  , 
vue  la  brièveté  de  la  caréné  , 
l’air  d’une  fleur  à trois  péta- 
les. A tige  couchée  , un  peu 


urnes  à une  seule  loge 
plusieurs  semences. 


DI  A DELPHI E 

velus  ; à feuilles  lernées  , 
\elues  ; â fleurs  axillaires  , 
petites  , jaunes  ; à légumes 
presque  sans  péduncides  , 
entasses  aux  aisselles  , de 
huit  a dix  , arqués  , diver- 
gens  , plus  courts  que  les 
feuilles  ; a péduncules  a arête 
molle.  Dans  les  pâturages 
secs  , aux  tapis  , à la  Can  ette. 
Commune.  Fleurit  en  Juin. 
Annuelle. 

ioo5  La  Trigonelle  fénu- 
gl'ec.  Trigomiella  ftrrum  Grce- 
cum.  A legumes  fort  longs  , 
un  peu  courbes  ; a péilun- 
cules  très-courts  , solitaires  , 
ou  deux  à deux  , aux  ais- 
selles des  feuilles  ; la  tige 
droite  , assez  elevée  , grele  , 
ramifiée  ; les  fleurs  jaunâ- 
tres aux  aisselles  ; les  feuil- 
les fernées  ; a folioles  ovales , 
cunéiformes  , a dents  de 
scie  au  sommet.  Originaire 
de  Languedoc  , cultivée 
dans  nos  jardins.  Vivace. 
Fleurit  en  Juin.  Fig.  36/,. 

ioo 6.  La  Trigonelle  cor- 
niculee.  Tngcneïia  corrnculata. 
A tiges  droites  ; à fleurs  en 
bouquet , petites,  cl’un  jaune- 
pâle  , odorantes  ; . à pédun- 
cules comme  épineux  ; a 
legumes  pendans  , recourbes 
en  dehors  en  faucille  , rassem- 
bles en  tête.  En  Dauphiné  , 
cultivée  dans  nos  jardins. 
Annuelle.  Les  stipules  sim- 
ples un  peu  dentccs.  Le 
peduncule  a quatre  pans  plus 
longs  que  la  feuille  , finit 
en  pointe  assez  roide  , au- 
dessous  de  laquelle  sont  dis- 
posés dix  a douze  légumes. 
Feuilles  a longs  pétioles  , 
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tœrnées  ; à folioles  oblongues 
er  dentées  à leur  sommet. 
Fleurit  en  Juin.  F/g.  365. 
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1007.  Le  Robinier  faux 
acacia.  R obi  ni  a pseudo-acacia. 
G.  955.  Papilionacée.  A ca- 
lice à quatre  segmens  ; à 
étendard  arrondi  , renversé 
en  dehors  ; le  légume  alongé  , 
bossue.  Grand  arbre  armé 
d’aiguillons  ; à feuilles  ailées 
avec  impair  ; à folioles  op- 
posées , très-entieres  ; à fleurs 
en  grappes  pendantes , aroma- 
tiques ; à pédicules  uniflores  ; 
à corolles  blanches,  grandes  ; 
a stipules  épineuses.  Cultivé 
dans  les  jardins  , dans  les 
places  publiques.  Fleurit  en 
J uin. 

1008.  La  Pesette  cultivée. 
Cicerarictinum.  G. 94 9-1  calice 
divisé  en  cinq  segmens  , de 
la  longueur  de  la  corolle  ; 
les  quatre  segmens  supérieurs 
rabattus  sur  l’étendard  ; le 
légume  rhomboulal  , renflé  , 
contenant  deux  semences  ar- 
rondies , bossués.  A tige 
assez  élevée  , ramifiée  . an- 
guleuse , velue  i les  fleurs 
papilionacées  , pourpres  , 
pédunculées  , axillaires  ; à 
feuilles  ailées  avec  une  impair  ; 
à 10  ou  17  folioles  ovales  , 
dentelées  à dents  de  scie  ; 
les  pédoncules  uniflores  , re- 
courbés ; stipules  grandes  , 
peu  dentées.  En  Dauphiné  , 
Cultivée  dans  nos  jardins. 
Annuelle.  Les  semences 
terminées  par  une  pointe. 
Fig.  366. 
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Fig.  R66. 
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Les  semences  de  ce  pois 
sont  un  peu  ameres  : pour 
les  rendre  agréables  à man- 
ger , on  les  lessive  ; non- 
seulement  cette  lessive  em- 
porte le  principe  amer  , mais 
ramollit  les  semences.  On 
néglige  trop  dans  nos  Pro- 
vinces la  culture  de  ce  légu- 
me , qui  pourtant  , cl’après 
nos  observations,  réussit  très- 
bien  dans  presque  toutes  nos 
terres. 
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1009.  La  Lentille  vulgaire. 
Frvuin  Uns.  G.  9^8.  Papilio- 
nacee.  Le  calice  presque 
aussi  long  que  la  corolle,  est 
divise  en  cinq  segmens  pres- 
que égaux.  A tiges  rameuses, 
velues  , anguleuses  ; a feuil- 
les ailées  de  dix  à douze  fo- 
lioles ovales  , obtuses  ; à pé- 
doncules axillaires  de  la  lon- 
gueur des  feuilles  , portant 
deux  ou  trois  fleurs  blan- 
châtres ; à étendard  rayé  de 
bleu  ; à legumes  courts  , 
larges  , obtus  ; à semences 
comprimées  , quoique  con- 
vexes. Dans  les  champs. 
Fleurit  en  Juin.  Annuelle. 
Fig.  067. 
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Fig.  367. 


ioio.  La  Lentille  ers. 
F.rvum  erviha.  A tiges  foibles  , 
très  - ramifiées  ; à feuilles 
ailées , avec  impair  , de  douze 
à seize  folioles  étroites  ; à 
peduncules  aux  aisselles  , plus 
courts  que  les  feuilles  , por- 
tant deux  fleurs  blanchâtres, 
rayées  de  violet , pendantes  ; 
à germes  froncés  ; n légumes 
articules  , renfermant  des 
semences  arrondies  , angu- 
leuses. Originaire  du  Lan- 
guedoc , cultivée  dans  nos 
champs.  Annuelle.  Fig.  368. 


Fig.  368. 
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ion.  La  Lentille  tetras- 
perme.  Ervum  tctmspermuni. 
A tige  à quatre  pans  ; à 
feuilles  ailées  de  quatre  à 
cinq  paires  rie  folioles , sou- 
vent alternes  , linaires  ' aiguës 
par  les  deux  extrémités  ; à 
péduncules  axillaires  , capil- 
laires , portant  une  ou  deux 
fleurs , petites  , violettes  , 
ou  rouges  ; à légumes  lisses , 
ovales  , alongés  ; à quatre 
semences  arrondies.  Dans  les 
champs,  aux  Broleaux.  Com- 
mune. Fleurit  en  Juin,  Juil- 
let. Annuelle. 

1012.  La  Lentille  velue. 

Ervum  hi nutum.  A pédun- 
cules portant  * jusqu’à  huit 
fleurs  blanches  ou  bleuâtres , 
pendantes , en  recouvrement 
d’un  seul  côté  ; à feuilles 
linaires  , tronquées  au  som- 
met ; à légumes  velus  , ren- 
fermant deux  semences  ar- 
rondies , globuleuses.  Dans 
les  champs,  sur  les  coteaux 
clu  Rhône,  a Vassieux.  Fleu- 
rit en  Mai.  Vivace. 

1013.  La  Lentille  de  So- 
logne. Ervum  Soluniense.  Apé- 
duncules  portant  une  ou  deux 
fleurs  , et  terminées  par  une 
espece  d’arête  ; à périoles 
pointus  ; à folioles  obtuses. 
Petite  plante  à pétioles  por- 
tant une  seule  paire  de  folio- 
les , et  terminés  par  une  vrille 
très-courte,  ce  qui  lui  dorme 
le  port  des  Gesses , Lathyrus. 
Les  semences  hexaèdres  ou 
à six  faces.  A la  Pape.  Fleurit 
en  Avril.  Annuelle. 

1014.  Le  Cvtise  hérissé. 
Cytisus  hirmtus.  G.  561.  Papi- 


lionacée.  A calice  à deu* 
levres  , la  supérieure  à deux 
dents  , l’inférieure  à trois  ; 
le  légume  rétréci  vers  la 
base,  paroit  peduncule.  Petit 
arbrisseau  ramifié  ; a rameaux 
inclinés  ; à feuilles  ternec-s  ; 
à foliole  ovales  , hérissées  en 
dessous  ; à péduncules  très- 
courts,  simples  , latéraux  ; à 
calice  hérissé  , ventru  , ob- 
long  , à trois  segmens  ; co- 
rolles jaunes  ; les  dix  éta- 
mines réunies.  Sur  les  co- 
teaux du  Rhône  a Mar- 
gnoles , à Vassieux. 

ioih.  Le  Cytise  couché. 
Cytisus  supinus.  A tige  rami- 
fiée ; rameaux  couchés  ; 
a fleurs  jaunes  , en  ombelles 
terminales  ; à feuilles  ter- 
nées  ; à folioles  ovales  , 
velues  ; à calices  t ubules  , 
ventrus  , duvetés  , à deux 
levres  ; la  tige  et  les  pétioles 
duvetés.  Sur  les  coteaux  du 
Rhône  , sur  la  route  île 
Montluel. 

OBSERVATION. 

Le  genre  des  Cytises  re- 
cule encore  quelques  especes 
peu  connues  des  Modernes. 
L’Ecluse  en  offre  quelques- 
unes  que  l’on  n’a  pu  encore 
ramener  aux  especes  Lin- 
néenes.  On  en  peut  dire  autant 
de  plusieurs  autres  genres  , 
combien  de  plantes  sont 
énoncées  dans  Dalecham , 
Barrelier , Boconi  , etc.  , qui 
ont  échappées  aux  recher- 
ches des  Botanistes  les  plus 
vigilans. 
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ici6.  Le  Cytise  aubours , 
eu  ebenier  des  Alpes.  Cyti- 
laburmim.  Arbre  assez 
grand , a écorce  verdâtre  , 
a bois  très-dlir  ; a feuilles 
terr.ees  , à long  pétiole  ; à 
folioles  ovales  , alongees  ; à 
fleurs  jaunes , assez  grandes, 
eu  longues  grappes  pendan- 
tes j a légumes  oblongs  , 
obtus  , étroits  vers  la  base  ; 
a semence  aplaties  , reni- 
formes.  Sur  nos  montagnes 
du  Bugev.  Cultivé  dans  nos 
jardins.  Fleurit  en  Mai.  Fig. 
36:;. 

1017.  Le  Galega  des  bou- 
tiques , ou  Rue  de  chevre. 
G nie  gu  otfianalis.  G.  963.  Le 
calice  a tient  en  alêne  pres- 
que égales  ; le  legnme  a 
stries  obliques  , les  semences 
nidulées  intérieurement  entre 
deux  stries.  A feuilles  aüees 
avec  impair;  a folioles  lan- 
céolées , striées  , nues  ; à 
légumes  droits  , roules  ; les 
fleurs  en  long;  épis  pédun- 
culés  et  axillaires  , blancs, 
ou  bleuâtres  , le  plus  sou- 
vent pendantes.  Originaire 
d Italie.  Cultive  dans  nos  jar- 
dins. Fleura  en  Juin.  Vivace. 
L’herbe  un  peu  aromatique. 
Fg.  370. 

1018.  Le  Lotier  siliqueux. 
I.ctui  siliquosu r.  G.  969.  Pa- 
pilionace.  A calice  tubulé  ; 
les  ailes  de  la  corolle  s’ados- 
sant longitudinalement  par 
le  haut  ; le  légume  roitie  , 
long  , rond  ; a semences  cy- 
lindriques. A tiges  couchées  ; 
a feuilles  tentées  ; a folioles 
velues  , blanchâtres  en  des- 


F/g.  369. 


272  DIADELPHIE 
sous  ; deux  stipules  sembla- 
bles aux  feuilles  accompa- 
gnent les  pétioles  ; à pédun- 
cules  uniflores  ; à calices  hé- 
rissés ; à corolles  grandes  , 
d’un  jaune  paille  ; à légumes 
grands  , solitaires  , quadran- 
gulaires  , membraneux  , ou 
ailés  sur  les  angles.  Dans  les 
terrains  sablonneux.  Très- 
commun  , aux  Broteaux. 
Fleurit  en  Mai,  Juin.  Vivace. 

1019.  Le  Lotier  très-étroit. 
Lotus  angusîisssrmis.  A tige 
droite  ; a péduncules  alter- 
nes ; à légumes  deux  à deux, 
linaires  , ou  très -menus  , 
droits,  roides.  Dans  les  ter- 
rains légers , aux  Broteaux. 
Fleurit  en  Mai , Juin. 

10.20.  Le  Lotier  droit.  Lo- 
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tus  rectus.  A tige  droite  , lisse, 
ligneuse  ; à feuilles  ternées 
avec  stipules  ; les  folioles 
assises,  grandes;  à fleurs  jau- 
nes , ramassées  en  tète  , pres- 
que ronde;  a légumes  lisses, 
droits.  Dans  la  plaine  du 
Dauphiné. 

1021.  Le  Lotier  en  corne. 
F.otus  cormsuLitus.  A Heurs 
jaunes , en  tete  aplatie  ; à 
tige  un  peu  couchée  ; a feuil- 
les ternées  sur  un  pétiole; 
à folioles  assises  . égales, 
entières  ; deux  stipules  de 
la  grandeur  des  folioles  ; à 
légumes  cylindriques  , très- 
droits.  Très -commun,  dans 
les  prairies , les  pâturages  , 
aux  Broteaux.  Fleuiit  en 
Mai  , Juin.  Vivace. 
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CLASSE  XVIII. 

PolyadelphiEj  ou  pl Lisieurs  faisceaux 
d’étamines  réunis  par  les  filamens. 


Les  polyanJrcs. 

1021.  T- j E Miils- permis 
toute-saine.  Hypericum  andro- 
sanium.  G.  9&I-  Galice  infé- 
rieur divisé  en  cinq  segmens  ; 
corolle  tle  cinq  pétales  , une 
foule  de  filamens  sur  le  récep- 
tacle , ou  polyandre  , réu- 
nis par  leur  base  en  cinq 
phalanges  ; semences  enve- 
loppées. A lige  ligneuse  , 
anguleuse  ; a feuilles  ovales  , 
grandes  , plus  longues  que 
les  péduncules  ; à fleurs  jau- 
nes , à trois  styles  ; le 
fruit  est  un  péricarpe  mou 
et  colore  , ou  espece  de 
baie  a semences  brunes  , 
oblor.gues.  Les  fleurs  pres- 
que en  ombelle  au  sommet 
ctes  rameaux.  Dans  les  bois , 
vis-à-vis  l’Isle-Barbe  sur 
Saône.  Fleurit  en  Juin.  Vi- 
vace. 

1022.  Le  Mille-permis  des 
boutiques.  Hypericum  perfora- 
tum.  A tige  ramihee  , angu- 
leuse ; à feuilles  ovales  , ob- 
tuses , veinées , a points  frans- 
parens  ou  diaphanes  ; a fleurs 
jaunes  , ramassées  au  som- 
mer des  rameaux  ; a trois 
styles;  a cupsules  arrondies, 


à trois  loges.  Dans  les  ter- 
rains incultes  , dans  les  bois 
les  haies,  très-commun  , aux 
Broteaux.  Fleurit  en  Juillet, 
Août.  Vivace.  F/g.  371. 


Fig.  371. 


1023.  Le  Mille-pertuis  qua- 
drangu laite.  Hypericum  quu- 
drungulire.  A tiges  herbacées , 
à quatre  pans  ; à feuilles 
ovales  , ponctuées  de  points 
noirs  , et  comme  perforées  ; 
a pétales  assez  petits  , jau- 
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sies  , à points  noirâtres  ; les 
fleurs  au  sommet  en  co- 
xymbe  ; à trois  styles  ; cap- 
sules â trois  loges.  Sur  les 
bords  des  fossés  , dans  les 
prairies  humides  aux  Bro- 
teaux.  Fleurit  en  Juin  , Juil- 
let. Vivace. 

ioa4-  Le  Mille-pertuis  cou- 
ché.^ Hypeiicum  humifusum. 
A tiges  filiformes  , rampan- 
fes  , anguleuses  ; à feuilles 
petites  , ovales  , sans  points 
diaphanes  ; à fleurs  jaunes  , 
aux  aisselles  , solitaires  ; à 
trois  styles  ; à calices  ponc- 
tués , dentés.  Dans  les  pâ- 
turages secs  , à Mont-Cein- 
dre  , à la  Pape.  Fleurit  en 
Juin  , Juillet.  Vivace. 

ioa5.  Le  Mille-pertuis  des 
montagnes.  Hypericùm  monta - 
rum.  A tiges  droites  , ron- 
des ; à feuilles  assises , ovales , 
lisses  , ponctuées  ; à fleurs 
terminales  ; a corolles  jaunes  ; 
à calices  glanduleux  , den- 
telés. Dans  les  bois , à Vas- 
sieux  , à la  Carrette.  Fleurit 
en  Juillet.  Vivace.  Fig.  372. 

1026.  Le  Mille-pertuis 
velu.  Hypericùm  hirsutum.  A 
liges  droites  , rondes  ; à 
feuilles  ovales  , un  peu  co- 
tonneuses ; à fleurs  termi- 
nales , jaunes  ; à segmens  du 
calice  dentelés,  glanduleux; 
à _ trois  styles.  Dans  les 
bois  , à Fi ancheville.  Fleu- 
rit en  Juillet.  Vivace.  Fie. 
373.  s 

7027.  Le  beau  Mille-per- 
tuis. Hypericùm  pulchrum.  A 
dge  ronde , droite  ; a feuilles 


F‘ë-  373. 


Fig.  373. 
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lissas  , s»  Coeur,  embrassan- 
tes ; a fleurs  terminales , en 
panicule  ramifié  ; à calices 
dentelés  , glanduleux  ; a pé- 
tales jaunes , garnis  de  points 
noirs  ; à trois  styles.  Dans 
les  montagnes  à Saint-Bonnet- 
le-froid.  Fleurit  en  Juillet  , 
Août.  Vivace. 

1028.  Le  Mille-pertuis 
bruyere.  Hypericum  coris.  A 
feuilles  comme  en  anneaux  ; 
savoir  , quatre  stipules  et 
deux  feuilles  linaires  très- 
étroites  ; a calices  dentelés , 
glanduleux;  à trois  styles  ; à 
petales  jaunes.  Dans  la  plaine 
du  Dauphiné,  àMvons.  Fleu- 
rit en  Juillet.  Vivace.  Fig. 
374. 
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Fig.  374. 


Les  icosandres * 

10:9.  Le  Citronnier-Limo- 
nadier. Ciuus  medica.  G.  974. 
Le  calice  d’une  seule  piece, 
à cinq  segmens  ; la  corolle 
de  cinq  petales  alongés;  vingt 
•anthères , a filamens  réunis  en 
differentes  colonnes  ; fruit 
succulent , à neuf  loges , à 
écorce  charnue , a semences 
ovales  , calleuses.  A pétioles 
linaires  ; à feuilles  épaisses  , 
ovales  , luisantes  , pointues. 
A fruit  ovale  , terminé  en 
pointe  obtuse.  Arbre  cultivé 
dans  nos  jardins.  La  pulpe 
acide  ; les  semences  ameres, 

Fig.  376. 
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io3o.  Le  Citronnier-Oran- 
ger. Citrus- Autant  um.  A pétiole 
garni  de  folioles  qui  le  font 
paroîire  ailé  , en  forme  de 
cœur;  à fruit  arrondi,  jaune, 
ou  rougeâtre;  à pulpe  douce- 
aigrelette  ; les  fleurs  blan- 
ches , très -aromatiques  ; les 
feuilles  ameres,  aromatiques. 
l,e  sauvageon  est  épineux. 
Arbre  dont  le  tronc  est  droit; 
à écorce  brune  , rude  ; celle 
des  jeunes  branches , verdâ- 
tre ; les  fleurs  pédunculées, 
ramassées  au  sommet.  Ori- 
ginaire des  Indes , natura- 
lisée en  Espagne  , en  Pro- 
vence , cultivée  dans  nos  jar- 
dins. Fig.  376, 


F/g. 


CO 
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CLASSE  XIX. 


SlNGÉNÉSlE,  ou  à cinq  étamines  réunies 
par  les  anthères. 

[ Ce  sont  les  Composées  de  Tournefort.  ] 


Polygamie  é g t le  , ou  plusieurs  fleurons  à 
étamines  et  pistils. 

[Ce  sont  lesSémi-flosculeuses,  ou  à demi-fleurons , de  Tourn.] 


io3i.  Lu  A Chicorée  sau- 
vage. Cichorium  intybu e.  G. 
i ogo.  Semi-flosculeuse.  Ré- 
ceptacle peu  garni  de  pail- 
lettes ; calice  caliculé  ; ai- 
grette des  semences  de  cinq 
dents  irrégulières  , hérissées. 
A tige  ramifiée  , tortueuse  ; 
à feuilles  assises  , comme 
ailées  , ou  profondément  si- 
nuées  ; a segmens  triangu- 
laires , dentés  ; a fleurs  assises 
deux  a deux  sur  les  rameaux, 
axillaires  ; corolles  bleues  ou 
blanches.  Sur  les  bords  ries 
chemins  dans  les  terres  lé- 
gères , sablonneuses.  Très- 
commune  , aux  Broteaux  , au 
chemin  Saint-Clair.  Fleurit 
en  Juillet  , Août.  Vivace. 
F'g-  377- 


Fig.  377. 
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to3a.  La  Chicorée  endive, 
eu  scariole.  Cichorium  endivia. 
A tige  assez  élevée , creuse  , 
laiteuse  ; les  fleurs  presque 
axillaires  ; les  feuilles  alter- 
nes ; les  radicales  longues, 
entières  , couchées  sur  la 
terre  , crcnelées  en  leurs 
Pords  , ou  frisées  ; celles  de 
L tige  plus  petites  , assises. 
C ultivée  dans  nos  jardins. 
Annuelle.  Fig.  378. 

to33.  La  Cupidone  bleue. 
Cauinanche  cerrulea.  G.  999. 
Sémi-flosculeuse.  A récepta- 
cle en  paillettes  ; calice  à 
écailles  en  recouvrement  , 
brillantes  ; l’aigretle  des  se- 
ntences à cinq  soies  en  arête. 
A tige  assez  simple  ; à feuil- 
les alternes  , linaires  , lan- 
céolées , blanches;  une  fleur 
terminale  bleue’,  à écailles 
inferieures  du  calice  ovales. 
Dans  la  plaine  du  Dauphiné. 
Fleurit  en  Juillet.  Vivace. 
Fig.  379. 


io3/f.  I.a  Porcelle  tache- 
tée. Hy  pocha  ns  maculata.  G. 
5197.  Sémi-flosculeuse.  Calice 
h écailles  presque  en  recou- 
vrement , ou  comme  tuile , 
le  réceptacle  chargé  de  pail- 
lettes ; les  aigrettes  des  se- 
mences plumeuses.  A tige 
presque  ramifiée  , dénuée  de 
feuilles,  hérissée,  portant  au 
sommet  des  rameaux  une 
grande  fleur  jaune  ; à feuil- 
les radicales  ovales  , oldon- 
gues  , entières  , dentées  , 
tachetées.  Dans  les  bois  , à 
Vassieux.  Fleurit  en  Mai. 
vivace. 


Fig-  378. 


Fig.  379. 
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io3n.  La  Porcslle  lisse. 
Hypochatris  glabra.  A tige  ra- 
mifiée , lisse  ; a feuilles  com- 
me ailées  , ou  profondément 
découpées  , lisses  ; à calices 
oblongs  ; à écailles  en  recou- 
vrement , lisses  ; à Heurs 
jaunes  ; à corolles  petites  ; 
les  semences  du  disque  à 
aigrette  portée  sur  un  pédi- 
cule ; celles  du  rayon  a ai- 
grette assise.  Dans  les  bois , 
à Vassieux , à Roche-Cardon. 
Fleurit  en  Juillet.  Vivace. 

1036. LaPorcelle  enracinée. 
Hypochxii)  radiait  a.  A tige 
nue  , ramifiée  , en  bras  ou- 
verts ; à feuilles  rudes  , dé- 
coupées en  lyre  , obtuses  ; à 
Heurs  jaunes  portées  sur  des 
peduncules  garnis  d’écailles 
et  épais  a leur  extrémité  ; la 
racine  pénétrant  profondé- 
ment la  terre.  Dans  les  pâ- 
turages , à Vassieux  , a la 
Pape,  en  Serin.  Fleurit  en 
Mai.  Vivace. 

1037.  L’Andriale  éper- 
viere.  Andriala  integrifolia.  G. 
<))\.  Semi  - Hoscukuse.  A 
calice  arrondi  , formé  par 
une  foule  de  feuillets  presque 
égaux  ; le  réceptacle  velu  ; 
l’aigrette  des  semences  sim- 
ple , sans  pédicule  , assise  , 
en  poils.  A feuilles  inférieu- 
res incisées  , les  supérieures 
ovales  , oblongues  , toutes 
molles , velues  , cendrées  ; à 
tige  d’un  pied  , velue  ; à 
fleurs  jaunes  assez  petites  , en 
panicule  terminal  ; à calices 
simples,  velus.  Dans  les  vi- 
gnes , a Fontanieres.  Fleurit 
en  Juin.  Annuelle. 


iq38.  Le  Salsifix  des  prés. 
Tragopogon  pratense.  G.  984, 
Sémi-iîosculeuse.  A calice  sim- 
ple , ou  formé  par  des  feuil- 
lets égaux  ; à réceptacle  nu  ; 
à aigrette  des  semences  plu- 
meuse , à pédicilie.  A tige 
ronde  , peu  ramifiée  ; à feuil- 
les entières,  lisses  , ondu- 
lées , lancéolées  , assises  , 
perpendiculaires  , carénées  ; 
à calice  à peu  près  de  la  lon- 
gueur de  la  corolle;  à racine 
fusiforme.  Dans  les  prés  , 
très-commun,  aux Broteaux. 
Fleurit  en  Mai  , Juin.  Bis- 
annuel. Fig.  38o. 


Fig.  3 80. 
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10J9.  La  petite  Scorsonère. 

Scorioneru  humilia.  G.  986.  -r-  g-.  38  r . 

Semi-floscLileuse.  A récepta- 
cle nu  ; l'aigrette  «.les  se- 
mences plumeuse  ; calice 
forme  cl  écaillés  en  recouvre- 
Jnent  , environnées  d’une 
memluane  un  peu  desséchée 
sur  les  bords.  A tiges  pres- 
que nues  , ne  portant  qu’une 
ileur  d'un  jaune  pale  ; à 
feuilles  radicales  , plates  , 
lancéolées  , nerveuses.  Dans 
les  pâturages  secs  , a Saint- 
f-oriunat.  Fleurit  en  Mai 
Juin.  Vivace. 

io,o  La  Scorsonère  d’Es- 
pagne. Scor^onera  Hi*pjni.\i. 

A lige  ramifiée  , à feuilles 
embrassantes,  entières,  fine- 
ment dentelées,  i ,a  tige  asçez 
«ievee  , cannelée  , vide.  Les 
feuilles  assez  larges,  un  peu 
sinueuses  crêpées  . nerveu- 
ses , ovales , lancéolées  ; les 
fleurs  jaunes  , terminant  les 
rameaux-;  les  semences  blan- 
ches , garnies  d’une  aigrette  - 
la  racine  longue  , en  fuseau  ’ 
grosse  comme  le  pouce  ’ 

Jiotre  en  dehors , blanche  en 
dedans  , tendre  , charnue  , 
laiteuse  . douce  au  goût.  Dans 
fus  jardins.  Elle  croît  en  Es- 
pagne sans  culiure  aux  lieux 
numides.  Vis  ace.  F,g.  38 1. 

1 0/,  1 . La  Scorsonère  pi- 
ciiite  S or^cnem  picrioiic c.  A 
feuilles  inférieures  ovales 
alongées , comme  déchirées  ; 
jts  supérieures  embrassantes 
Janceolees  très  - entières  ; 
a pcduncules  uniflores  p-ar- 
ms  d écailles  ; à semences 
îeconrbees  , crenelées  ; à 
aigrette  simple  , sans  sup- 


port. Dans  la  plaine  du  Dau- 
phiné. Fig.  38a. 
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1040  La  Scorsonère  laci- 
r.iee.  S:or\ortera  lacimata.  A 
tige  droite  , ramifiée  , feuil- 
lee  ; les  feuilles  inférieures 
étroites  , laciniées  ; les  supé- 
rieures lancéolées  , linaires  ; 
les  écaillés  du  calice  ouver- 
tes-*, munies  d’une  pbinte  au- 
dessous  du  sommet.  Sur  les 
bords  des  chemins  , sur  les 
coteaux  du  Rhône,  à la  Pape. 
Fleurit  en  Mai. 


ic43.  La  Picride  vipérine. 
Pi:ris  echioides  G.  986.  Semi- 
flosculeuse.  A réceptacle  nu  ; 
calice  caliculé  ; l’aigrette  des' 
sem  nces  plumeuse  ; les 
semences  transversalement 
sillonees.  A tige  hérissée  de 
poils  durs  ; a feuilles  entiè- 
res , lancéolées  , les  infé- 
rieures comme  ailées  ou 
dencees  ; le  calice  extérieur 
plus  grand  que  l’intérieur  , 
composé  de  cinq  folioles  ova- 
les , hérissées  de  poils  durs. 
Dans  les  terrains  arides  , 
sablonneux  , sur  les  côteaux 
de  Saône  , près  de  l’Isle- 
Barbe.  Fleurit  en  Juillet. 
Annuelle. 


10.,  V La  Picride  éperviere. 
F ,.  n<  hieradoïd?  . A lige  rude, 
ramifiée  ; à feuilles  rudes  , 
blanchâtres,  ohlongues,  den- 
tees  ; les  supérieures  embras- 
santes ; a fleurs  jaunes , assez 
grandes  . les  pcduncules  gar- 
nis d’écaillts  qui  remontent 
jusques  au  calice  , dont  les 
éc, biles  sont  lâches.  A Fon- 
ranicres.  Commun.  Fleurit  en 
Juillet.  Annuel. 


1046.  Le  Pissenlit  com- 
mun. Leontodon  taraxacum. 
G.  991.  Semi  - flosculeuse. 
A réceptacle  nu  ; le  calice 
forme  par  des  écailles  assez 
lâches  ; l’aigrette  des  semen- 
ces plumeuses.  A hampe  fis- 
fuleuse  , portant  une  seule 
fleur  jaune  ; à feuilles  lisses, 
pinnatifides  , ou  découpées 
profondément  ; à pinnules 
triangulaires,  dentées  ; à ca- 
lices dont  les  écailles  infé- 
rieures sont  renversées.  Les 
feuilles  pl  us  ou  moins  étroi- 
tes. Dans  les  pâturages  , sur 
les  revers  des  chemins,  clans 
les  prés  , très-commun  , aux 
Broteaux.  Fleurit  en  Avril , 
Mai.  Vivace.  Fig.  383. 


Fig.  383. 
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1 046.  Le  Pissenlit  d’au- 
tomne. Leontodon  autumnale. 
A tige  nue , ramifiée  , incli- 
née ; a feuilles  radicales  , 
lisses  , lancéolées  , dentées  ; 
à peduncules  munis  d’écail- 
les  ; à fleurs  jaunes  ; les 
feuilles  sont  ou  linaires  à 
peine  dentées  . ou  profondé- 
ment dentées.  Dans  les  bois  , 
sur  les  bords  des  chemins  , 
commun  , à la  Carrette  , aux; 
Broteaux.  Fleurit  en  Août  , 
Septembre.  Vivace.  F/g.  384. 

1047.  Le  Pissenlit  rude. 
l.eonxoion  hupidum.  A calices 
dont  toutes  les  écaillés  sont 
redressées  ; à feuilles  très- 
entieres  , dentées  , rudes  , 
hérissées  de  poils  biffurqués, 
ou  fourchus  ; à tiges  nues  , 
portant  une  seule  fleur  jaune  , 
une  bractée  linaire  au-des- 
sous de  la  fleur.  Dans  les 
pâturages  secs  , suf  les  co- 
teaux du  Rhône  , à Vassieux. 
Fleurit  en  Juillet.  Vivace. 

1048.  I e Pissenlit  hérissé. 
l.eomodon  hirsutum.  A tige 
nue  , ou  sans  feuilles , héris- 
sée ; à feuilles  lancéolées  , 
dentées,  sinueuses  , hérissées 
de  poils  simples,  ou  non  four- 
chus : toutes  les  écailles  du 
calice  droites.  Aux  Broteaux. 
Fleurit  en  Juillet , Août. 

1049.  La  Crépide  puante. 
Crépis  farida.  G.  998.  Semi- 
fiosculeuse.  A réceptacle  nu  ; 
le  calice  caliculé  , ou  ren- 
forcé à la  base  par  des  écail- 
lés caduques  ; l’aigrette  à 
poil  est  portée  sur  un  pédi- 
cule. A tige  hérissée  ; à 


F/g.  384. 


feuilles  rudes  , velues , pin- 
nafifides  , ou  découpées  pro- 
fondément ; le  dernier  lobe 
très-grand  , triangulaire  ; les 
feuilles  à odeur  d’amandes 
ameres  ; corolles  jaurn  s , d’un 
rouge  safrané  en  dessous. 
Dans  les  terres  incultes,  sur 
le  bord  du  chemin  Saint- 
Clair.  Commune.  Fleurit  en 
Juillet.  Annuelle. 

iooo.  La  Crépide  des  toits. 
Crépis  tectorum.  A feuilles  ra- 
dicales découpées  profondé- 
ment , ou  comme  ailees  , 
dentées  ; celles  de  la  tige 
assises,  lancéolées  , dentées  ; 
la  forme  des  feuilles  très- 
inconstante.  Elles  sont  lisses , 
ou  légèrement  velues  , et 
ver  J -cendré;  les  supérieures 
souvent  très  - entières.  Lm 
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calice  a des  poils  gluans  ; la 
fleur  est  petite  ; la  tige  plus 
ou  moins  elevée  , plus  ou 
moins  ramifiée  , suivant  le 
terrain.  Commune  , dans  les 
terres  et  dans  les  prés  , aux 
Broteaux,  a la  Croix-Rousse. 
Fleurit  en  Juillet.  Annuelle. 

io5t.  La  Crépide  biennale. 
Crépis  bienms.  A tige  tres- 
élevée  , anguleuse  , rude  ; 
à feuilles  hérissées  en  des- 
sous , lyrées  , rudes , angu- 
leuses , découpées  profondé- 
ment , ou  comme  pinnées  ; 
le  lobe  impair  très-grand  ; à 
calice  sillonné  ; a écailles 
comme  épineuses  ; à fleurs 
jaunes.  Dans  les  pâturages  , 
sur  les  revers  des  chemins , 
commune  , en  Serin.  Fleurit 
en  Mai , Juin. 

/ 

io5a.  La  Crépide  verte. 
Crépis  virent.  A tiges  très-ra- 
meuses , filiformes  , ou  très- 
menues  ; a feuilles  lisses  , 
d’un  verd  agréable  ; les  ra- 
dicales lancéolées , obtuses  , 
peu  dentées  ; celles  de  la 
tige  embrassantes  , petites  , 
très-entieres  ; à calice  coton- 
neux ; à fleurs  jaunes  , pe- 
tites. Dans  les  prés  ,aux  Bro- 
teaux. Fleurit  en  Juin.  An- 
nuelle. 

io53.  La  Crépide  de  Dios- 
coride.  Crépis  Dioscoridis.  A 
tige  lisse  , un  peu  anguleuse. 
Les  feuilles  radicales  lyrées  , 
pinnatifides  ; celles  de  la  tige 
en  fer  de  fléché  , embras- 
santes ; a fleurs  pelites  , 
jaunes,  rouges  en  dessous; 
à calices  cotonneux.  Dans 
les  prairies , aux  Broteaux, 


Fleurit  en  Mai  , Juin.  An- 
nuelle. 

io54-  La  Crépide  élégante. 
Crépis  pulckra.  A tige  lisse  , 
anguleuse  ; les  feuilles  radi- 
cales lyrées  , pinnatifides  ; 
celles  de  la  tige  embrassan- 
tes , en  fer  de  fléché  , den- 
tées ; les  fleurs  en  panicules, 
petites  , jaunes  ; les  pédun- 
cules  renflés  au  sommet  ; les 
calices  pyramidaux  , lisses. 
Toute  la  plante  un  peu  glu- 
tineuse.  Dans  la  plaine  du 
Dauphiné. 

io55.  La  Chondrille  jon- 
ciere.  Chondnlla  juncea.  G. 

989.  Sémi-fiosculeuse.  A ré- 
ceptacle nu  ; le  calice  cali- 
culé;  l’aigrette  simple  , à pé- 
dicille  ; plusieurs  rangées 
de  demi -fleurons  ; les  se- 
mences hérissées.  A tiges 
dures  , ramifiées  , visqueu- 
ses ; à feuilles  radicales  ly- 
rées , pinnatifides  ; celles  de 
la  tige  , Hnaires , entières  ; 
on  observe  des  pointes  vers 
la  base  de  la  tige  ; les  fleurs 
petites  , jaunes  , comme  en 
épi.  Dans  les  terres  sablon- 
neuses , à la  Carrette.  Fleurit 
en  Août.  Vivace. 

1066.  La  Prenanthe  purpu- 
rine. Prenantlws  purpurea.  G. 

990.  Réceptacle  nu  ; aigrette 
a poils  ; calice  caliculé  , ren- 
fermant quatre  à cinq  demi- 
fleurons.  A tige  élevée  , rami- 
fiée; a feuilles  d’un  verd  de 
mer  , embrassantes , entières  , 
lancéolées,  dentelées;  a fleurs 
pendantes,  chaque  fleur  for- 
mée par  cinq  demi-fleurons 
rouges  ou  bleus.  Sur  les 
montagnes. 
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io57.  La  Prenanthe  'des 
înurailles.  Premmthes  muralis. 
A tige  médiocre  , très-raini- 
nee  , a feuilles  embrassantes, 
Liées  , ou  comme  pinnées  ; 
ia  p innu  le  supérieure  trian- 
gulaire , a trois  lobes  ; à fleurs 
pentes  de  cinq  demi-fleu- 
1rons  ’ d’un  jaunes-pàle.  Sur 
les.  montagnes.  Fleurit  en 
Juillet.  Vivace. 


1060.  La  Laitue  vivace. 
Pactuca  perennis.  A tige  mé- 
diocre , à rameaux  épars  ; 
a feuilles  pinnatifides  , ou 
comme  ailées  ; à segmens 
lisses , linaires , dentés  vers  le 
haut  ; à fleurs  grandes  , bleues. 
Dans  les  vignes  , à Sainte- 
Fleurit  en  Juillet. 
Vivace.  Fig.  386. 


, Prenanthe  rhon- 

, 'le.  Premmthe<  Chondrilloï- 
i ' A „h£e  très-ramifiée  ; 
les  feuilles  de  la  tige  Ii- 
na.res  , petites  , placées  aux 
seules  ramifications  ; les  ra- 
dicales, pétiolces;  lancéolées 
? ,Pe,Ites  .dents  ; à fleurs 
Peines  , j aunes  , de  dix 
demi -fleurons.  Sur  les  mon- 
tagnes. 


1069.  La  Laitue  vénéneuse 

Jnaauc,j  virosa'  G.  988.  Semi 
loscule  , a réceptacle  nu 
le  calice  cvlindrique,  à écail 
les  .membraneuses  sur  le 
’°rds  , en  recouvrement 
semences  lisses , à aip-retti 
simple  , portée  sur  un  pedi 
eu  le.  A tige  très-élevée  , ra 
mihee  , blanchâtre  ; à feuil 
les  horizontales  , ovales  , la 
ciniees  , ou  entières , armée 
d epines  sur  leur  côte  , qu 
est  blanchâtre  ; à fleurs  pe 
tnes  jaunes  , en  corymbe 
ans  es  terres  sablonneuses 
commune  , sur  le  chemit 
£unt-(  lair  , a la  Carrerte 
Pleum  en  Août.  Annuelle 


Fig.  385. 
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to6i.  La  Laitue  sauliere. 
La  crue  a saligna.  A tiges  très- 
élevées  ; a feuilles  inférieu- 
res pinnatifides  , à segmens 
linaires  ; celles  de  la  tige, 
embrassantes  , lancéolées  , à 
oreilles  ; les  florales  assises  , 
linaires  ; à Caréné  épineuse  , 
blanchâtre.  Dans  les  vignes  , 
commune  à Fontanieres. 
Fleurit  en  Août.  Bisannuelle. 


1062.  La  Laitue  cultivée  , 
var.  en  tête.  Lactuca  sauva  , 
var.  capitata.  A tige  élevée  ; 
ramifiée  , ferme  ; à feuilles 
assez  succulentes  ; les  radi- 
cales pétiolées  , à pétioles 
courts , gros  , arrondis  ; celles 
de  la  tige  en  cœur  , assises. 
Dans  cette  variété , les  feuil- 
les radicales  se  recouvrant, 
forment  une  tête  avant  le 
développement  de  la  tige  , 
qui  est  paniculée.  Cultivée 
dans  ,nos  jardins.  Annuelle. 
Fig.  386. 


La  variété  à feuilles  fri- 
sées , très-tendres  se  cultive 
aussi  dans  nos  jardins  : ses 
feudles  sont  plus  grandes  et 
déchiquetées  autour.  La  Lai- 
tue Pvomaine  a encore  les 
feuilles  plus  tendres  que  les 
autres,  Fig.  386  bis. 


Fig.  386. 
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1063.  La  Laitue  scariole. 
Lactuca  scanda.  A feuilles  in- 
férieures comme  ailées  , ou 
pinnalifides  , obliques  , ver- 
ticales ; celles  de  la  tige 
embrassantes  , en  fer  de  flé- 
ché ; toutes  à caréné  garnie 
d’épines.  En  Dauphiné  , cul- 
tivée dans  nos  jardins.  An- 
nuelle. Fig.  387. 

1064.  Le  Laitron  des  ma- 
rais. Sonchus  palustris.  G.  987. 
Senti -flosculeu se.  A récep- 
tacle nu,  le  calice  ventru  ; à 
écailles  en  recouvrement  ; 

1 aigrette  des  semences  à 
poils.  A tige  très-élevée  ; à 
feuilles  pinnatifides  , à base 
en  fer  de  fléché  , ou  formant 
deux  oreillettes  pointues  ; à 
fleurs  en  corymbe  ; à pédon- 
cules et  calice  hérissés  de 
poils  glanduleux.  Dans  les 
prairies  marécageuses  de  la 
Verpilliere.  Fleurit  en  Juil- 
let. Vivace. 


io65.  Le  Laitron  des 
champs.  Sonchus  arvensis.  A 
feuilles  pinnalifides,  embras- 
sant la  tige  par  des  oreillettes 
arrondies  ; à fleurs  jaunes  , 
comme  en  ombelle;  à pédun- 
cules  et  calices  hérissés.  Dans 
les  terres  cultivées  , très- 
commun,  à la  Croix-Rousse. 
Fleurit  eu  Août.  Fig.  388. 


Fig.  387, 
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1066.  Le  Laitron  des  jar- 
dins. Scnch.us  oleraceus.  A tige 
ramifiée  , a rameaux  épars;  à 
feuilles  laciniées  ; a pédon- 
cules cotonneux  ; à calices 
lisses  ; à fleurs  jaunes  ; les 
feuilles  à segmens  plus  ou 
moins  étroits,  lisses,  ou  hé- 
risses de  poils  rudes.  Dans 
les  terrescultivées,  commun, 
2 la  Croix  - Rousse.  Fleurit 
en  Juillet  , Août.  Vivace. 
Fig.  389. 

1067.  La  Lampsane  com- 
mune. Lmnpsana  communis.  G. 
998.  Sérm-flosculeuse.  A ré- 
ceptacle nu  ; le  calice  cali- 
culé  ; a écailles  intérieures 
creusées  en  gouttières.  A tige 
ramifiée  à bras  ouverts  ; à 
feuilles  en  cœur  , ovales  ; à 
pétioles  puînées  ;.  à calices 
anguleux,  renfermant  les  se- 
mences ; a pédoncules  me- 
nus, très -ramifiés  ; à fleurs 
petites  , jaunes.  Sur  les  che- 
mins , dans  les  haies  , très- 
commune  , a la  Croix-Rousse. 
Fleurit  en  Juin.  Annuelle. 

1068.  La  Lampsane  étoi- 
lée. Lampsana  'reliât a.  A feuil- 
les lancéolées,  ou  entières, 
ou  denrées  , ou  sinuées  ; les 
écailles  du  calice  renfermant 
les  semences  , forment  une 
étoile  en  s’écartant  ; les  inté- 
rieures sont  recourbées  en 
faucille  ; les  extérieures  sont 
en  alêne  ; à fleurs  jaunes,  hn 
Bresse.  Chlor. 

1069.  L’Hyosere  naine. 
Hyoseris  minimj.  G.  )r)cj.  Sémi- 
flosculeuse.  A réceptacle  nu  ; 
les  écaillés  du  calice  presque 


F/g.  389, 


égales  ; l’aigrette  des  semen- 
ces caliculée  et  à poils.  A 
tige  divisée  , nue  , très-petite, 
a feuilles  ovales  , dentées  ; 
les  péduncules  renflés  au  som- 
met. Dans  les  terrains  sablon- 
neux , aux  Broteaux.  Fleurit 
en  Juillet. 


Le  citoyen  Sionet  a ap- 
porté de  Pilât  des  individus 
remarquables  par  la  hauteur 
des  tige  - , et  par  la  grandeur 
dus  feuilles, 
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1070.  L’Eperviere  pilo- 
selle.  Hieracium  pilosella.  G. 
992.  Senti  - flosculeuse.  A 
ré  ceptaclenu  ; le  calice  ovale , 
formé  par  des  écailles  en 
recouvrement  ; l’aigrette  des 
semences  simple  , assise  , ou 
sans  pédicdle.  A drageons 
rampans  , feuilles  ; à hampe 
grele  , velue  , uniflore  ; à 
feuilles  très-entieres,  ovales  , 
blanchâtres,  duvetées  en  des- 
sous , a longs  poils  à la 
marge  ; à corolles  jaunes. 
Dans  les  pâturages  , très- 
commun,  a la  Croix-Rousse. 
Fleurit  en  Juin.  \ ivace.  Fig. 
390. 

1071.  L’Eperviere  dou- 
teuse. Hieracium  dubium.  A 
tige  nue,  hérissée,  portant 
peu  de  fleurs  ; à rejets  ram- 
pans ; à feuilles  ovales  , ob- 
longues  , hérissées  de  longs 
poils  , sur-tout  en  dessous; 
a corolles  jaunes.  Dans  les 
bois  , à Vassieux.  Fleurit  en 
Mai  , Juin,  Juillet.  Vivace. 
Souvent  la  tige  est  uniflore. 

1072.  L’Eperviere  oreille. 
Hieracium  auriculata.  A lige 
nue  , portant  plusieurs  fleurs 
comme  en  ombelle  ; à dra- 
geons rampans  ; à feuilles 
lancéolées,  moins  velues  que 
Celles  de  la  précédente  ; à 
corolles  jaunes.  Dans  les  pâtu- 
rages des  montagnes  a Saint- 
Bonnet.  Fleurit  en  Juin. 
\ ivace. 

1073.  L’Eperviere  à feuil- 
les île  poireau.  Hieracium 
porrifoüum.  A tige  ramifiée  , 
feuillée  ; à feuilles  radicales 


Fig.  390. 


lancéolées,  linaires  , lisses, 
droites  , marquées  d’une  ou 
deux  dents  ; un  petit  nombre 
de  poils  sur  la  caréné  ; celles 
de  la  tige  très -peu  nom- 
breuses , très-petites  , à ca- 
lices oblongs  , blanchâtres  ; 
à corolles  jaunes , fleurs  mé- 
diocres. Dans  la  plaine  du 
Dauphiné  , aux  Broteaux. 
Fleurit  en  Juillet.  Vivace. 

1074.  L’Eperviere  des  mu- 
railles , ou  pulmonaire.  Hie- 
racium murorum.  A tige  rami- 
fiée , presque  nue  ; les  feuil- 
les radicales  ovales  , alon- 
gées  , dentées  sur  le  pétiole; 
celles  de  la  tige  en  petit  nom- 
bre , une  ou  deux  ; les  feuil- 
les  plus  ou  moins  dentées  , 
plus  ou  moins  larges  , plus 
ou  moins  velues  , tachetées 

ou 
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ou  non  tachetees  ; les  fleurs 
plus  ou  moins  nombreuses 
constituent  autant  de  varie- 
tes  ; corolles  jaunes.  Sur  les 
murs  île  la  ville  , dans  les 
bois  , a Roche  - Cardon  , à 
Vassieux.  Très  - commun. 
Fleurit  en  Juin  , Juillet. 
Vivace. 

1075.  L’Eperviere  de  Sa- 
voie. Hieracium  Siibaudum.  A 
tige  droite,  portant  plusieurs 
fleurs  ; à feuilles  hérissées  , 
dentées  , ovales,  lancéolées, 
comme  embrassantes  ; les  co- 
rolles jaunes.  Dans  les  terres 
incultes  , a Vassieux.  Com- 
mun. Fleurit  en  Juillet.  Vi- 
vace. F:g.  391. 

Les  feuilles  inférieures  sont 
plus  larges  , leur  figure  n’est 
pas  constante  , les  dents  sont 
plus  ou  moins  nombreuses  , 
plus  ou  moins  marquées.  Elle 
varie  aussi  beaucoup  pour  la 
grandeur. 

1076. L’Eperviere  ombellée. 
Hieniaum  umbellurum.  A tige 
droite  ; a feuilles  éparses  , 
linaires  , peu  dentées  ; a 
fleurs  comme  en  ombelle  ; 
corolles  jaunes.  Dans  les  pâ- 
turages , près  îles  bois  , à 
Roche-Cardon  , a Vassieux. 
Fleurit  en  Juillet.  Vivace. 

La  variété  a tige  courte  , 
ne  portant  qu'une  ou  deux 
fleurs , a feuilles  ovales  , à 
peine  dentées  , et  celles  a 
feuilles  t rcs-etroites , un  peu 
blanchâtres,  se  trouvent  dans 
nos  montagnes. 


F'g-  391 . 


OBSERVATION. 


L’Eperviere  des  Pyrénées  , 
H'.eraàum  Pyrenaicum  , se 
trouve  sur  Jes  montagnes  du 
Bugey.  Ses  feuilles  embras- 
santes sont  ovales  , lancéo- 
lées , dentées  ; ses  fleurs 
solitaires  ; les  écailles  du 
calice  lâches. 

L’Eperviere  à cimier,  Hie- 
ractum  cimoFuin  , très -com- 
mune dans  les  plaines  île  Li- 
thuanie , ne  se  trouve  que 
sur  nos  hautes  montagnes  , à 
Pilât.  Sa  tige  est  presque 
nue  , ses  feuilles  sont  lan- 
céolées , entières  , hérissées, 
ses  fleurs  comme  ramassées 
en  ombelle. 


Tome  /, 


T 
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Flosculnises  , dont  les  fleu- 
rons sont  ramasses  en 
tète. 

!r77.  La  Carline  sans  tige. 
Carlma  acauhs.  G.  1008.  Le 
calice  offre  un  rayon  formé 
par  les  écailles  intérieures 
alongées  et  colorées  . imi- 
tant des  fleurons.  A lige  | lus 
courte  que  la  fleur  qui  est 
solitaire  , grande  ; à feuilles 
blanchâtres  , élemlucs  en 
rond  sur  terre  , assez  sim- 
ples , mais  presque  ailées  , 
ou  profondément  découpées; 
àsegmens  épineux  ; fleurons 
blancs  ; lames  du  calice  bril- 
lantes, blanches.  A Meyzk  ux, 
à Jonage  , à la  Guiliotiere. 
Fleurit  en  Juillet  , Août. 
Vivace.  F/g.  3ya. 


Fig.  393, 


1078.  La  Carlins  caules- 
cente.  Carlina  caulescens.  A 
tige  rougeâtre  , légèrement 
cotonneuse  , haute  de  demi- 
pied  et  plus  a feuilles  ver- 
dâtres, comme  ailées,  ou 
découpées  jusques  à la  côte. 
A Mont  - Ceindre  , Dans  la 
plaine  du  Dauphiné  , a 
Myons  , autour  de  la  forêt. 
Fleurit  en  Août.  Vivace. 

1079.  La  Carline  vulgaire. 
Carlin. 1 vulgaris.  A tige  droite, 
peu  ramifiée,  portant  plu- 
sieurs fleurs,  trois  ou  quatre, 
en  corymbe  , terminales  ; le 
rayon  du  calice  d’un  blanc 
sale  ; à feuilit-s  radicales  pin- 
natifides , on  découpées  pro- 
fondément en  pinnules  angu- 
leuses , et  épineuses  ; celles 
de  la  tige  ovales  , lancéo- 


lées, ciliées  , embrassantes  ; 
toutes  blanchâtres  en  des- 
sous. Sur  les  chemins , com- 
mune , sur  les  remparts  , 
aux  Chartreux  , en  Serin  , à 
la  Croix-Rousse.  Fleurit  en 
Juillet.  Annuelle. 

ic8o.  Le  Cnique  des  jar- 
dins. C/îici/ç  oleraceus.  G.  roof». 
Flosculeuse.  A calice  formé 
par  des  écailles  en  recouvre- 
ment , ramifiées  et  épineuses , 
et  soutenu  a sa  base  par  des 
bractées  qui  l’enveloppent  : 
tous  les  fleurons  égaux.  A 
tige  très -élevée  , terminée 
par  deux  ou  trois  fleurs  , 
d’abord  comme  noyées  dans 
des  bractées  blanchâtres  ; à 
feuilles  inférieures  pinnati- 
fifles , ou  découpées  profon- 
dément , carences  , nues  , 
ou  sans  épines  , mais  ciliées  à 
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les  supérieures  ou  bractées , 
colorées  , jaunâtres  , conca- 
ves , embrassant  la  tige  , ci- 
liées. Dans  prés  humides  , 
cl  an  -s  la  plaine  du  Dauphine, 
en  allant  a Bourgoin.  Fleurit 
en  Juillet,  Août.  Vivace. 


ig8i.  Le  Cnique  acartie. 
Crticus  acama.  A tige  simple  , 
formant  vers  le  haut  un  co- 
rvrr.be  ; a feuilles  courant 
sur  la  tige  , lancéolées , sans 
découpures  , blanchâtres  , 
munies  sut  les  bords  d’épinès 
doubles  , jaunes  ; a fleurs 
terminales  , assisses  aux  .us- 
selles  ; calices  oblongs  , for- 
més par  îles  feuillets  pinnés  ; 
à cinq  épines  étalées  , plian- 
tes , non  piquantes  ; a co- 
rolles petites  , pourprées. 
Dans  la  plaine  du  Dauphiné. 
Chlor. 

1082.  L’Artichaut  cultivé. 
Cyrtara  scolymus.  G.  1007. 
Flosculeuse.  A calice  formé 
par  îles  écailles  écartées  , 
charnues  à leur  base  , échan- 
crées  au  sommet  , avec  une 
pointe  intermediaire.  A feuil- 
les empennées  et  entières  , à 
peine  épineuses  ; a écailles 
du  calice  ovales  ; à récepta- 
cle charnu  , garni  de  poils  ; 
à semences  à quatre  pans  , 
couronnées  d’une  aigrette 
assise  ; a tige  assez  haute  , 
grosse  , cotonneuse  , can- 
nelée , épineuse  dans  une 
variété.  Cultivée  dans  nos 
jardins.  Vivace.  Fig.  3q3. 


io83.  L’ Artichaut- Cardon, 
Cy  mini  Carduncellus.  A tige 
épineuse  , épaisse  , blanche  , 
assez,  élevée  ; a feuilles  toutes 
empe-nnees  ou  comme  ailées  , 
très-grandes , épineuses , d’int 
verd-blanchàtre  ; a pétioles 
très-gros  ; succulens.  Origi- 
naire de  Crefe  , cultivé 
dans  nos  jardins.  Vivace. 

Ces  deux  especes  sont 
comestibles.  Dans  la  pre- 
mière le  principe  muqueux 
nutritif  est  nidulé  dans  la 
base  des  écailles  du  calice 
et  dans  le  réceptacle  : il  pa- 
roît  combiné  avec  un  autre 
principe  vif,  qui  rend  cet 
aliment  tonique.  Dans  la  se- 
conde les  pétioles  seuls  sont 
utiles. 


Fig.  393. 


T 
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1084.  La  grande  Bardane 
Actium  Liippj.  G.  109a.  Flos- 
culeuse.  A ca'ice  globuleux 
formé  par  îles  ecadles  re- 
courbées à la  pointe  en  ha- 
meçon. A tige  ramifiée  , 
striée  ; feuilles  très-grandes  , 
en  cœur  , alongées  , pétio- 
lées  , sans  épines  , blanchâ- 
tres , velues  en  dessous  ; à 
fleurs  solitaires  , axillaires 
sur  les  branches  ; les  calices 
plus  ou  moins  cotonneux  ; 
fleurons  pourprés  , rarement 
blancs.  Dans  les  décombres , 
sur  les  bords  des  chemins  , 
à Cuires  , à la  Croix-Rousse 
et  dans  la  Ville.  Fleurit  en 
Juillet.  Bisannuelle.  Fig.  394. 

La  variété  à calice  coton- 
neux , qui  est  plus  grande  , 
n’est  pas  rare  dans  nos  mon- 
tagnes. 

1085. ^  Le  Carthame  lai- 

neux. Carthamus  lanatus.  G. 
1010.  Flosculeuse.  A calice 
ovale  , formé  d’écailles  dont 
le  sommet  ovale  offre  la  forme 
d’une  feuille.  A tige  simple  , 
ou  ramifiée  , velue  , supérieu- 
rement cotonneuse  ; à feuilles 
inferieures  comme  ailées  ; les 
supérieures  embrassentes  , 
lancéolées  ; toutes  cartila- 
gineuses, en  réseau,  denrées , 
épineuses  ; fleurs  terminales, 
pédunculées  ; à fleurons  jau- 
nes. Dans  les  terres  légères , 
à Margnole  , à la  Guillo- 
tiere  , aux  Chartreux  Fleu- 
rit en  Août.  Annuel.  F/g. 
390.  & 


F/g.  394. 
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1086.  Le  Carthame  des 
Teinturiers  , ou  safran  bâ- 
tard. Carthamus  rinctorius.  A 
tige  assez  élevée  . droite  , 
blanchâtre  , ramifiée  ; les 
fleurs  au  sommet  des  ra- 
meaux , solitaires  , pédun- 
culées  , d’un  jaune  rougeâ- 
tre ; a feuilles  assises  , ova- 
les , dentées  , à dentelures 
piquantes  , a surface  lisse  ; 
a trois  nervures.  Originaire 
d’Egypte  , cultivé  dans  nos 
jardins.  Annuel.  Les  se- 
mences grosses  , quadrangu- 
laires  , blanches  , luisantes  , 
sans  aigrette  , âcres.  Fig.  3p6. 

1087.  Le  Chardon  lancéolé. 
Carduus  lanceolatus.  G.  1004. 
Flosculeuse.  A calice  ovale  , 
formé  par  des  écailles  en 
recouvrement  , épineuses  ; 
réceptacle  garni  de  poils. 
A tige  velue  ; à feuilles 
décurrentes  , comme  ailées  , 
hérissées;  à folioles  contour- 
nées, partagées  en  deux  lobes 
épineux  , lancéolés  ; à cali- 
ces ovales  , épineux  , velus  , 
cotonneux.  Sur  les  bords  des 
chemins  , dans  les  champs 
négligés , commun  à la  Croix- 
Rousse  , sur  les  ramparts 
des  Chartreux.  Fleurit  en 
Juillet.  Bisannuel. 

1088.  Le  Chardon  penché. 
Carduus  nutans.  A feuilles  à 
demi  - décurrentes  , ou  ne 
courant  que  sur  une  portion 
de  la  tige  , épineuses,  sinuées 
profondément  ; a fleurs  incli- 
nées ; a écailles  du  calice 
piquantes  , rres-ouvertes  ; à 
corolles  purpurines  , quel- 
quefois Manches.  Sur  les 
bords  des  chemins,  commun, 


Fig.  3p6. 


à la  Croix-Rousse  , aux  Bro- 
teaux.  Fleurit  en  Juin  , Juil- 
let. Bisannuel. 

1089.  Le  Chardon  acanthe. 
Carduus  acanthioïdes.  A feuilles 
décurrentes  , laciniées,  blan- 
ches , cotonneuses  en  des- 
sous , épineuses  sur  les  mar- 
ges ; à calices  pédunculés  , 
solitaires  , droits , velus  ; a 
épines  assez  molles  , peu  pi- 
quantes. Sur  les  chemins  , 
commun  , à la  Croix  Rousse  , 
au  tapis  , sur  les  remparts 
des  Chartreux.  Fleurit  en 
Juin  , Juillet.  Bisannuel. 

On  trouve  des  individus 
très-petits  à tige  simple.  I .es 
fleurs  sont  assez  petites  ; les 
corolles  purpurines  , quel- 
quefois blanches. 
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1090.  Le  Chai'don  frisé. 
Carduus  1 n<pu*.  .A  lige  élevée , 
verte  ; à feuilles  decurrentes , 
sinuces  , épineuses  sur  la 
marge  , blanche  au-dessous; 
les  fleurs  oblongues,  ramas- 
sées en  faisçeaux  au  haut  de 
la  lige  ; les  écailles  du  calice- 
ouvertes  , non  piquâmes  , 
a corolles  .purpurines.  Sur 
les  chemins  , à Ainay , aux 
Ilrote.iux.  Commun.  Fleurir 
en  Juillet.  Bisannuel.  Fig,  J97. 

1091.  Le  Chardon  des  ma- 
lais. Conduits  pulmtris.  A tige 
irès-élevee  , grêle  ; à feuilles 
dentées  , étroites  , 'épineuses 
a la  marge  , comme  empen- 
nées . decurrentes  ; à fleut  > 
droites  , petites  , en  grappe 
terminant  la  tige  ; les  écail- 
les du  calice  a peine  piquan- 
tes , corolles  purpurines  , 
rarement  blanches.  Dans  les 
prairies  .marécageuses  de  la 
piaine  du  Dauphiné  , à Vil- 
le urbane. 

,2091 2-  Le  Chardon  Marie. 
(•iirduus  Aioriatim.  A tige  éle- 
■\ee,  cannelée,  ramifiée,  cou- 
verte d’un  duvet  blanc  ; à 
feuilles  embrassantes,  enfer 
de  pique  . presque  ailees . épi- 
neuses , marquées  de  taches 
blanches  ; les  écailles  du  ca- 
lice épineuses  à la  marge  et 
a L pointe  ; à corolles  pur- 
purines. Dans  les  décombres, 
sur  les  bords  des  chemins,  à 
Condrieux.  Fleurit  en  Juin, 
Juillet.  Annuel.  Fig.  J98. 

1 "9/ • Le  Chardon  dissé- 

qué. Ciirduus  dissectus.  A feuil- 
les decurrentes , lancéolées  ; 


Fg.  397. 
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à dents  sans  épines;  à calices 
épineux.  Dans  les  prairies 
humides  , dans  la  plaine  du 
Dauphiné  , à Myons.  Fleurit 
tn  Juin,  Juillet.  Vivace 

1094.  Le  Chardon  bul- 
be ux.  Cjrduus  tuberosus.  A 
racine  tubéreuse  ; à feuilles 
lisses  , vertes  , pétiolées  , 
2 peine  décurrentes  , comnle 
empennées  , peu  épineuses  ; 
telles  ue  la  tige  en  cœur  , 
lancéolées  , dentées,  ciliées; 
2 tige  sans  épines  ; à fleurs 
solitaires  , assez  petites  ; à 
corolles  purpurines.  Dans  les 
prairies  du  Broteaux.  Fleurit 
en  Juin.  \ ivace. 

1095.  Le  Chardon  laineux. 
Carduu  s criophorus.  A tige 
t res  - ele\ ée  , ramifiée  ; à 
feuilles  assises  , épineuses  , 
comme  empennées  ; a folioles 
divisées  profondément  ; à ca- 
lices sphériques  , épineux  , 
cotonneux.  Dans  les  terrains 
incultes , à Saint-Didier.  Fleu- 
rit en  Juillet.  Eisanuuel. 

1096.  Le  Chardon  sans  tige. 
Cd-duus  acauhs.  A tige  nulle 
ou  très -courte  ; à feuilles 
radicales,  vertes, comme  em- 
pennées ; a folioles  cunéi- 
formes , garnies  d’épines  assez 
fortes  , calices  ovales  , coni- 
liiques  ; a écaillés  lisses  , non 
piquantes  , a corolles  pur- 
purin, s.  Dans  les  pâturages 
a la  Guil Iggiere  , aux  tapis. 
Fleurir  en  Juillet.  V ivace. 

1097.  Le  Pet-d’ar.e  acan- 
thin.  Oncpordvn  acanrhtum.  G. 
1000.  Flosculeuse.  A récep- 
tacle en  cellules  , les  écailles 


du  calice  terminées  par  une 
forte  épine.  A tige  blan- 
châtre , ramifiée  ; à feuilles 
décurrentes  , ovales  , alon- 
gées  , sinuées , blanchâtres  , 
très  - épineuses  , se  prolon- 
geant sur  la  tige  ; à calice 
arrondi;  à écailles  ouvertes 
piquantes  ; à fleurs  terminales 
ou  axillaires.  Corolles  pour- 
pres , rarement  blanhes.  Sur 
les  bords  des  chemins  , à la 
Croix  - Rousse  , commun. 
Fleurit  en  Août.  Bisannuel, 
Fig.  399. 


Fig.  399. 


1098. Le  Pef-d’ane  d’Illyrie. 
Onopordon  Ulyncum.  A lige 
d’un  blanc  cendré , garnie  des 
parties  des  feuilles  décur- 
rentes , mais  qui  ne  s’éten- 
dent pas  , comme  dans  le 
précédent , jusqu’aux  calices , 
a feuilles  lancéolées,  puma- 

T 4 
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ti  fid.es  ou  découpées  profon- 
dément' en  folioles  étroites; 
à écailles  du  calice  étalées; 
les  inferieures  recourbées  en 
hameçon.  Sur  les  bords  des 
chemins  , clans  la  plaine  du 
Dauphiné.  Fleurit  en  Juillet. 
Bisannuel. 

1099.  I aSarrette  des  Tein- 
turiers. Serratula  tinctoria.  G. 
roo3.  Flosculeuse.  A calice 
comme  cylindrique  , formé 
par  des  écailles  luilées  ou  en 
recouvrement  , sans  épines 
sensibles.  A tiges  lisses  rami- 
fiées ; à feuilles  lisses  , assi- 
ses , comme  ailées;  à folioles 
dentelées,  l’impair  plus  gran- 
de que  les  autres,  les  radi- 
cales quelquefois  ovales  ; à 
fleurs  terminales,  purpurines. 
Dans  les  bois  , dans  les  prai- 
ries humides  , à Brou  , à la 
Carrette  , à Vassieux.  Fleurit 
en  Août.  Vivace.  Fig.  400. 

11 00.  La  Sarrette  des 
champs.  Serratula  arvensis.  A 
tige  cannelée  , ramifiée  ; à 
feuilles  de  la  tige  , lancéo- 
lées, dentées  , épineuses  ; les 
inferieures  pinnatifides  , ou 
découpées  profondément  , à 
segmens  anguleux  , épineux; 
à calice  conique  , un  peu 
cotonneux  ; à fleurs  en  pani- 
cule  , purpurines.  Racine 
rampante.  Dans  les  champs , 
les  vignes , très-commune  au 
chemin  Saint -Clair.  Fleurit 
en  Juillet.  Vivace. 

A fleurs  flosculeuses , apla- 
ties en  disque. 

t 101.  La  Chrysocome  à 
feuilles  de  lin.  Chrysocoma 


Dg.  /(oo. 


linosyris.  G.  1019.  Flosculeuse. 
A réceptacle  nu  ; à semences 
a aigrettes  à poils  ; à calices 
formes  par  des  écailles  en 
recouvrement , linaires  , ai- 
guës ; les  pistils  très-courts. 
A tiges  grêles  , seulement 
ramifiées  vers  le  haut  ; à 
feuilles  éparses  , linaires  ; à 
fleurs  jaunes  , terminant  les 
rameaux;  à péduncules  feuil- 
les ; à semences  velues  , sur- 
montées d’une  aigrette  jau- 
nâtre. Dans  les  terres  sablon- 
neuses , pierreuses  , de  la 
plaine  du  Dauphiné.  Fleurit 
en  Août.  Vivace. 

Le  port  de  cette  plante  la 
fait  aisément  distinguer  par- 
mi les  flosculeuses.  Les  feuil- 
lets du  calice  sont  étalés  3 
lâches. 
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1102.  L'Eupatoire  canna- 
bine.  Eupatonum  cannabinum . 
G.  ioi5.  Flosculeuse.  A ré- 
ceptacle nu  ; l'aigrette  des 
semences  eu  plume  ; le  càlice 
oblong  , à petites  écailles  en 
recouvrement;  les  styles  plus 
longs  que  les  corolles , divi- 
ses en  deux  ; à tige  haute , 
velue  , ramifiée  ; a feuilles 
assises,  digitées  à trois  folio- 
les , lancéolées  , dentelées  ; 
les  fleurs  terminales  en  co- 
rymbe  , petites  , à cinq  fleu- 
rons rougeâtres  dans  chaque 
calice.  Dans  les  endroits, 
humides  , commune  , à Fon- 
tanieres,  sur  le  chemin  Saint- 
Clair.  Fleurit  en  Juillet  , 
Août.  Vivace.  Fig.  401- 

no3.  La  Santoline  garde- 
robe.  Santolina  chamcecyparys- 
sus.  G.  1C22.  Flosculeuse.  A 
réceptacle  garni  de  paillettes  ; 
les  semences  sans  aigrette  ; 
le  calice  a écailles  en  recou- 
vrement est  hémisphérique. 
A tiges  très-nombreuses  , li- 
gneuses , grêles  , peu  ele- 
vees  ; à feuilles  assises  , sim- 
ples, linaires , à quatre  côtes 
dentelées  ; a Heurs  terminant 
les  rameaux  , solitaires  ; à 
fleurons  jaunes , très-petits  , 
très-nombreux.  Cuit ivée dans 
nos  jardins.  Vivace.  Aroma- 
tique. Fig.  402. 

1104.  I .a  Santoline  rnsma- 
rine.  Santolina  ro'.marnvfoha . 
A feuilles  linaires , blanches , 
imitant  celles  du  romarin  ; â 
bordures  chargées  de  petits 
tubercules  glanduleux  Aro- 
matique. Originaire  d’Espa- 
gne. Cultivée  dans  nos  jar- 
dins. Vivace. 


Fig.  40 1. 
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mo5.  Le  Bident  cannabin. 
Bidens  tripjrtitj.  G.  ici  2.  h los- 
culeuse.  A réceptale  garni 
de  paillettes  ; calice  formé 
par  des  écaillés  en  recouvre- 
ment ; les  semences  termi- 
nées par  îles  dents  droites , 
roules.  A tige  élevée  , can- 
nelée, terminée  par  des  fleurs 
pedunculëes  , solitaires  ; à 
feuilles  opposées  , pétiolées, 
divisées  en  trois  ou  cinq  seg- 
inens,  dentelées,  a calice  en- 
veloppés de  feuilles;  a semen- 
ces droites  , terminées  par 
deux  ou  trois  lames  aiguës  ; 
à fleurons  jaunes.  Dans  les 
fossés  aquatiques  , commun, 
aux  Broteaux.  Fleurit  en 
Juillet,  Août.  Annuel. 

itc6.  Le  Bident  penché. 
But  eus  cernua.  A feuilles  lan- 
céolées , embrassant  la  tige  ; 
à fleurs  inclinées  ; à semences 
droites  , à fleurons  jaunes. 
Sur  les  lises  de  la  Saône, 
aux  Broteaux  , en  \ aise. 
Fleurit  en  Août.  Annuel. 


Cette  espece  ressemble  tel- 
lement , par  la  presque  tota- 
lité rie  ses  attributs,  au  Co~ 
reop'is  bidem  , qui  forme  ce- 
pendant un  genre  séparé , que 
celui-ci  , suivant  plusieurs 
Bot  altistes  , peut  à peine  ètra 
regarde  comme  une  espece 
distincte.  Les  dents  des  se- 
mences , exprimées  par  le 
nom  générique  de  Bidens  , 
qui  signifie  a deux  dents , 
fournissent  un  caractère  gé- 
nérique facile  à saisir. 

1107.  Le  Bident  très-petit. 
Bidens  minium.  A tige  tres- 
petite  ; à feuilles  sans  pétio- 
les , lancéolées  ; à fleurs  et 
semences  droites  ; a fleurons 
jaunes.  Dans  les  fossés  aqua- 
tiques , sur  les  bords  des 
rives  de  la  Saône  , aux  Bro- 
teaux. Fleurit  en  Août.  An- 
nuel. 

Plusieurs  Auteurs  ne  regar- 
dent cette  plante  que  comme 
une  variété  du  Bident  pen- 
ché. 
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Polygamie  superflue  , ou  les  fleurs 
cl u disque  hermaphrodites  à germe  fé- 
condés ; les  fleurs  femelles  du  rayon  à 
germes  aussi  fécondés. 


A {leurs  { losculeuses  en 
disque. 

1 ic8.  L’Armoise  , Aurone 
champêtre.  Anemisia  campes  - 
Tris.  G.  1026.  Flosculeuse.  A 
réceptacle  nu  , ou  un  peu  ve- 
lu ; le  calice  formé  tl 'écailles 
en  recouvrement , arrondies  , 
serrées  ; les  semences  sans 
aigrettes  ; les  Heurs  petites , 
en  grappes  tournées  d'un 
seul  côté.  A tige  ligneuse  , 
couchée  avant  la  floraisson  , 
poussant  plusieurs  rameaux 
rouges  ou  verds  , droits  , 
herbacés  , à feuilles  décou- 
pées en  plusieurs  lanières 
Jinaires  ; à lie ui  s jaunâtres , 
solitaires,  formant  des  grap- 
pes simples.  Dans  les  terrains 
sablonneux,  très-commune  , 
sur  le  chemin  Saint-Llair  , à 
la  Carrette.  Fleurit  en  Août, 

1 Septembre.  Fig.  /(o3. 

O E S F.  R V A T I O N. 

Dans  le  Calendrier  de 
Fl  ore  , l’Aurone  champêtre 
annonce  , par  l'épanouisse- 
ment de  ses  fleurs,  la  fin  de 
l'Eté.  Son  aromai  patoît  mas- 
qué ; cependant  il  devient 
sensible  si  on  froisse  en- 
tre les  doigts  les  sommités 
fleuries.  Lorsqu’elle  est  com- 


Fig.  4o3. 


•ruine  dans  un  terrain  , elle 
annonce  sa  maigreur,  ou  in- 
dique un  fonds  sablonneux 
et  graveleux. 
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1109.  I/Armoise  aurone. 
si rtemism  abrotanum . Sous-ar- 
Weau.  A rig-e  droite  , 
ramifiée  ; les  fleurs  très-nom- 
breuses le  loi^  des  tiges  ; 
les  feuilles  découpées  en 
plusieurs  folioles  Iina.res  , 
7 a“es  > verdâtres  , répan- 
, anl  u,ne  °deur  agréable  ana- 
logue a celle  du  citron.  Ori- 
ginaire de  Provence  , culti- 
vec  dans  nos  jardins.  Fieu- 
nt  en  Juillet.  Fig.  404. 

Cette  espece  ressemble  as- 
sez a la  précédente  , pour 
faire  croire  que  les  attributs 
flm  la  distinguent  et  la  cliffé- 
1^nce„  son  aromat , peu- 
fl;e  ef,et  du  climat,  qui, 
a la  Iol,'&ue  - modifie  beau- 
coup plus  les  plantes  que 

1 011  ne  pense  communément. 


F, g.  404. 


,1  Armoise  Absyn- 

liie  Pontique.  Artemisia  Pon- 
ticu.  A tige  peu  elesée  , 
ramifiée  ; a feuilles  coton’ 
iieusc-s  en  dessous  , très-di- 

vtsees  ou  deux  fois  pinnées; 

? 11  oI«  parallèles  , a fleurs 

inclinées  , arrondies  , à ré- 
ceplable  nu.  Observée  dans 
£7  vignes  de  Margnoie. 
Fleiu-.t  en  Août.  Vivace. 
Fig.  4o5. 

, Cette  espece  est  trop  peu 
répandue  dans  nos  Provinces, 
pont  la  croire  véritablement 
indigène.  ÎSous  sommes  en 
droit  de  soupçonner  quelle 
» est  échappée  des  jardins, 
bon  amertume  et  son  aromat 
sont  bien  prononcés. 
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i 1 1 1 . L’Armoise  Absyn- 
the  vulgaire.  Artemisia  Ab- 
symhium.  A tiges  assez  éle- 
vées , cannelées  , presque 
ligneuses  , blanchâtres  , rami- 
fiées ; à feuilles  petiolées  , 
blanchâtres  , pinnatiiul.es  ; les 
pinnules  à deux  lobes  , in- 
cisées , lancéolées  ; à fleurs 
arrondies  , pendantes  ; à 
réceptacle”  velu.  Le  long 
du  Rhône  et  dans  ses  îles. 
Fleurit  en  Juillet  , Août, 
Vivace.  Fig.  4°6. 

Cette  plante  , très-com- 
mune en  Lithuanie  , est  tres- 
rare  autour  de  Lvon  ; ce  qui 
nous  porte  à croire  qu’elle 
n’étoit  point  anciennement 
indigène.  Elle  est  éminem- 
ment amere  et  aromatique. 

1112.  L’Armoise  vulgaire. 
Artemsia  vulgaris.  A tige  her- 
bacée , très-élevée  , droite  , 
cannelee  ; à feuilles  soyeu- 
ses , blanches  en  dessous  , 
comme  ailées  , k pinnules 
dentées, aiguës  ; àfleurs  droites 
en  grappes  simples  , fleurs 
ovales  , cinq  fleurons  à la 
circonférence  ; a réceptacle 
nu.  Dans  les  lieux  incultes 
ssec  , k Fontanieres  , k Mar- 
gnole  . a Sainte-Foy  , k la 
C roix  - Rousse.  Commune. 
Fleurit  en  Juillet  , Août. 
Vivace.  Fg.  407. 

Elle  est  remarquable  par 
sa  grandeur  et  le  satiné 
argentin  de  ses  feuilles.  Scs 
sommités  sont  aromatiques  , 
balsamiques. 


Fig.  406, 
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iii.J.  L Armoise  fc-stragon. 
Arterrrrnta  Pr.iainculus.  Les 
tiges  herbacées  , anguleuses  , 
ramifiées  ; les  fleurs  au  som- 
met , très- petites  ; les  feuilles 
linaires  , lancéolées  , fisses  , 
verdâtres  , d’une  odeur  aro- 
matique, agréable.  Originaire 
de  Sibérie  , cultivée  dans  nos 
jardins.  Vivace.  Fig.  407. 

tu 4.  La  Carpesie- inclinée. 
Carpesium  cetmium.  G.  1028. 
Flosculeuse.  A réceptacle  nu  ; 
à calice  formé  de  feuillets 
ou  écailles  en  recouvrement, 
les  extérieures-  renversées  ; 
les  semences  sans  aigrette. 
A tige  élevée  , ramifiée , garnie 
de  poils  assez  rudes  ; à feuilles 
ovales  , lancéolées  , un  peu 
denrée  sur  les  bords  ; à fleurs 
penchées  , ettvironées  à leur 
base  par  quatre  à cinq  brac- 
tées lancéolées  , inégales  ; 
fleurons  jaunâtres , les  corol- 
les du  rayon  à cinq  segtnens. 
Datas  la  plaine  du  Dauphiné. 

1 1 15.  La  Tanaisie  vulgaire. 
Tiinacetum  vulgare.  G.  1024. 
Le  réceptacle  nu  , les  se- 
mences un  peu  échancrées 
au  sommet  ; le  calice  hémis- 
phérique , à écailles  en  re- 
couvrement ; les  corolles  du 
rayon  , ou  manquent,  ou  sont 
irrégulières  , a trois  dente- 
lures. A tige  assez  grande  , 
légèrement  velue  ; les  fleurs 
au  sommet  disposées  en  co- 
rymhe  , à fleurons  jaunes  , 
serrés,  très-petits  ; à feuilles 
ailees  ; à folioles  pinnatifides , 
dentées  en  maniéré  de  scie, 
très -vertes.  Une  variété  à 
feuilles  crepues.  Assez  com- 
mune, aux  üroteaux -Mognat. 


Fleurit  en  Juillet.  Vivace. 
Les  fleurs  aromatiques  , les 
feuilles  ameres.  Fig.  4c8. 
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tu  6.  La  Tanaisie  Menthe. 
Coq.  Tan.iceium  BnlsanuU.  A. 
tige  assez  élevée  , velue  , 
blanchâtre,  ramifiée  ; à feuil- 
les petiolees  , ovales  , den- 
tees  en  maniéré  de  scie  ; cel- 
les du  sommet  assises  ; les 
fleurs  en  bouquet  terminant 
la  tige.  Les  feuilles  un  peu 
ameres  , d’une  odeur  très- 
agréable  , semblable  à celle  du 
citron.  Cultivée  dans  nos 
jardins.  Originaire  du  Lan- 
guedoc. Fleurit  en  Août, 
v i vace.  Fig. 

Le  goût  des  feuilles  est 
piquant;  leur  odeur  est  des 
plus  suaves  : elle  plaît  géné- 
ralement à tous  les  hommes. 
Ses  feuilles  sont  un  peu  blan- 
châtres. 

1117.  La  Conise  vulgaire. 
Ccny\a  squarrc^i.  G.  1 o.'îo. 
FIoscLtleuse.  A calice  arrondi , 
formé  d’ecailles  en  recous  re- 
nient ; le  réceptacle  nu  , i’ai- 
gr.tte  des  semences  simple; 
les  corolles  du  rayon  à trois 
segmcns.  A tige  herbacée  , 
ramifiée,  formant  le  corym- 
be  ; a feuilles  ovales  , lan- 
céolées , pointues  , assises  , 
rarement  dentées  ; calice  à 
ecadds  renversées  , a angle 
droit;  fleurons  jaunes.  Heurs 
comme  en  ombelle.  Dans  les 
terrains  secs,  sur  les  coteaux 
du  Rhône  , a la  Carretfe  , sur 
les  coteaux  île  Saône  . e-n 
Serin.  Commune.  Fleurit  en 
Juillet.  Vivace.  Fig.  <\m. 

Les  feuilles  sont  assez  sé- 
chés , roides  ; les  sommités 
froisîécs  entre  les  doigts,  les 
teignent  , et  les  imprègnent 
<1  une  odeur  balsamique  assez 
sive. 


Fig.  409, 
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m8.  La  Perliere  citrine. 
Gnaphalium  stachas.  G.  iodé. 
Flosiui dise.  A calice  formé 
par  des  écaillés  en  recouvre- 
ment , arrondies,  velues,  lui- 
santes , colorées  ; le  récepta- 
cle nu  , l’aigrette  des  se- 
mences plumeuse.  A tiges 
ligneuses  , blanchâtres  ; à 
feuilles  linaires  , cotonneu- 
ses , blanchâtres  ; à fleurs  en 
corymbe  terminal  ; les  écail- 
les du  calice  ciirines.  Sur  les 
côteaux  sablonneux  du  Rhô- 
ne, à la  Carrette.  Commune. 
Fleurit  en  Juillet.  Yivate. 
Fig.  411. 

1119.  La  Perliere  glomeru- 

lée.  Gnaphalium  luteo-album. 
A tige  cotonneuse  , herba- 
cée ; à feuilles  embrassant 
presque  la  tige,  molles,  co- 
tonneuses sur  les  deux  faces, 
en  lame  d’épée  , obtuses;  à 
fleurs  ramassées  en  paquet , 
convexe  ; à écailles  du  calice 
d'un  jaune  blanchâtre  , ova- 
les , lancéolées.  Dans  les 
terrains  sablonneux,  au  Bro- 
teaux,  à Sainte  Foy.  Com- 
mune. Fleurit  en  Juillet.  An- 
nuelle. 

1 1 20.  La  Perliere  des  sa- 
bles. Gnaphalium  arenamim. 
A tige  herbacée  , très-sim- 
ple ; à feuilles  blanchâtres  sur 
les  deux  faces  , lancéolées  , 
les  inferieures  obtuses  ; à 
fleurs  en  corymbe  composé  , 
les  écailles  du  calice  citrines. 
Dans  les  terres  sablonneuses , 
aux  Broteaux.  Fleurit  en 
Juillet.  Annuelle. 


F g.  41t. 


1121.  La  Perliere  dioïque, 
Gnaphalium  dio'icum.  A tige 
très-simple  ; a rejets  cou- 
chés ; a feuilles  cotonneuses, 
blanchâtres , assises , linaires, 
les  inférieures  en  spatule  ; les 
fleurs  en  corymbe  simple  , 
terminal  ; a fleurs  mâles  et 
femelles  sur  des  individus 
sépares  ; écailles  du  calice 
purpurines  ou  blanches.  Sur 
nos  montagnes  , a Pilât  , à 
Mon  tout.  Fleurit  en  Mai  , 
Juin.  Vivace. 

Plusieurs  Perlieres  recè- 
lent , dans  leurs  calices  , un 
principe  balsamique  assez 
agréable. 


U22.  L; 
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;i22.  La  Perliere  des  bois. 
GTuiphJ'.um  sylyaricum.  A tige 
herbacee  , très  - simple  ; à 
feuilles  linaires  ; à fleurs 
ramassées  par  petits  bouquets 
dans  1 js  aisselles  des  feuilles. 
Dans  les  bois  , à Roche-Car- 
don , a Vassieux.  Fleurit  en 
Juillet.  Bisannuelle.  Fig.  412- 


1123.  La  Periiere  des  ma- 
rais. Gn.iphahum  uliginosuin. 
A tige  herbacée  , ramifiée  ; 
à rameaux  épars  ; a feuilles 
molles  , longues  , et  assez 
étroites.  A fleurs  assises,  en- 
tassées , terminant  les  ra- 
meaux ; à écailles  du  calice 
jaunâtres  , ou  un  peu  noirâ- 
tres. Dans  les  fossés,  les  prés 
humides  , aux  Brofeaux. 
Fleurit  en  Juillet  , Août. 
Annuelle. 


1 1 24.  Le  Xeranthême  an- 
nuel. Xeranthemum  annuum. 
(j.  1027.  Flosculeuse.  A ré- 
ceptacle garni  de  paillettes  ; 
le  calice  en  écailles  en  recou- 
vrement , dont  les  intérieurs 
imitent  des  demi  - fleurons 
colores;  l’aigrette  des  semen- 
ces setacée.  A tige  herbacée  , 
cotonneuse  , ramifiée  ; a feuil- 
les assises , lancéolées  , blan- 
châtres , étalées.  A Cha- 
ponost  et  dans  la  plaine 
«lu  Dauphiné  , à Saint-Lau- 
rent. fleurit  en  Juillet.  An- 
nuel. Fig.  41 3. 


Fig.  412. 


V 


Tome  1. 
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Les  radiées  , à fleurons  au 
disque  ou  au  cenrre , à 
demi-fleurons  , au  rayon 
ou  à la  circonférence. 

1125.  La  Pâquerette  vi- 
vace. Belhs  perenms.  G.  io'|2. 
Radiée.  A réceptacle  nu  , 
conique  ; les  semences 
ovales  , sans  aigrette  ; le 
calice  hémisphérique  ; à 
écailles  égales.  A tige  en 
hampe  nue  , petite,  portant 
une  seule  fleur  ; à feuilles 
radicales,  en  spatule  , obtu- 
ses , crenelées  ; le  disque 
jaune  , la  couronne  blanche, 
ou  rose  , ou  bleuâtre.  Dans 
les  pâturages, très-commune, 
aux  Broteaux  , a la  Carrelle. 
Fleurit  en  Mars  , Avril. 
Vivace.  Fig.  4 1 4 - 


Fig.  414. 


1126.  La  Matricaire  offici- 
nale. Alarricanu  parthenium. 
G.  1049.  Radiée.  A récepta- 
cle nu  ; les  semences  sans 
aigrette  ; le  calice  hémisphé- 
rique ; à écailles  aigues  , en 
recouvrement  ; les  margina- 
les solides.  A tiges  droites  , 
cannelées  ; à feuilles  com- 
posées , planes  , à folioles 
ovales  , découpées  ; à pédon- 
cules ramifiés , en  corymbe 
terminal  ; le  disque  jaune  , 
la  circonférence  ou  la  cou- 
ronne blanche.  Le  long  du 
chemin  de  la  Quarantaine  , 
à la  Carrette  , sur  le  chemin 
de  Saint  - Didier  , dans  les 
lieux  incultes.  Fleurit  en 
Juin  , Juillet.  Aromatique. 
Vivace.  F/g.  4*5. 


Fig.  41 5. 
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lu-,  La  Matricaire  odo- 
rante. - uaveolen s.  A 

réceptacle  conique  ; a demi- 
fleurons  renverses  ; a semen- 
ces nues  ; à écailles  du  calice 
a marges  égales  ; à feuilles 
composées  , comme  d.eux  lois 
ailees  ; a pinnules  linaires  , 
divisées  en  deux  ou  trois  ; 
fleurons  jaunes  , demi -fleu- 
rons blancs.  Dans  les  champs, 
à la  Croix  - Rousse.  F leurit 
en  Juin,  Juillet.  Annuel. 

1128.  La  Matricaire  camo- 
mille. Atutrana  ckamomilla. 
A réceptacle  conique  ; a 
demi  - fleurons  étales;  à se- 
mences r.ues  ; a écaillés  du 
calice  à marges  égalés  ; à 
feuilles  surcomposées  ; à fo- 
lioles sétacées.  Tres-ressem- 
blante  a la  précédente.  Tou- 
tes deux  ont  le  port  et  la 
feuillaison  des  camomilles. 
Fleurons  jaunes  , demi-fleu- 
rons blancs.  Dans  les  champs, 
aux  Kroteaux.  Fleurit  en 
Juillet.  Annuelle.  Fg.  4'G 

1139.  Le  Chrysanthème 
grande  marguerite.  Chryuw- 
theituiin  leu  1 jnthemum.  G.  toq  8. 
Radiee.  A réceptacle  nu  ; I s 
semences  sans  aigrette  ; le 
calice  hémisphérique  ; a écail- 
lés en  recouvrement  ; les 
marginales  membraneuses.  A 
tiges  droites , élevées , striées  ; 
à feuilles  radicales  en  spatule 
ou  ovales,  crenelees  , pétio- 
lées  ; celles  de  la  tige  em- 
brassantes , oblongues , den- 
telées vers  le  haut,  plus  pro- 
fondément dentées  vers  le 
bas.  A fleurs  terminales  , 
grandes  ; les  fleurons  jaunes  , 
les  demi  - fleurons  blancs. 


Fig.  416. 


Dans  les  bois,  les  prés.  Tns- 
commun.  Fleurit  en  Juin  , 
Juillet.  Vivace. 

1 Cio.  Le  Chrysanthème  des 
blés.  Lhryumthemum ^ scgeruni. 
A tige  ramiliée  , a feuilles 
embrassantes  , lacinioes  vers 
le  haut  . dentees  vers  le  bas  , 
les  fleurons  et  les  demi-llcu- 
rons  j. unies.  I .es  fleui  s ter- 
minales. Dans  la  plaine  du 
Dauphine.  Chlor.  Dans  les 
champs.  Fleurit  en  Juillet. 
Annuel. 

Cette  espece  , assez  géné- 
ralement repati  lue  en  Fran- 
te,  (j  ne  nous  avons  vm  I r<  s- 
commune  près  de  Valence, 
est  rare  autour  de  I .von. 

V a 


3*8  SYNGENÉS1E,  POLYGAMIE  SUPERFLUE 


ii3i.  .Le  Chrysanthème  en 
corymbe  Chrysaïuhemum  co- 
lymbofum.  A lige  portant  plu- 
sieurs lleurs  en  Corymbe  ; à 
feuilles  pumees  ; a folioles 
demi-pinnées  , découpées  , 
dentelées  ; a fleurons  jaunes  , 
demi-fleurons  blancs.  Dans 
les  bois  , à Vassieux.  Fleurit 
en  Priai  , Juin.  Vivace.  I'ig. 
4 '7- 

Ce  n’est  que  depuis  quel- 
ques  années  que  celte  espece 
s est  établie  si  près  de  notre 
V die.  On  trouve  une  variété 
a tige  petite , à folioles  plus 
finement  découpées. 


n3a.  Le  Chrysanthème  des 

jardins.  Chiys^juhëiiiuiyi  coicîui - 
num,  A feuilles  embrassan- 
tes , comme  ailées  ; à folioles 
découpées  profondément  , 
dentées  à dents  aigues  ; à 
tige  ramifiée  , assez  élevée  ; 
les  fleurs  grandes  , a demi- 
fleurons  très  - larges.  En 
iiuisse  , cultivé  dans  les  jar- 
dins , d où  elle  s’échappe 
assez  fréquemment.  Annuel. 
Eig.  418. 

Goiffon  avoir  déjà  observé 
que  cette  plante  acquiert  fa- 
cilement l’indigenat  : il  l'in- 
dique spontanée  dans  plu- 
«'çurs  endroits  autour  de  la 
\ die. 


1 133.  L’Tr.ule  aulnée.  Inut  i 
helcn  G.  icS7  Radiée.  A 
réceptacle  nu  ; l’aigrette  des 
semences  simple  ; la  base  clés 
anthères  terminée  par  deux 
soies.  A tige  très-élevée  , 
velue  , ramifiée  ; à feuilles 
ovales  , lancéolées  , très- gran- 
des, blanchâtres  en  dessous, 
froncées  , ridées  ; celles  de 
la  tige  embrassantes  ; à fleurs 
terminales  très-grandes,  jau- 
nes. Dans  les  prairies  humi- 
des , en  Bresse.  Fleurit  en 
Juillet.  \ ivace.  Fig.  4 1 9 * 

1 1 L’Inule  Brllanique. 
h ::h  Biirunka.  A lige  rami- 
fiée , droite  , velue  ; a feuilles 
embrassantes  , lancéolées  , 
dentelees  , a dents  de  scie  , 
velues  en  dessous,  séparées. 
Très-ressemblante  à la  dy- 
s^térique  , mais  sa  tige  est 
]*s  haute,  plus  droite  ; scs 
feuilles  plus  étroit  es  , plus 
finement  dentelees.  Dans  les 
terrains  marécageux  , _ aux 
Broteaux-Mognat  , en  \ aise. 
Fl  eurit  en  Juin  , Juillet. 
Viv:cc. 

ii35.  L’Inule  dysentéri- 
que. Ir.uh  dy'enterca.  A tige 
velue  , formant  par  ses  ra- 
in  - uix  un  panicule  ; a feuilles 
r . ssanli  s , en  cœur  alon- 
ge  , ondulées  , cotonneuses 
en  dessous  ; à écailles  du 
, ilice  sr-tacées  , molles  , re- 
courbées , colorées  sur  les 
bonis.  Dans  les  fosses  numi- 
des , aux  B rot  eaux.  Com- 
mune. Fleurir  en  Août  , 
Septembre.  Vivace.  F g.  jao. 
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Fig.  419. 


Fig.  /,  20. 
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Fig-  43>- 


1 1 36.  L’Inith  «le  Yaillanf. 
InuLi  Vailltintii.  J Mars  A lig-es 
rougeâtres . ramifiées;  afeuil- 
les  lancéolées  , assises  , blan- 
ches en  dessous  ; à fleurs  ter- 
minales en  corymbe  ; a pétlun- 
cules  ornés  de  deux  écailles 
ou  folioles  ; calice  à écaillés 
linaires  , écartées  , un  peu 
grisâtres  par  leur  duvet  ; à 
fleur  jaune- foncé , médiocres. 
Aux  Broteaux-Mognat.  Fleu- 
eu  Août. 

1137.  L’Inule  pulicaire. 
lutla  pulicaria.  A lige  cou- 
chée, courte  ; à feujlles  em- 
brassantes , ondulées  , héris- 
sées ; à feuilles  comme  glo- 
buleuses , à demi  - fleurons 
très-courts.  Dans  les  terres 
sablonneuses  , humides,  aux 
Broteaux-Mognat.  Fleurit  en 
Août.  Annuelle.  F. g.  , 21 . 

1 138.  L’Inule  sauliere.  Iraih 
salkina.  A tige  élevée,  lisse, 
anguleuse  , striée  ; a feuilles 
lancéolées,  lisses,  à dents  de 
scie  , rudes  , recourbées  , vei- 
nées ; a fleurs  jaunes  , les 
inferieures  plus  élevées.  Dans 
les  pâturages  secs  , aux  Bro- 
teaux.  Fleurit  en  Août.  Vi- 
vace. 

1 1 39  L’Inule  hérissée.  Initia 
hina.  Tres-resscmblant  e a la 
sauliere.  A lige  sans  strie  , 
garnie  de  poils  un  peu  roi- 
d'-'S , à feuilles  assises , ovales, 
lancéolées;  veiuees , recour- 
bées , hérissées  , rudes  , a 
dents  île  scie.  Dans  les  bois, 
a Yassieux  , Roche- Cardon. 
Flem il  en  Juillet.  Vivace. 

1 140.  L Inule  Germanique. 


% 

Initia  Gerrn  mica.  A feuilles 
assises  , lancéolées  , recour- 
bées , rudes  ; à fleurs  cylin- 
driques , resserrées  au  som- 
met de  la  tige  , eu  corymbe  , 
comme  en  faisceaux  ; à ca- 
lices alougés  ; a écailles  lâ- 
ches ; fleurs  assez  petites  , 
jaunes.  Dans  les  terrains  bas 
de  la  plaine  du  Dauphiné. 
Fleurit  en  Août.  Vivace. 

1 • 4 1 • L’Inule  des  monta- 
gnes. Initia  mrntana.  A tige 
velue  , portant  une  fleur  ; à 
feuiiles  lancéolées,  très-en- 
tieres  , hérissées  , cotonneu- 
ses , blanchâtres  ; à calices 
courts.  Dans  les  bois  , à 
Roche-Cardon  , à Yassieux. 
Fleurit  en  Juin  , Juillet. 

Y ivace. 
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1 1 4 1 .La  Vergerette  à odeur 
forte.  Er  rerai  g .iveolens.  G. 
io3i.  R:i  liée.  A Reculade 
nu  ; l’aigrette  des  semences 
à poil'  ; les  demi-fleurons  du 
rayon  très -étroits.  A tiges 
droites  , rougeâtres  ; à ra- 
meaux inférieurement  alter- 
nes , simples  ; à feuilles  lan- 
céolées , linaires  , frès-en- 
tieres  , assises  , décurrentes, 
parsemées  de  petits  poils  vis- 
queux au  sommet  ; à pédon- 
cules uniflores  , ornés  de 
folioles  plus  longues  que  la 
fleurs  ; à calices  oblongs  ; à 
corolles  petites  , jaunes  , 
droites  ; les  demi -fleurons 
très- menus.  Dans  les  terres 
humides,  à Irigny.  Fleurit  en 
Juillet.  Annuelle. 


n/,3.  La  Vergerette  vis- 
queuse. Engerûn  vovesum. 
’Êfres-ressemblunle  a la  pre- 
cedente. A tiges  droites  ; à 
feuilles  embrassantes , lancéo- 
lées , dentées  , parsemées  de 
petites  glau.les  placées  «à  côté 
des  poils  , fournissant  une 
humeur  gluante  ; à pédun- 
cules  uniflores  , latéraux  , à 
peine  plus  longs  que  les 
feuilles  , garnis  de  folio- 
les. I.c  long  des  haies  dans 
le  Dauphiné  , à Sair.t-Priest. 
Fleurit  en  Juillet.  Vivace. 


il',  F La  Vergerette  de 
Canada.  Fngercn  CinaJene. 
A tig-s  veluas  , blanchâtres; 
a feuilles  linaires  , lanceo- 
1 j es  , ciliées  ; a fleurs  petites, 
tres-nombreuses  ; à fleurons 
d’un  jaune  - pâle  ; à demi- 
fleurons  1res -menus  , d'un 


blanc -rosé;  la  tige  et  les 
fleurs  formant  un  panicule. 
Dans  les  champs  , dans  la 
Ville  , aux  Broteaux.  Fleurit 
en  Juillet.  Annuelle.  Balsa- 
mique. 

Si  on  mâche  les  sommités 
fleuries  de  cette  plante  , on 
sent  d’abord  un  piquant  par- 
ticulier , qui  développe  bien- 
tôt , dans  toute  la  bouche  , 
une  sensation  absolument 
semblable  à celle  de  l’Ether, 
ou  de  la  Menthe  poivrée. 
Cette  espece  , quoique  origi- 
naire du  Canada  , se  propage 
si  facilement  , qu’elle  croit 
jusque  sur  les  poutres  des 
maisons  démolies  de  Lyon  , 
qui  présentent  clans  leurs 
fentes  a peine  un  peu  de 
terre  végétale.  Cette  propa- . 
gation  , sur  les  tours  les  plus 
élevées  , ne  paroîtra  point 
surprenante  à ceux  qui  con- 
noîtront  la  légérete  de  scs 
semences  , ornées  d’une  ai- 
grette qui  les  tient  suspen- 
dues en  l’air  par  l’influence 
du  moindre  vent. 


11-45.  La  Vergerette  âcre. 
Erigeron  acre.  A tiges  droites, 
à rameaux  alternes  ; à feuilles 
lancéolées,  étroites  , ciliées; 
à péduneules  alternes  , uni- 
flores ; à fleurs  de  grandeur 
médiocre  , à fleurons  d’un 
gris  jaunâtre  ; à demi-fleu- 
rons couleur  de  chair,  très- 
courts  ; a semences  ornées 
de  longs  poils.  En  Serin  , à 
la  Carrette  , sur  les  murs  de 
la  Ville.  Elle  Fleurit  en 
Juillet  , Août.  Vivace. 

V 4 
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I(4 6.  La  Verge  d’or  com 
mune.  JW.d.tgo  vugj  aurea. 
G.  io35.  Radiée.  A récepta- 
cle nu  , l’aigrette  des  semen- 
ces simple  ; les  demi-fleu- 
rons du  rayon  à peu  près  au 
nombre  de  cinq  ; les  écailles 
du  calice  closes  , en  recou- 
vrement. A tige  anguleuse  , 
assc7  haute  , ramifiée  , com- 
îne  pliée  ; à rameaux  rassem- 
bles , terminés  par  des  parti- 
cules de  fleurs  jaunes  , for- 
mes par  des  grappes  droites  ; 
a calices  oblongs  ; à feuilles 
ovales  , lancéolées  . denrées. 
Dans  les  bois,  dans  les  ter- 
tains  secs  , commune  , à la 
Va  net  le.  Fleurit  en  Juillet  , 
•Aoi'it  , Septembre;.  Vivace. 
r;z.  *22. 


1 147.  Fe  Séneçon  vulgaire. 
Seneao  vutgaiis.  G.  io  ; !.  Flos- 
culeuse.  A réceptacle  nu  ; 
l’aigrette  des  semences  sim- 
jde  , le  calice  cylindrique  , 
caliculé,  où  des  écailles  très- 
courtes  forment  comme  un 
second  calice  qui  entoure  la 
base  du  premier  ; les  écail- 
!es  desséchées  , brunes  , ou 
noirâtres  , c’est-à-dire  spha- 
celées  au  sommet.  A tme 
petite,  fistuleuse , ramifiée; 
les  fleurs  éparses , en  bouquet 
vers  le  sommet  ; à feuilles 
aqueuses  . embrassantes  , si- 
nuées  profondément,  comme 
pinnées  ; très-petits  fleurons 
jaunes.  Dans  les  champs.  Us 
jaidins  , très-commun  . à la 
Croix-Rousse,  aux  Broteaux. 
-Heurit  presque  toute  l’an- 
pee.  Annuel.  Fig.  4.20. 


'S-  422. 
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t 148. Le  Senecon  visqueux. 
St'neao  viscosus.  A feuilles  pin- 
natifides , visqueuses  ; à fleurs 
radiées  , à demi  - fleurons 
courts  , roulés  en  dessous  ; 
à écaillés  du  calice  lâches  ; 
les  feuilles  molles,  d’unverd 
blanchâtre;  les  fleurs  petites, 
jaunes  , terminant  une  tige 
de  deux  ou  trois  pieds. 
Quelquefois  les  demi-fleu- 
rons manquent.  Sur  les  bords 
des  chemins  , à Mont-Cein- 
dre  , à Dardilly.  Fleurit  en 
Juillet,  Août.  Annuel. 

ii 49-  Le  Seneçon  des 
forêts.  Senecio  sylvoricus.  A 
tige  droite  , en  corymbe  ; à 
feuilles  blanchâtres  , piunati- 
lides  ; à folioles  larges  , fine- 
ment dentées  ; à fleurs  jau- 
nes , radiées  ; les  demi- fleu- 
rons très-étroits  , roui  os  en 
dessous.  Dans  les  terrains 
sablonneux  des  bois , â Myons. 
fleurit  en  Juillet,  Août. 

iifio.  Le  Seneçon  sale. 
Senecio  iquollidut.  A corolles 
du  rayon  entières , plus  lon- 
gues que  le  calice  ; a feuilles 
pinnatifides , a segmens  linai- 
res, écartés  Dans  la  plaine  du 
Dauphiné  , près  de  Vienne. 

11  fix.  Le  Seneçon  a feuil- 
les d’aurone.  Senecio  abrouni- 
folitis.  A feuilles  composées, 
comme  ailées  , très-décou- 
pées en  folioles  linaires  sans 
dents  aiguës.  A péduncules 
portant  le  plus  souvent  deux 
fleurs  assez  petites,  jaunes  ; 
a rayons  étal  •>.  Dans  les  pâtu- 
rages . a Saint-Symphoricn  , 
près  de  Vienne.  Fleurit  en 
Juin.  Vivace. 


1162.  Le  Seneçon  à feuil- 
les de  roquette.  Senecio  eru- 
ccefohus.  A tige  droite  ; a 
feuilles  pinnatifides  , den- 
tées, un  peu  velues,  blan- 
châtres; le  sommet  des  écail- 
les du  calice,  rouge  ; à fleurs 
jaunes  , radiées  , à demi- 
fleurons  étendus.  Dans  les 
terrains  aquatiques,  aux  Bi  n- 
teaux. Fleurit  en  Juillet  , 
Août.  Vivace. 

1 1 53 . Le  Seneçon  jacobée. 
Senecio  jacobcea.  A tiges  droi- 
tes , ramifiées  ; à feuilles 
puînées  en  lyre  , ou  la  fo- 
liole impair  très-grande;  les 
pinnules  découpées  , den- 
rées ; h fleurs  radiées  , jau- 
nes ; les  demi -fleurons  éten- 
dus. On  la  trouve  à tige 
tres-haute  et  très -petite  , 
plus  ou  moins  ramifiée  ; L-s 
feuilles  plus  ou  moins  dé- 
coupées. Dans  les  prés  , les 
fossés  . très-commun  , aux 
Broteaux.  Fleurit  en  Juin, 
Juillet.  Vivace. 

1 154.  Le  Seneçon  des 
marais.  Senecio  paludosut.  A 
tige  droite  , très-élevée  ; a 
feuilles  en  lame  d'épée,  ou 
longues  , étroites  , finement 
dentées , blanchâtres  , coton- 
neuses en  dessous  ; â fleurs 
jaunes  , radiées,  en  corymbe 
terminal  , a demi- fleurons 
ouverts-  Dans  les  marais  , 
les  fossés  aquatiques  . aux 
Broteaux  - Magnat.  Fleurit 
en  Juin  , Juillet.  Vivace. 

1 1 et.  Le  Seneçon  dorie. 
Senecio  demi.  A lige  simple  , 
â feuilles  comme  décurreu- 
tc b , I uis. volées  , dentelées  , 
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assez  succulentes , lisses;  les 
supérieures  plus  étroites  , 
petites  ; a fleurs  radiées  , jau- 
nes , en  corvmbe  , les  demi- 
fle liions  étalés.  Dans  les  ma- 
rais , sur  les  bords  des  ri- 
vières , dans  la  plaine  du 
Dauphine , a la  Verpilliere  , 
pi  es  de  H o urbain.  Fleurit  en 
Juillet.  Vivace. 


■ 11  Tussilage  peta- 

sue.  Tu^iligo  Fe!,rii!esP  A 

flem-s  en  thyrse  ovale  , tlos- 
cu  le  uses  ; a fleurons  femel- 
, n"sv,P'f  Petit  nombre  ; 
tes  reuules  eu  cœur  rrès- 
fÇt'anaes  paroissent  après  la 
Pur.  Dans  les  terrains  humi- 
ites  , a Vernaison.  Fleurit  en 
A'nl.  F,g.  424. 


' i 16.  Le  Tussilage  vul- 
Eaire'  Tussihgo  ftrfaia.  G. 
roua.  Réceptacle  nu  , l’ai- 
pette  des  semences  simple  ; 
Ls  écaillés  du  calice  égales  , 
de  la  longueur  du  disque, 
presque  membraneuses.  A 
hampe  courte , garnie  d’écail- 
fvs  membraneuses  , ne  por- 
tant qu’une  seule  fleur  ra- 
diée, ou  à fleurons  ci  a demi- 
fleurons  ; à feuilles  médio- 
c.res  cn  t-eeur,  arrondies  , 
dentees  , anguleuses , coton- 
neuses , blanches  en  dessous. 
Dans  les  terres  humides  , 
sablonneuses,  très-commun  , 
|!!r  le  chemin  Saint- Clair. 

L Durit  en  Mars.  Vivace. 


, racine  très -ramifiée 
s eteiiu  horizontalement  : elle 
est  comme  une  corde  à nœud  - 
«es  r.œL1ds  s’élève  la  hampe 
florifère  ; d’autres  sortent 
fes  feuilles  qui  se  dévelop- 
pent en  partie  sous  terre 
pendant  l’épanouissement  des 

rieurs. 


F'ë-  434* 


La  racine  est  formée  par 
un  tronçon  qui  produit  plu- 
sieurs branches  a anneaux. 
Elle  est  acre  , aromatique. 
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1 1 58.  L’ Aster  œil  de 
Christ.  Aster  amelus.  G.  io3't. 
réceptacle  nu  ; aigrette  clés 
semences  simple  , plus  de 
dix  demi-fleurons  au  ras  on  , 
le  calice  a écailles  en  recou- 
vrement , les  inférieures  tres- 
étalées.  A tige  etevée  , ta- 
nt itiée  ; les  fleurs  au  som- 
met , en  corymbe  , portées 
par  des  péduncules  nus  ; a 
feuilles  assises  , lancéolées  , 
obtuses  a trois  nervures  , 
rudes  ; à écailles  du  calice 
obtuses  ; le  disque  jaune  , 
les  demi-fleurons  bleus.  Sur 
les  coteaux  arides  , en  Serin  , 
a laCarrefte.  Commun.  Fleu- 
rit en  Août  , Septembre.  Vi- 
vace. Fïg.  420. 

nSq.  L’Aster  annuel.  As- 
ter anntius.  A tige  haute  , 
velue  , en  corymbe  ; a feuil- 
les ovales  , un  peu  rondes  , 
les  inferieures  crenelées  ; les 
péduncules  nus  ; les  calices 
ht.misphéri  |ues  ; fleurs  blan- 
ches , à demi-fleurons  très- 
étroits  ; semences  striées  , 
canneLes  , a aigrette  assise  , 
formée  pat  dix  a douze 
poils  simple.  Dans  la  plaine 
du  Dauphiné. Fleurit  en  Août. 
Annuelle. 

L’Aster  Chinois  , Aster 
Ch  rtensis  , est  généralement 
cultivée  dans  nos  jardins  : < lia 
cm  fait  l’ornement  en  Au- 
tomne. Sa  tige  est  herbacée  , 
ramifiée  , 3.  rameaux  tGrrrii- 
nés  par  une  graille  ileur  , les 
feuilles  sont  pétioles  , o\n- 
les,  anguleuses  ou  a grandes 
dents  ; ses  péduncules  ornes 
d’éci'lles  ; le  cahce  ouvert 


Fi".  426. 


ou  à feuillets  écartés.  I.cs 
variétés  , relativement  à la 
couleur  des  demi  - fleurons , 
sont  nombreuses  ; celles  a 
fleurs  doubles , pleines , pro- 
duit un  grand  elfet  dans  nos 
parterres. 
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1172.  Le  Buphtalme  épi- 
neux. Bupltalmum  spinosum. 
G.  1069.  Radiée.  A récep- 
tacle garni  de  paillettes  ; l'ai- 
grette des  semences  peu 
prononcée  ; les  semences  , 
sur- tout  celles  du  raton  , 
liordées  ou  couronnées  par 
un  petit  rebord.  Le  stigmate 
îles  fleurons  hermaphrodites 
est  dix  isé.  A tige  hérbacee  , 
cotonneuse  , ramifiée  ; a 
feuilles  alternes , lancéolées  , 
embrassantes  , velues  , très- 
eniieres  ; à feuillets  du  calice 
roid.es  , aigus  ; à demi-fleu- 
rons très-étroits , nombreux  ; 
les  feuilles  florales  longues  , 
nerveuses , terminées  par  une 
pointe  ; à fleurs  jaunes  , so- 
litaires. Dans  la  plaine  du 
Dauphiné.  Chlor.  Fig.  /,3a. 

On  trouve  sur  les  monta- 
gnes du  Bugey  le  Buphtalme 
à grandes  fleurs  , Buphthul- 
nuim  gnmdijlorum  , à tige  her- 
bacée , à feuilles  alternes , 
lanceolees  , lisses  . dentées . à 
dents  peu  nombreuses  ; a ca- 


F'g-  43a. 


lices  nus  ou  sans  feuilles 
florales.  C’est  l’ Astéroïdes  Al~ 
pirui  Sdltasfolio. T ourn.  Cor.  60. 

Le  citoyen  Henon  l’a  cueilli 
tout  récemment  au-dessus 
des  communaux  de  Cha- 
ponost. 


Polygamie 
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Polygamie  inutile  frustranée; 
les  fleurs  hermaphrodites  ayant  des  stig- 
mates , sont  fécondes  ; celles  du  rayon  , 
n’ayant  point  de  stigmates , sont  stériles. 


3 178.  LaCentauréecrupine. 
Centaurea  crupina.  G.  1066. 
Flosculeuse.  A réceptacle 
chargé  de  poils  ; semences 
a aigrette  simple  , les  fleurons 
du  rayon  à entonnoir  , irré- 
guliers , plus  longs  que  ceux 
du  disque.  A écaillés  du 
calice  lisses  , sans  épines  , 
lancéolées  ; à feuilles  rudes  ; 
les  radicales  pétiolées  , ova- 
les ; celles  île  la  tige  pin- 
nees  ; folioles  linaires  , den- 
telées , ciliees  : a lige  droite  , 
assez  haute  , cannelée  , lis- 
se ; les  calices  lisses  , alon- 
ges  , pointus  ; les  fleurs 
purpurines.  Dans  les  lieux 
stériles  , Sur  les  coteaux  du 
Rhône.  Fleurit  en  Juillet, 
Août.  Annuelle. 

1174.  L.a  Centaurée  pecti- 
ïiée.  Centaurea.  pectinata.  A 
écaille  du  calice  recourbées, 
plumeuses  ; a feuilles  infé- 
rieures lyrées , embrassantes  , 
à dents  près  de  la  base  plus 
grandes  , les  supérieures  plus 
erroites  , plus  velues  , tres- 
entieres  ; les  fleurs  terminant 
les  rameaux  , sans  pédun- 
cules.  Dans  les  pâturages , â 
Villeurbarie.  Fleurit  en  Juin  , 
Juillet.  Vivace. 

1 t7rj.  La  Centaurée  noire. 
Centaurea  ntgra,  A feuilles 


radicales  à demi- ailées  , cel- 
les de  la  tige  ovales  , lancéo- 
lées ; à écailles  du  calice 
ovales  ; a cils  droits  ; les 
fleurs  du  rayon  hermaphro- 
dites , comme  celles  .tu  dis- 
que. Sur  les  côteaux  secs  en 
Serin  , à Vassieux.  Elle  Fieu- 
rit  en  Juillet.  Vivace. 

1176.  La  Centaurée  col- 
letée. Centaurea  pullata.  A 
écailles  du  calice  ciliées  , a 
calices  garnis  à leur  bas*  de 
feuilles  en  collerette  ; à 
feuilles  radicales  en  lyre  „ 
dentées  ; obtuses  , celles  de 
la  tige  moins  découpées  , 
toutes  velues  ; lige  petite  , 
de  la  longueur  des  feuilles 
radicales , le  plus  souvent  ne 
portant  qu’une  fleur  purpu- 
rine. Les  feuilles  qui  enve- 
loppent le  calice  sont  lan- 
céolées , velues  , entières; 
les  écailles  du  calice  linaires, 
lancéolées , à marge  noire  , 
à sommets  ciliés  de  poils 
jaunes.  Dans  la  plaine  du 
Dauphine.  Chlor. 

1177.  La  Centaurée  des 
montagnes.  Centaurea  montana « 
A tige  ailée  , très-simple  , ne 
portant  qu’une  fleur  ; à feuil- 
les ovales  , lancéolées , cou- 
rantes sur  la  tige  ; la  lleiu 
grande,  purpurine  , ou  bleuà* 
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tre  ; a lame  du  calice  a dent 
de  scie.  Dans  les  bois  , à 
Vassieux.  fleurit  en  Mai  , 
Juin  , Juillet.  Vivace. 

1178.  La  Centaurée  Muet. 
Centaure  a cyar.us.  A tige  droi- 
te , assez  haute  , anguleuse  , 
cotonneuse;  à feuilles  velues  , 
blanchâtres,  les  inférieures, 
elliptiques , dentées;  les  supé- 
rieures linaires  , très- entiè- 
res ; à fleurons  du  rayon  très- 
grands  ; à écailles  du  calice 
à dent  de  scie.  Dans  les 
champs  , parmi  les  blés , aux 
Broteaux.  Très  - commune. 
Fleurit  en  Juin  , Juillet. 
Annuelle.  Fig.  433. 

1179.  La  Centaurée  sca- 
biense..  Centaurea  seabiasa.  A 
tige  ramifiée  , assez  haute  , 
les  rameaux  terminés  par  de 
grandes  fleurs  pourpres  ; à 
calices  en  écailles  triangu- 
laires , ciliées  ; à feuilles 
comme  pinnées  , a folioles 
lancéolées,  denrées.  Dans  les 
champs  , les  pâturages  , à 
Vassieux  , en  Serin  , aux 
Broteaux.  Fleurit  en  Juin  , 
Juillet.  Vivace.  Fig.  434. 

ii  80.  La  Centaurée  pani- 
culee.  Centaurea  paniculata. 
A tige  droite  , élevée  , tres- 
ramifiée  , comme  en  parti- 
cule , blanchâtre  ; à feuilles 
plus  ou  moins  blanchâtres  , 
deux  fois  ailées  ; à folioles 
linaires , les  supérieures  seu- 
lement pinnatifides  ; a calices 
ciliés  ; à écailles  plates  ; à 
fleurs  petites  , bleues  , ou 
blanches  , ou  roses.  Dans 
les  terrains  sablonneux  , com- 
mune , aux  tapis  , a la  Car- 
retfe.  Fleurit  en  Juillet  , 
Août.  Annuelle, 


F,ë.  /, 33. 
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7 1 § i . La  Centaurée  jacée. 
Centaurea  i.tcea.  A écaillés  du 
calice  arides  , seches  , com- 
me brûlées  , déchirées  ; à lige 
ramifiée  , les  rameaux  angu- 
leux ; a feuilles  radicales  , 
dentées  , sinuées  , celles  de 
la  Uge  lancéolées  , toutes  un 
peu  cotonneuses  ; les  fleurs 
assez  grandes  , pourpres  , 
purpurines,  quelquefois  blan- 
ches. Dans  les  prés  , très- 
commune  aux  Broteaux. 
Fleurit  en  Juin  , Juillet. 
Vivace. 

1182.  La  Centaurée  blan- 
che. Centaurea  itlb.i.  A tige 
paniculee  ; a feuilles  infé- 
rieures a demi-ailées  ; à fo- 
lioles linaires  , dentées  , les 
supérieures  lancéolées  linai- 
res , entières  et  dentées  ; 
les  calices  terminant  les  ra- 
meaux , petits  , ovales  ; a 
écaillés  membraneuses  , lâ- 
ches , pointues  , d’un  blanc 
argentin.  Sur  les  céteaux  du 
Rhône  , à la  Pape.  Fleurit  en 
Juillet. 

t 1 83.  La  Centaurée  coni- 
fère. Cenraurea  confira.  A 
tige  basse,  cotonneuse,  por- 
tant au  sommet  comme  une 
pomme  de  pin , formée  par 
les  écaillés  du  calice  , lui- 
santes , seches  , «assez  écar- 
tées ; a feudles  cotonneuses  , 
les  radicales  lancéolées,  cel- 
les «le  la  tige  découpées  pro- 
fondément , ou  comme  pin- 
nées  , a folioles  linaires.  Dans 
les  tertes  sablonneuses  , sur 
le  côleaux  du  Rhône  , a la 
l’apc  et  aux  Broteaux  , a 
Moutoux.  Fleurit  en  Juillet. 

\ ivace. 


1184.  La  Centaurée  char- 
don bénit.  Centaurea  beneduta. 
A tige  droite  , assez  élevee, 
ramifiée  , à rameaux  épars  ; 
«à  feuilles  assises  , sinuées, 
dentées  , velues  , épineuses  ; 
les  fleurs  jaunes  , une  ou 
deux  au  sommet  des  ra- 
meaux ; à péduncules  héris- 
sés et  cotonneux  ; à calices 
ovales  ; à écailles  ovales  , 
terminées  vers  le  haut  par 
des  épines  rameuses.  En  Lan- 
guedoc , cultivée  dans  nos 
jardins.  Fleurit  en  Juillet. 
Vivace.  Toute  la  plante  est 
amere.  Fig.  43^. 


1 18A  La  Centaurée  amere. 
Centaurea  amant.  A tige  cou- 
< hée  a sa  base  , se  relevant  . 
blanchâtre  , peu  ramifiée  ; a 
feuilles  lancéolées  , élmiies. 
trcs-enticrcs , blanchâtres,  a 
X a 
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fleurs  terminales  , purpuri- 
nes ; à calices  oblongs  , a 
écailles  seches.  Dans  la  plaine 
du  Dauphiné  , à Saint-Lau- 
rent. Fleurit  en  Juillet.  Vi- 
vace. 

ii  86.  La  Centaurée  char- 
don étoilé.  Centaurea  culcitrapa. 
A tige  très-ramifiée , peu  éle- 
vée , garnie  de  poils  ; à feuil- 
les comme  ailees  ; à folioles 
linaires  , denrées  ; à calices 
assis  , les  épines  du  calice 
blanches  deviennent  jaunes  , 
elles  sont  t rès-grandes , com- 
posées; fleurs  purpurines,  ra- 
rement blanches. Sur  les  bords 
des  chemins,  très-commune, 
aux  Brofeaux  , à la  Croix- 
Rousse.  Fleurit  en  Juin  , 
Juillet.  Vivace. 

1187.  La  Centaurée  fausse 
chausse-trape.  Centaurea  cal- 
citrapoides.  Très-ressemblante 
à la  précédente  ; à feuilles 
embrassantes , lancéolées  , à 
dents  de  scie  ; à calice  un 
peu  lanugineux  à la  base. 
Dans  la  plaine  du  Dauphine  , 
à Myons  , à Saint- Priest. 
Fleurit  en  Juillet. 

1188.  La  Centaurée  du 
solstice.  Centaurea  solstitialis. 
A tige  assez  élevée  , rami- 
fiée , ailée  ; à feuilles  radi- 
cales lyrées , comme  pinnées  ; 
celles  de  la  tige  décurrentes, 
lancéolées,  dentées,  toutes 
assez  cotonneuses  ; à fleurs 
jaunes,  solitaires,  terminant 
les  rameaux  ; à épines  du 
calice  blanches  , longues  , 
dentées  seulement  vers  leur 
base.  Dans  les  terres  à blés 
de  la  plaine  du  Dauphiné  , 


à la  Croix-Rousse.  Fleurit  en 
Août , Septembre.  Annuelle. 

1189.  Le  Coreopse  bident. 
Ccreopsis  btdens.  G.  1062.  Ra- 
diée. A réceptacle  garni  de 
paillettes  ; les  semences  ter- 
minées par  deux  dents , calice 
droit  , calicule  formé  par 
plusieurs  feuillets  , dont  les 
intérieurs  colorés  imitent  des 
demi-fleurons  ; à feuilles  op- 
posées , embrassantes  , lan- 
céolées , à dents  de  scie.  A 
fleurs  jaunes.  Dans  les  prai- 
ries humides , aux  Broteaux. 
Fleurit  en  Juin.  Annuel. 

1190.  Le  Soleil  annuel. 

Hehanthus  anr.uus.  G.  1060. 
Radiée.  Réceptacle  aplati  , 
plane  .garni  de  paillettes  lan- 
céolées, l’aigrette  des  semen- 
ces , ornée  de  deux  feuillets 
ou  arêtes  lancéolées , cadu- 
ques, calices  à feuillets  en  re- 
couvrement, assez  secs  , étalés 
vers  la  pointe.  A tige  très- 
grosse  , très-élevée , ramifiée  ; 
a feuilles  toutes  en  cœur , à 
trois  nervures , très- grandes  ; 
à péclunculese  renflés  ; à fleurs 
très-grandes  , jaunes  , pen- 
chées, terminales  ; les  semen- 
ces oblongues  , a quatre  pans, 
farineuses.  Originaire  d’Amé- 
rique , cultivé  dans  nos  jar- 
dins. Annuel. 

1191.  Le  Soleil  topinam- 
bour. Hehanthus  tuberosus.  A 
racine  tubéreuse  , les  tuber- 
cules gros,  adhérens  aux  ra- 
dicales; à tige  peu  élevée;  à 
feuilles  ovales  en  cœur  , a tri- 
ple nervure  ; à fleurs  médio- 
cres , jaunes.  Cultivé  dans  nos 
jardins , originaire  du  Brésil, 
Vivace. 
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Polygamie  n é c e s s a i r e , ou  les  fleurs 
hermaphrodites,  par  défaut  de  stigmates, 
sont  stériles  ; les  fleurs  femelles  du  rayon 
fécondes , ou  dont  les  semences  mûrissent. 


i » 92.  La  Cotonnière  com- 
mune. Filage  Germamca.  G. 
jo79-  Flosculeuse.  A récepta- 
cle nu  ; à semences  sans  ai- 
grette ; calice  tuile  ; fleurons 
qui  n’offrent  que  des  pistils 
entre  les  écailles  du  calice. 
A tige  droite  , peu  élevée, 
cotonneuse  , raminee  en  bras 
ouverts  ; à fleurs  jaunâtres  , 
ramassées  en  paquets  arron- 
dis sur  les  bifurcations  de  la 
tige  et  a l’extrémité  des  ra- 
meaux ; à feuilles  lancéolées, 
molles  , blanchâtres.  Dans 
les  terrains  sablonneux  , sur 
les  côfeaux  du  Rhône  , à la 
Carrette.  Fleurit  eu  Juin, 
Juillet.  Annuelle. 

1193.  La  Cotonnière  pyra- 
midale. Fila  gu  pyramidal 11.  A 
tige  très  - ramifiée  en  bras 
ouverts  ; a fleurs  assises , ra- 
massées en  pyramides  penta- 
gones, ou  a cinq  côtés,  dans 
la  division  des  rameaux  , et 
terminales;  a feuilles  lancéo- 
lées , obtuses  ; toute  la  plante 
duvetée.  Dans  la  plaine  du 
Dauphiné.  Chlor. 

1 1 94.  La  Cotonnière  des 
montagnes  Filage  moniana.  A 
tige  courte  , cotonneuse  , 
droite  , ramifiée  des  le  milieu 
en  bras  ouverts  ou  dicho- 
toines  ; a fleurs  coniques  , 


ramassées  en  pyramides  aux 
sommet  des  rameaux  et  suc 
la  bifurcation  des  branches; 
à feuilles  cotonneuses  , peti- 
tes et  serrées  contre  la  tige. 
Sur  les  coteaux  sablonneux 
du  Rhône  et  de  Saône.  Fleu- 
rit en  Juillet.  Annuel. 

1196.  La  Cotonnière  fili- 
forme. Filage  Galltca.  A tige 
très-menue  , droite,  ramifiée 
en  bras  ouverts  ; à feuilles 
blanchâtres  , filiformes  , li- 
naires,  très-aiguës  ; à fleurs  en 
alêne  aux  aisselles  ries  bran- 
ches et  terminant  les  rameaux, 
à Vassieux.  Dans  les  terres 
sablonneuses.  Fieu  rit  en  J uil- 
let.  Août.  Annuelle. 

119 6.  La  Cotonnière  des 
champs.  Filago  arvensis.  A 
tige  droite  , assez  haute  , en 
panicule  ; a feuilles  très-mol- 
les , cotonneuses  , linaires  ; 
à fleurs  coniques  , latérales  , 
par  paquets  aux  aisselles  des 
feuilles  dans  toutes  la  lon- 
gueur des  rameaux  , qui  sont 
nombreux  et  redressés.  Dans 
les  champs  sablonneux  , aux 
Broteaux.  Fleurit  en  Juillet. 
Annuelle. 

1197.  Le  Micrope  droit. 
Micropu < erecttis.  Flosculeuse. 
Réceptacle  à paillettes  ; se- 

X 3 
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mcnces  sans  aigrette  ; calice 
caliculé  , corolle  sans  rayon, 
les  fleurons  femelles  enve- 
loppés par  les  écailles  du 
calice.  A lige  petite  , rami- 
fiée, duvetée  ; à feuilles  soli- 
taires, lingulées,  blanchâtres, 
duvetée;  à fleurs  entassées  au 
sommet  des  rameaux  , comme 
noyées  dans  une  bourre  blan- 
che. Sur  les  coteaux  du 
Rhône  dans  les  bois  de  la 
Pape.  Fleurit  en  Juin.  An- 
nuel. 

I.es  Gnaphalnun,  les  Filage  , 
les  Micropus  de  L inné  , ne 
forment  réellement , par  leur 
port  et  l’ensemble  de  leurs 
attributs  , qu’un  seul  genre 
naturel. 


1198.  Le  Souci  des  champs. 
Calenduh  arvends.  G.  io73. 
Radiée.  A réceptacle  nu  ; 
les  semences  sans  aigrette  ; 
la  calice  formé  par  plusieurs 
feuillets  égaux;  les  semences 
du  disque  membraneuses.  A 
tige  droite  , ramifiée,  garnie 
de  quelques  poils  ; a feuilles 
ovales  , alongées  , assises  ; à 
fleurs  jaunes  ; les  semences 
du  milieu  courbées  , creu- 
sées en  nacelles  d’un  côté  >v 
hérissées  d’aspérités  sur  le 
dos  , renfermées  dans  des 
especes  de  capsules  mem- 
braneuses ; les  semences  ex- 
térieures, ou  du  rayon,  droi- 
tes , étendues  , alongées. 
Dans  tes  terres  légères , très- 
commun  , â la  Croix-Rousse. 
Fleurit  en  Juin  , Juillet- 
Annuel.  Très-aromatique. 


G AMIE  NÉCESSAIRE. 

1199.  Le  Souci  des  bouti- 
ques. Calendula  cjficinahs.  A 
semences  en  timbales,  toutes 
recourbées  et  hérissonnées. 
Tige  herbacée  , ramifiée  ; 
les  fleurs  jaunes  , aromati- 
ques , au  sommet  des  ra- 
meaux , portées  par  des  pé- 
duncules  uniflores  ; les  feuil- 
les alternes,  en  spatule,  ve- 
lues , assises.  Cultivé  dans 
les  jardins  , biennal  ; les 
fleurs  plus  grandes  que  dans 
l'espece  précédente  , mais 
réellement  elle  en  est  à peine 
distinguée.  Fig.  436. 


Fig.  436. 
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Polygamie  ségrégée 
fleurons  renfermés  dans 
nrun  , ayant  chacun 
propre. 


1300.  La  errance  Boulette. 
Eckirwp < spharocephalus.  G. 
1084.  Flosculeuse.  Chaque 
corolle  est  hermaphrodite  , et 
a son  calice  propre;  le  récep- 
tacle est  garni  de  poils  ; les 
semences  nues  ; les  fleurs  en 
tête  arrondie.  A tige  canne- 
lée , ramifiée  , assez  élevée  , 
un  peu  cotonneuse  ; a feuilles 
larges , sir.uées , pinnatifides, 
cotonneuses  en  dessous  , hé- 
rissées de  poils  en  dessus , 
les  pinnnles  dentées  ; les  dents 
terminées  par  une  espece 
d’épine.  Toutes  les  écailles 
du  calice  un  peu  cotonneuses 
jusques  au  sommet  ; corolles 
blanches.  Trouvée  sur  la 
route  entre  Vienne  et  le 
Péage.  Fleurit  en  Juillet. 
Vivace.  Fig.  437- 

laoi.  La  petite  Boulette. 
Echinops  ntro.  A tige  cour- 
te , souvent  simple  ; à feuilles 
pinnatifides  , a pinnuies  plus' 
étroites  , lisses  en  dessus  , 
blanches  cotonneuses  eu  des- 
sous ; la  tète  des  fleurs  plus 
petite  ; les  calices  et  la  cy- 
rolle  d’un  beau  bleu  d’amé- 
tiste.  Dans  la  plaine  du  Dau- 
phine. Chlor. 

OBSERVATION. 

Ces  deux:  Boulettes  sont 
trop  rares  dans  notre  Dcpar- 


, ou  plusieurs 
un  calice  corn- 
un  petit  calice 


Fig.  437. 


partemenr  pour  qu’on  puisse 
les  regarder  comme  ancien- 
nement indigènes.  Nous  som- 
mes en  droit  de  soupçonner, 
comme  , vu  la  singularité  de 
leur  forme,  on  les  a culti- 
vées dans  les  jardins,  qu’elles 
se  sont  propagées  dans  les 
environs.  Lus  Anciens  , en 
n’ayant  egard  qu’a  leur  port, 
les  rapprochoient  des  Char- 
dons. 
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Monogamie,  à fleurs  simples , h anthères 
réunies. 


i 302.  La  Jasione  des  mon- 
tagnes. Jasione  montana.  G. 
1090.  Le  calice  formé  par 
dix  feuillets  ; la  corolle  ré- 
gulière formée  par  cinq  la- 
mes réunies  par  les  onglets  ; 
la  capsule  inférieure  à deux 
loges  couronnées  par  un  ca- 
lice propre.  A tiges  striées  , 
hérissées  ; à rameaux  termi- 
nés par  un  long  peduncule 
nu  . portant  de  petites  fleurs 
bleues  , rarement  blanches , 
ramassées  en  tète  ; à feuilles 
linaires,  hérissées , ondulées, 
ou  dentées.  Sur  les  côteaux 
sablonneux  du  Rhône  et  de 
la  Saône,  àVassieux,  à Roche- 
Cardon.  Fleurit  en  Juin  , 
Juillet.  Annuelle. 

1 2o3.  La  Violette  hérissée. 
Viola  hirta.  G.  1092.  Co- 
rolle irrégulière  de  cinq  pé- 
tales , avec  un  nectaire  , ou 
miellier  pu  corne  ; calice  de 
cinq  feuillets  ; le  fruit , une 
capsule  supérieure,  à trois  val- 
ves , à une  loge  Plante  sans 
tige  ou  à hampe  portant  une 
seule  Heur  ; racine  épaisse  , 
sortant  hors  de  terre,  noueu- 
se ; à feuilles  en  cœuralongé, 
velues,  sur- tout  en  dessous  ; 
a pétioles  hérissés  ; les  pé- 
duncules  partent  des  racines  ; 
ils  sont  creusés  en  demi- 
canal  sur  le  dos , au-dessus 
des  bractées  ; le  petale  cornu 
est  échancré.  Dans  les  bois , 
à Vassieux.  Fleurit  en  Avril, 
Mai.  Vivace. 


130.4.  La  Violette  odo- 
rante. Viola  vdorata.  La  ra- 
cine noueuse  produit  les 
hampes  uuiilores,  les  feuilles 
et  plusieurs  rejets  traçans  ; 
les  feuilles  pétiolées  en  cœur  , 
arrondies  , denrées  , à longs 
pétioles.  Dans  les  bois , les 
haies , très-commune  , à la 
Croix  - Rousse  , Aux  Bro- 
teaux.  Fleurit  en  Février. 
Vivace.  Fig.  438. 


!20ü.  La  Violette  des  ma- 
rais. Viola  palustris.  A hampe 
radicale  , uniflore  ; à feuilles 
en  forme  île  rein  , lisses  ; à 
fleurs  inodores  , petites  , 
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d’un  blanc  clair  ; les  petales 
inferieurs  parcourus  de  lignes 
rougeâtres  , à Viileurbane. 
Fleurit  en  Avril.  Vivace. 

1 206.  La  Violette  canine. 
Viola  car.ma.  A tige  couches, 
se  relevant  pendant  la  flo- 
raison ; a feuilles  en  cœur 
alongé  , lisses  ; à stipules 
dentees  et  ciliées  ; à fleurs 
sans  odeur  , bleues , souvent 
blanches  ; a miellier  blanc. 
Dans  les  bois,  les  pâturages , 
commune  , a la  Carrette  , à 
Vassieux.  Fleurit  en  Avril. 
Vivace. 

1 307.  La  Violette  des  mon- 
tagnes. Viola  montana.A  tiges 
droites  ; à feuilles  en  cœur 
alongé,  crenelées  ; à stipules 
à demi-pinnées  , ou  profon- 
dément dentées  ; a fleurs 
pédunculées  , axillaires  , 
bleues  , ou  blanches.  Dans 
les  prairies  , sur  nos  monta- 
gnes , a Villefratiche  , en 
Gorge-de-Loup  le  long  des 
ruisseaux  , a la  Ferrandiere  , 
aux  Broteaux.  Fleurit  en 
Avril.  Vivace.  Fig.  4^8  bis. 

1208.  La  Violette  pensée. 
Viola  tricolor.  A tige  diffuse  , 
lisse  , à trois  angles  ; à feuil- 
les oblongues  , incisées  ; à 
stipules  pinnatifides , ou  pro- 
fondémentdécoupées;  à fleurs 
axillaires  , jaunes  et  a taches 
d’un  violet  foncé.  Dans  les 
champs.  Fleurit  en  Avril  , 
M ai.  Commune  aux  Bro- 
teaux. Annuelle.  F/g.  4J9. 

1209.  La  Balsamine  jaune. 
Impatiens  noh  me  tangcrr.  G. 
togj.  Calice  de  deux  feuil- 
lets , la  corolle  irrcgulicre  , 
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de  cinq  petales  avec  un 
nectaire  en  capuchon  ; le 
fruIt  esl  une  capsule  déve- 
loppée dans  la  fleur  , à cinq 
valves.  A tige  assez  élevée, 
ïamifiee  , un  peu  succulente  , 
renflee  a I origine  des  ra- 
meaux ; a feuilles  petiolées 
ovales  , dentées  ; à pédun- 
cu.es  portant  quatre  ou  cinq 
feurs  pendantes  , jaunes  , 
assez  grandes  ; à capsules 
eti  oites  , noueuses  , qui  , 
dans  leur  maturité  , s’ou- 
vrent a ressort  . se  roulent , 
et  lancent  au  loin  les  se- 
mences. Sur  nus  montagnes , 
••'i  «essaie , dans  les  sapiniè- 
res des  ci-devant  Chartreux, 
«enon.  Fleurit  en  Juillet 
V ivace. 


1210.  La  Balsamine  cul- 
tivée. Impatiens  BaUumma  \ 
Mge  droite  , ferme  , succu- 
iente  , ramifiée  ; à feuilles 
ianceolees  , dentées  , à dents 
1 e scie  , assisses  ; les  supé- 
rieures alternes  ; a péduncu- 
es  axillaires  ; le  plus  sou- 
vent plusieurs  ensemble  , ne 


monogamie. 

portant  qu’une  seule  fleur 
h anche  , rouge  , a nectaire 
plus  court  que  la  fleur  , 
(]in  est  assez  grande.  Ori- 
ginaire des  Indes  , cultivée 
oans  nos  jardins.  Annuelle, 
fleurit  en  Juillet,  Août.  Fis 
44o.  6’ 
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CLASSE  XX. 

Gynandrie,  ou  les  étamines  posées 
sur  les  pistils. 

ÜIANDRIE  , ou  à deux  étamines. 


Polypetales  irrégulières. 

Tournef. 

i2ii,  X-i’Orchis  bifeuille  ou 
blanc.  Orchis  bifoha.  G. 
1094.  Nectaire  en  forme  de 
corne.  A tablier  de  la  co- 
rolle très-entier  , linaire  ; la 
corne  du  nectaire  est  me- 
nue , très-longue  ; les  pé- 
tales extérieurs  ouverts  ; les 
fleurs  blanches  , ou  un  peu 
verdâtres,  d’une  odeur  agréa- 
ble. La  tige  lisse  ; feuilles 
radicales  deux  ou  trois  , fort 
longues  , larges  de  deux  ou 
trois  pouces  ; en  épi  lâche  , 
terminal.  Les  bulbes  arron- 
dies. Dans  les  pâturages  secs 
des  bois , a Vassieux.  Fleurit 
en  Juin  , Juillet.  Vivace. 

1212.  L’Orchis  globuleux. 
Orchid  glnbulaut.  La  levre  du 
nectaire  renversée  , divisée 
en  trois  parties  , dont  l’in- 
termédiaire est  échancrée  ; 
a corne  courte  ; a pétales 
rétrécis  en  altne  au  sommet  ; 
à bulbes  en  fuseau  ; a épi 
court  , très-serré  ; les  fleurs 
renversées  , pourprées  , le 


germe  plus  long  Ç|ue  1 épe- 
ron. Dans  la  plaine  du 
Dauphiné.  Chlor. 

1 2 1 3 . L’Orchis  pyramidal. 
Orchis  pynimidalts.  A fleurs 
en  épi  dense  , resseré  , à 
corne  du  nectaire  tres-alon- 
gée  i à petaies  ovales  . lan- 
céolées ; les  latéraux  repliées; 
le  tablier  à deux  cornes,  di- 
visé en  trois  segmens  égaux  , 
très-entiers  ; a fleurs  pour- 
pres ; à bulbes  arrondies. 
Dans  les  pâturages  , près  de 
Montluel.  Fleurit  en  Juid  , 
Juillet.  Vivace. 

/ 

1214.  L’Orchis  punais. 
Orchis  coriophora.  A fleurs  eu 
épi  peu  serré  ; à corne  du 
nectaire  courte  ; le  tablier 
ponctué  , replié  , divise  en 
trois  parties  crénelées  , a co- 
rolles d’un  rouge  sale  , mêle 
de  vert;  à bulbes  arrondies; 
les  fleurs  répandent  une 
odeur  de  punaise  ; les  pé- 
tales sont  rapprochés  en  cas- 
cpie.  Dans  les  pâturages  secs , 
à Morancé  et  dans  les  prai- 
ries près  de  Roane.  Fleurit 
en  Juin  > Juillet. 
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1 2 1 Y I/Orchis  bouffon. 
Orchis  mono.  A corne  obtuse  , 
ascendante  ; a tablier  à trois 
segmens  creneles , l’intermé- 
diaire échancré  ; à petales  rap- 
prochés en  casque  ; un  petit 
nombre  d e (le  u rs  po  u rpres  fo  r- 
ment  l’épi.  Dans  les  prés  , 
commun  à Champ-Vert.  Fleu- 
rit en  Avril , Mai.  Vivace.  Fig. 
44 1 - 


1216.  L’Orchis  mâle.  Orchis 
masculu.  A fleurs  nombreu- 
ses, grandes  , pourpres  , les 
petales  extérieurs  aigus,  ren- 
versés ; la  corne  du  nec- 
taire mousse  , un  peu  échan- 
crèe  , île  la  longueur  du 
germe  ; le  tablier  crénelé  , 
à trois  segmens  dont  l’inter- 
médiaire est  plus  long  et 
divisé  en  deux  pièces;  à bul- 
bes arrondies.  Dans  les  prés 
humides  , commun  , a Gorge- 
de-Loup.  Fleurit  en  Avril , 
Mai.  Fig.  442. 

1217.  L’Orchis  ponctué. 
Orchis  custuh.it j.  A tablier  di- 
visé en  quatre  segmens , blan- 
châtres et  parsemé  de  poils 
rouges , rudes  ; la  corne  du 
nectaire  très-courte , mousse  ; 
les  fleurs  blanches  , purpuri- 
nes ; à petales  rapproches 
quoique  distincts.  Bulbes  ar- 
rondies. Dans  les  prés , les  pâ- 
turages , a Chazey.  Fleurit 
en  Mai  , Juin.  Vivace. 

1218.  L’Orchis  militaire. 
Orchis  militaris.  A tablier 
chargé  de  points  rudes  , 
divisé  en  trois  pièces  ; l’in- 
termédiaire plus  alongée  , et 
subdivisée  en  deux  branches 
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plu?  larges  , une  petite 
intermédiaire  ; les  fleurs  en 
épi  pyramidal  , pourpres  , 
blanches  ; la  corne  obtuse  , 
courte  ; bulbes  arrondies. 
Dans  les  pâturages  secs  , sur 
les  coteaux  du  Rhône  , 
à la  Carrette.  Fleurit  en 
Mai  , Juin.  Vivace. 

1219.  L’Orchis  papilionacé. 
Orchis  pjpüioriacea.  À tablier 
entier  , crenelé  , échancré  , 
plus  large  que  long  , très- 
grand  ; a corne  en  alêne  ; 
a petales  rapprochés  ; à fleurs 
pourpres.  Bulbes  arrondies. 
Sur  le  côteau  du  Rhône  , à 
Vassieux.  Fleurit  en  Juin. 
Vivace. 

1220.  L’Orchis  conopse. 
Orchis  concpsea.  A corne  du 
nectaire  tres-menue,  sétacce, 
plus  longue  que  le  germe  ; a 
tablier  divise  en  trois  seg- 
rnens  courts  , crénelés,  l’in- 
termédiaire très-entier  ; à 
petales  extérieurs  très -ou- 
verts ; a feuilles  étroites  ; à 
fleurs  purpurines , non  pana- 
chées , odorantes  , disposées 
en  epi  long  de  trois  pouces  ; 
les  bulbes  palmées.  Dans  les 
prairies,  à la  Guillotiere  , à 
Vassieux.  Fleurit  en  Juin. 
Vivace.  Fig.  44 3- 

1221.  L’Orchis  a larges 
feuilles.  Orchis  Lit 'Joint.  A lige 
fistuleuse  : a fleurs  en  épi  ; 
les  petales  latéraux  renver- 
sés ; les  tabliers  à trois  lobes 
deriteles  , les  deux  latéraux 
renversés  ; l’eperon  conique  ; 
les  bractées  plus  langues 
que  la  fleur  ; les  bulbes 
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palmées  ; à digitations  droites. 
Dans  les  prairies  humides  , 
commun  a Saint-Cyr.  Fleurit 
en  Mai  , Juin.  Vivace. 

1222.  L’Orchis  tacheté. 
Orchis  maculata.  A tige  pleine  ; 
à tablier  divisé  en  trois  seg- 
mens  dentelés  , l’intermé- 
diaire aigu  ; à corne  du  nec- 
taire plus  courte  que  le  ger- 
me ; les  trois  petales  exté- 
rieurs droits , les  deux  inté- 
rieurs comme  réunis  ; a fleurs 
panachées  de  bleue  et  de 
pourpre;  les  feuilles  étroites, 
presque  toujours  marquées 
de  taches  noires  , pourpres» 
A bulbes  palmées  ; à digita- 
tions divergentes.  Dans  les 
prairies  humides , commun, 
à Gorge-cle-Loup.  Fleurit 
en  Avril.  Vivace. 


Fig.  443* 
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iaa3.  L’Orchis  avorté. 
Orchis  cibartivà.  A lige  sans 
feuilles  , garnie  d’écailles 
comtes  , engainantes  , \io- 
leltes  , à fleurs  violettes  , en 
épi  lâche  , grandes  ; à épe- 
ron presque  aussi  long  que 
le  germe  ; à tablier  ovale , 
un  peu  concave , pointu  ; a 
bulbes  ramassées  en  fais- 
ceaux , longues  , grêles. 
Dans  la  plaine  du  Dauphiné  , 
à Saint-Laurent.  Fleuiit  en 
Juin.  Vivace. 

1324.  Le  Satirion  bouquin. 
Sjîytium  hircinuhi.  G.  1095. 
Le  nectaire  en  bourse.  A 
tablier  tacheté  de  pourpre  à 
sa  base  , divisé  en  trois  par- 
ties ; les  latérales  courtes  , 
en  alêne,  l’intermédiaire  en 
longue  lauiere  , obliquement 
mordue  ; les  cinq  petales 
supérieurs  ramassés  en  cas- 
que ; a fleurs  en  long  épi  , 
blanchâtres , répandant  une 
odeur  de  bouc  très-désagréa- 
ble ; a tige  très-haute  ; à 
bulbes  arrondies.  Dans  les 
pâturages  secs  , très -com- 
mun , à la  Canette.  Fleurit 
en  Mai , Juin.  Vivace. 

122b.  Le  Satirion  verdâtre. 
Satyrium  v.ride.  A fleurs  d'un 
verd  pâle  , ou  un  peu  jaunâ- 
tre ; les  petales  supérieurs 
rapprochés  en  casque  ; le  ta- 
blier à trois  segmens  linaires , 
rinrermccliaiie  plus  court; 
à tige  courte  ; a feuilles 
oblougues  , obtuses  ; à bul- 
bes palmées.  Dans  les  bois  , 
a Fr  ancheville.  Fleurit  en 
Juin  , Juillet.  N ivace. 
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1226.  L’Ophris  nid  cl’ori 
seau.  Ophrys  mJus  a vis.  G. 
1096.  Une  espece  de  caréné 
tient  lieu  du  prolongeaient 
du  nectaire.  A racine  for- 
mée par  un  amas  de  fibres 
charnues  , adossées  en  fais- 
ceaux ; à tige  sans  vraies 
feuilles  , garnie  d’écailles 
roussàtres  , comme  dessé- 
chées , les  cinq  petales  supé- 
rieurs courts  , rapprochés  en 
casque  ; le  tablier  fendu  en 
deux  segmens  divergeas  ; 
fleurs  en  épi  cylindrique  , 
jaunâtres  , roussàtres.  Dans 
les  bois  , à Francheville. 
Fleurit  en  Mai , Juin. Vivace. 

1327.  L’Ophris  en  spirale. 
Ophrys  spirahs.  A bulbe  formée 
par  deux  ou  trois  cylindres 
reunis  ; à feuilles  de  la  tige 
courtes  et  étroites  ; à fleurs 
petites  , blanchâtres  , tour- 
nées d’un  seul  côté,  déve- 
loppées en  épi  spiral  ; a ta- 
blier d’une  seule  piece  cré- 
nelée , ciliée;  les  feuilles  ra- 
dicales ovales  , ou  lancéo- 
lées. Sur  les  coteaux  de 
Saône  , a Fontanieres  , mai- 
son Périsse.  Fleurit  en  Août, 
Septembre.  \ ivace. 

('et  te  espece  offre  quel- 
ques variétés  relativement  a 
la  largeur  des  feuilles  et  aux 
teintes  des  petales.  Les  fleurs 
exhalent,  sur-tout  le  son  , 
une  odeur  douce  très- agréa- 
ble. 
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1228.  L’Ophris  double- 
feuilles.  Ophrys  cvdta.  A tige 
pubescente  ou  un  peu  velue, 
élevée  . garnie  inférieurement 
île  Jeu*  grandes  feu  lles  ova- 
les , nerveuses  , opposées  ; à 
fleurs  en  épi  lâche  , grêle  , 
assez  longs,  d’un  verd  pâle; 
les  petales  supérieurs  courts 
et  a demi-ouverts  , l’inférieur 
ou  le  tablier  pendant , étroit , 
fendu  a moitié  ; a bulbes 
ramifiées.  Dans  les  bois  à 
V assieux,  dans  l’îie  duRhône, 
vis-à-vis  Vassieux.  Fleurit  en 
Mai,  Juin.  Vivace.  Fig.  444- 

1 229.  L’Ophris  à une  bulbe. 
Ophrys  rrwnorchis.  A bulbe  so- 
litaire , ronde  ; a tige  petite, 
nue  ; à fleurs  petites  , d’un 
verd-jaunârre  , odorantes  ; à 
tablier  divisé  en  trois  Seg- 
mens , qui  , par  leur  écarte- 
ment forment  une  croix. 
Dans  les  prairies  a Saint  Cyr. 
Fleurit  en  Juin.  Vivace. 

i23o.  L’Ophris  homme. 
Ophry ( anthropcphoni.  A I Le 
fouillée  , assez  haute  ; les 
feuilles  radicales  longues  , 
lancéolées  , celles  de  la  tige 
sont  petites  et  peu  nom- 
breuses ; a fleurs  en  épi  assez 
long  : elles  repi  ésenlerit  assez, 
bien  un  homme  pendit  par 
la  tête  : celte  pariie  est  for- 
mée par  les  petales  supé- 
rieurs , d’un  blanc- jaunâtre  ; 
le  tablier  forme  le  corps  et 
les  quatre  membres  , il  est 
divise  en  trois  parties  , l’in- 
termediaire alongée  et  f-n- 
duc  jusqu'au  milieu  en  deux 
pièces.  Sa  cou I ■ ur  lire  sur 
le  soufre  dore  , celle  des 


ïseg;  - 


membres , d’un  rouge-ferru-, 
gi lieux.  Dans  les  bois  sur 
Saône  , entre  l’Isle-Barbe  et 
Fontaine.  Fleurit  en  Mai , 
Juin.  Vivace. 

i23i.  L’Ophris  portant 
insecte.  Ophrys  insectifera.  A 
feuilles  sur  la  tige  ; à tablier 
comme  découpée  en  cinq 
lobes. 

i.°  variété.  L’Ophris  in- 
secte mouche.  Ophiys  irnccti- 
Jcra  myodu.  A pefale  infé- 
rieur , ou  tablier  un  peu  ré- 
tréci dans  sa  partie  moyenne  , 
et  terminé  par  une  échancrure- 
nue  ; il  est  chargé  d'une 
tacite  bleue.  Dans  les  pâtu- 
rages secs  , commun  , à la 
barrette.  Fleurit  eu  Mai  , 
Juin,  Vivace. 
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2.e  var.  L’Ophris  insecte 
araignée.  Ophrys  insect’fera 
drachmes.  A petale  inférieur, 
ou  tablier  large  , ovale  , et 
terminé  par  un  lobe  en  sail- 
lie , ou  placé  dans  une  échan- 
crure , ce  petale  est  velu  , 
d’un  rouge  brun  , ou  verdâ- 
tre , marqué  vers  sa  base  de 
quelques  lignes  jaunâtres . 
Dans  les  pâturages  secs  , à 
Vassieux.  Fleurit  en  Mai  , 
Juin.  Vivace. 

OBSERVATION. 

Les  anciens  Botanistes 
avoient  beaucoup  multiplié 
cette  espece  : la  moindre 

teinte  dans  le  tablier  , et  la 
moindre  différence  dans  sa 
forme  , ses  échancrures  , leur 
suffisoient  pour  constituer 
autant  d’especes.  Linné  les  a 
toutes  ramenées  à une  seule  , 
en  indiquant  cependant  les 
principales  différences. 

1 232.  L’Helléborine  à feuil- 
les larges.  Serepias  latifolu. 
G.  1097.  Le  nectaire  ovale, 
bossue  ; le  tablier  ovale  , 
lancéolé.  A feuilles  ovales  , 
embrassantes  ; à fleurs  pen- 
dantes ; à tablier  lancéolé  ; 
l’épi  est  long , les  fleurs  rou- 
geâtres et  les  capsules  en 
pendeloques,  on  ne  voit  point 
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de  ligne  sur  le  nectaire  ; leÿ 
pétioles  longs.  Dans  les  bois, 
sur  Saône,  à la  Carrette. 
Fleurit  en  Juillet.  Vivace. 

1233.  L’Helléborine  des 
marais.  Serapias  long- folia.  A 
feuilles  en  lame  d’épée,  sans 
pétioles  ; à fleurs  très-gran- 
des , pendantes  , peu  nom- 
breuses , en  épi  lâche  , d’un 
verd  blanchâtre  , un  peu 
mêlé  de  pourpre  ; a tablier 
obtus.  Dans  les  prairies  hu- 
mides . à Villeurbane.  Fleurit 
en  Juin  , Juillet.  Vivace. 

123 L’Helléborine  à 
grandes  fleurs.  Serapias  gran- 
chjlora.  A fleurs  en  lame  d’é- 
pée , à fleurs  redressées  ; à 
tablier  obtus  , plus  court  que 
les  petales  ; fleurs  grandes  , 
blanches;  lignes  saillantes  sur 
le  tablier.  Dans  les  bois  mon- 
tagneux , a Dardilly , et  près 
de  M onlluel.  Fleurit  en  Mai, 
Juin.  Vivace. 

1 235.  L’Helléborine  rouge. 
Serapias  rubra.  Très-ressem- 
blante  à la  précédente , mais 
le  tablier  est  aigu  , à lignes 
formant  des  ondes  ; les  fleurs 
grandes  , pourpres.  Dans  les 
bois,  commun,  à la  Carrette. 
Fleurit  en  Juin.  Vivace. 


Hlxakdries 
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Hexandrie,  ou  à six  étamines. 


1236.  L’Aristoloche  clé- 
matite. Aristolochia  clematitis. 
G.  1 1 1 1 . La  fleur  sans  calice 
est  a corolle  d’une  seule 
piece  entière,  tai liée  en  lan- 
guette , renfermant  six  styles, 
le  fruit  est  une  capsule  infé- 
rieure , a six  loges.  A tige 
très-simple  , droite  , cannel- 
lée  ; a feuilles  pétiolées  , 
grandes , en  cœur  ; les  fleurs 
d’un  blanc  jaunâtre  , axil- 
laires , rassemblées  plusieurs 
ensemble.  A la  Quarantaine, 
à Sainte-Foy  , auprès  de  la 
tour  de  la  Belle-Allemande  , 
dans  les  vignes.  Fleurit  en 
Juin  , Juillet.  Vivace.  Fig. 

44 ,J* 


F/g.  445, 


Time  1, 


Y 
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Polyandrie  , ou  à nombreuses  éta- 
mines. 


1237.  Le  Gouet  pied  de 
veau.  Arum  inaculatum.  G. 
1119.  Le  spathe  ou  calice  en 
capuchon,  cl’une  seule  piece; 
le  réceptacle  des  fleurs  très- 
alongé , nu  au  sommet , en- 
touré de  fleurs  femelles  vers 
sa  base  , de  fleurs  mâles,  ou 
à étamines  autour  de  sa  par- 
tie moyenne.  A racine  tubé- 
reuse , à suc  laiteux,  âcre; 
à hampe  radicale  , portant 
une  seule  fleur  ; à feuilles 
pétiolees  , radicales  , trian- 
gulaires , en  fer  de  fléché  , 
grandes  , souvent  veinées  de 
blanc,  ou  tachetées  ; le  spa- 
the contourné  en  oreille  de 
lievre,  blanc.  La  partie  supé- 
rieure du  chaton  qui  porte 
les  étamines  et  les  pistils  , 
terminée  en  massue  cylindri- 
que , d’abord  d’un  jaune 
paille  , ensuite  rouge.  Fruit, 
baies  rouges  , en  épi  serré  ; 
à une  ou  deux  semences 
dures.  Très -commun  , dans 
les  bois , les  haies , à Ecully  , 
à la  Croix- Rousse  , aux  Bro- 
teaux  Fleurit  en  Mai, Juin. 
Vivace.  Fig.  446. 
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CLASSE  XX  I. 

M ü N O É C I E , ou  les  fleurs  a étamines 
séparées  sur  le  même  pieds  des  fleurs  à 
pistils. 

Mo  NA  N DR  IE,  ou  à une  étamine. 


1338.  JL-  A Charaigne  com- 
mune. Chara  vulgaris.  G.  l 127. 
Ni  calice  , ni  corolle  dans 
la  fleur  mâle  ; une  anthere 
sans  filament  , placée  anté- 
rieurement sous  le  germe  ; 
la  fleur  femelle  sans  corolle  , 
à calice  de  quatre  feuillets  ; 
stigmate  divisé  en  cinq;  fruit, 
une  semence.  A tiges  lisses , 
roides  , fragiles  , non  dia- 
phanes , chargées  d'une  croûte 
sablonneuse  , très-rarnifiées  ; 
à feuilles  dentées  d’un  côté  ; 
ses  fruits  sont  des  baies 
oblongues  , a plusieurs  se- 
mences. Dans  les  eaux:  dor- 
mantes , commune  dans  les 
fossés  des  Broteaux. 

1209.  La  Charaigne  velue. 
Chant  romenrota.  A tiges  fragi- 
les , comme  duvetées  , char- 
gées vie  points  ovales.  Dans 
les  eaux  stagmanles  des  re- 
coudes d u Rhône  , près  du 
pont  de  la  Guillotiere. 

i2/,o.  La  Charaigne  flexi- 
ble. Chuta  fexhs.  A liges 
lisses  , diaphanes  , grêles  , 


flexibles  . sans  croûte  sablon- 
neuse  point  fétides  ; à feuil- 
les linaires  , un  peu  aplaties. 
Dans  les  étangs  de  Bresse  , 
au-delà  vie  Monduel. 

1241.  La  Charaigne  héris- 
sée. Char  a hispida.  A tiges 
fragiles,  épineuses , à piquans 
capillaires , rapprochés.  Dans 
les  marais  de  Veau. 


1242.  La  Zanichelle  de* 
marais.  Zankheha  palusrn >\  G. 
1124.  La  fleur  mâle  sans 
corolle  et  sans  calice  , n’of- 
fre qu’une  étamine  ; la  fleur 
femelle  sans  corolle  , a ca- 
lice d’une  seule  piece  ; en- 
viron quatre  germes  qui 
se  changent  en  au  ta  ni  de 
semences.  A tiges  submer- 
geas , foibles  . tres-mcnues  , 
articulées  , fres-ramiftées  ; a 
feuilles  linaires  ; les  inté- 
rieures alternes  , les  inter- 
médiares opposées  1 les  supé- 
rieures ramasssces  en  fais- 
ceau ; les  semences  de  quaic 
à six  , bossuées  d’un  côte  , 
V 2 
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terminées  en  pointe,  placées 
aux  aisselles  des  feuilles  , 
ou  sur  les  bifurcations  de 
la  gige  ; gaine  membraneuse 

Diandrie,  OU 

i a/,.3.  La  Lenticule  rameuse. 
Lemna  trisulca.  G.  ii3o.  Le 
calice  sans  corolle  , d’une 
seule  piece  dans  les  fleurs 
mâles  el  femelles  ; un  style 
clans  la  fleur  femelle  ; le 
germe  se  change  en  une  cap- 
sule à une  loge  , a plusieurs 
semences.  A' tige  filiforme  ; 
à feuilles  elliptiques  , lancéo- 
lées , vivipares.  Dans  les 
eaux  dormantes  , dans  les 
fossés  des  Broteaux. 

1244.  La  Lentille  vulgaire. 
Lemna  miner.  A feuilles  sans 
pétioles , aplaties  sur  les  deux 
faces  , ovales  ; à racine  so- 
litaires. Dans  les  fossés  des 
Broteaux  , très-commune. 
447- 

1 240.  La  Lentille  bossuée. 
Lemna  gtbba.  A feuilles  sans 
pétiole  , hémisphériques  , ou 
concaves  en-dessous  ; à ra- 
cines solitaires.  Dans  les  fos- 
sés des  Broteaux. 

1 ~ é, 6 . La  Lentille  à plu- 
sieurs racines,  Lemna  poly- 
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f la  base  des  feuilles.  Dans 
les  ruisseaux  de  la  plaine  de 
Samt  - Fonds.  Fleurit  ch 
Juillet.  Annuelle. 


J deux  étamines. 


F'g-  447- 


rhyxa.  A feuilles  sans  pétiole, 
ovales^ , aplaties  , d’un  noir 
rougeâtre  en  dessous  , assez 
grandes  ; à racines  nombreu- 
ses , ramassées  par  paquets. 
Dans  les  étangs  de  Bresse, 
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t 

0.( 


T R I A N D R I E , ou  à trois  étamines. 


1 247.  Le  Rubanier  re- 
dresse. Spjrganium  erectum. 
G.  11 3a.  Les  fleurs  mâles 
ramassées  en  chaton  arrondi , 
à un  calice  de  trois  feuillets 
sans  corolle  ; les  fleurs  fe- 
melles aussi  en  chaton  ar- 
rondi , à un  calice  a trois 
feuillets  , sans  corolle  ; à 
stigmate  divisé  en  deux  ; 
le  fruit  , une  broue  seche 
renfermant  une  semence.  A 
tige  haute  , simple  ou  rami- 
fiée ; a feuilles  radicales 
presque  aussi  longues  que  la 
tige  , redressées  , à trois 
pans  ; les  fleurs  mâles  for- 
ment des  pelottes  supérieu- 
res et  hérissées  par  beaucoup 
d’étamines  assez  longues , les 
femelles  forment  des  spheres 
plus  grosses  , et  toujours  pla- 
cées au-dessous  «les  mâles. 
Dans  les  fossés  pleins  d’eau 
aux  Broteaux.  Fleurit  en 
Juin  , Juillet  Vivace.  F/g. 
448. 

1248.  Fe  Rubanier  flottant. 
SP  irgan  um  natans.  A lige  plus 
Courte  , menue  , garnie  de 
feuilles  dans  toute  sa  hauteur, 
plus  étroites  , aplaties  , ou 
légèrement  concaves;  tète 
des  fleurs  plus  petites  : 
d’ailleurs  Ires-ressemblante  à 
la  précédente.  Sur  les  bords 
du  Rhône  a la  Guillotiere. 
Fleurit  en  Juin  , Juillet. 
Vivace. 


Fg.  448. 
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i?49-  La  grande  Massette. 
Typha  hitifolia.  G.  ii3i.  Les 
fleurs  ramassées  en  chaton 
cylindrique  , compacte;  le 
calice  sans  corolle  dans  la 
fleur  mâle  ; il  est  formé  par 
un  amas  de  poils  dans  la  fe- 
inelle  ; le  fruit , une  semence 
nidulee  dans  les  poils.  A tige 
nue,  très-élevée,  moelleuse, 
terminée  par  un  épi  , sans 
séparation  sensible  entre  le 
chaton  du  mâle  et  de  la  fe- 
melle ; chaton  cylindrique  , 
gros  comme  le  pouce , long 
de  près  de  demi  - pied  ; à 
feuilles  comme  en  lame  d’é- 
pée , droites,  très  longues  , 
larges  d’un  pouce.  Aux  Bro- 
le.iux  , dans  les  fossés  pro- 
fonds , et  sur  les  bords  du 
Rhône.  Fleurit  en  Juin,  Juil- 
let. \ ivace.  Fig.  449. 

1260.  La  petite  Massette. 
Typha  angustifolia.  A tige 
plus  courte  ; à feuilles  plus 
étroites,  plus  dures  , demi- 
cylindriques  ; les  chatons 
mâles  et  femelles  grêles  , 
plus  menus  , remarquables 
par  l’intervalle  qui  les  sépare. 
Dans  les  marais  de  Yilleur- 
bane.  Fleurit  en  Juillet  , 
Août.  Vivace. 

Triandre  de  la  famille  des 
graminées. 

iFj\.  Le  Caret  dioïque. 
Carex  d.01  c.i . G.  ii37.  Les 
fleurs  en  épis  formés  comme 
des  charous  ; chaque  fleur 
mde  a un  calice  d’une  seule 
pièce  sans  corolle  , la  fleur 
feinclle  2 calice  d’une  seule 
piece  , sans  corolle  , renfer- 
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Fg.  449. 


mant  un  nectaire  enflé , à 
deux  dents  ; le  style  à trois 
stigmates  ; la  semence  a trois 
faces  enveloppées  par  le  nec- 
taire. A épi  simple , dioïque; 
à chaume  de  trois  à quatre 
pouces  , capillaire  ; à epi 
menu  , long  de  six  lignes  , 
tout  composé,  ou  de  fleurs 
mâles , ou  de  fleurs  femelles; 
feuilles  radicales  , en  fais- 
ceaux , très-menues  , trian- 
gulaires. Dans  les  prés  humi- 
des , a Saint-Cyr.  Vivace. 

I2Ô2.  Le  Caret  pucier. 
Carex  pidicaris.  A épi  simple 
androgyne  ; les  fleurs  mâle 
au  sommet,  les  femelles  à la. 
base  ; à capsules  oblongues , 
amincies  aux  deux  bouts  , 
écartées  et  recourbées  en  bas. 
Les  semences  imitent  par 
leur  couleur  des  puces  ; à 
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tiges  filiformes , petites  ; à 
feuilles  très-menues.  Sur  les 
montagnes  du  Forêt.  Chlor. 

ia53.  Le  Caret  des  sables. 
Carex  arenaria.  A chaume  à 
trois  pans  ; à epi  composé  , à 
épillets  androgynes  ; les  in- 
férieurs plus  éloignés  , ac- 
compagnés d’une  foliole  plus 
longue  ; à capsules  courtes  , 
pointues  , blanches  à leur 
base  , vertes  à leur  sommet; 
les  styles  rougeâtres  et  velus 
font  paroître  ses  épillets  fer- 
rugineux ; à chaume  trian- 
gulaire assez  haut.  A Mont- 
Ceindre. 

1 2 64 • Le  Caret  des  marais. 
Carex  uligtnosa.  A épi  com- 
pose ; a épillets  androgynes  ; 
les  inferieurs  plus  éloignés , 
soutenus  par  une  feuille  plus 
longue  ; a chaume  cylindri- 
que. Dans  la  saule  d’Oullins. 

1255.  Le  Caret  des  lièvres. 
Carex  leporina.  A epi  com- 
posé , a épillets  androgynes, 
ovales,  sans  pédoncule,  rap- 
prochés , alternes  , nus  , ou 
sans  foliole  flora;e,  a chaume 
de  deux  pieds,  menu,  a trois 
pans  ; feuilles  longues,  très- 
étroites  ; à épillets  doux  au 
toucher.  Dans  les  prés  ma- 
récageux , a Gorge-de-Loup. 
Fleurit  en  Juin  , Vivace. 

ia56.  Le  Caret  des  renards. 
Carex  vulpmu.  A épi  surcom- 
posé , inférieurement  lâche, 
a épillets  androgynes,  entas- 
sés , dont  la  partie  supérieure 
est  a étamines  ; à tige  d’un 
pied  et  demi,  triangulaire, 
tres-accrochan  te  sur  ses  angles 
en  passant  le  doigt  de  haut 


en  bas  ; l’épi  commun  très- 
compact  , jaunâtre  et  hérissé 
de  pointes  divergentes.  Dans 
les  marais  , à Villeurbane. 
Fleurit  en  Mai , Juin.  Vivace. 

1257.  Le  Caret  hérissoné. 
Carex  muncata.  A épillets 
comme  ovales  , assez  éloi- 
gnés , androgynes  ; à capsu- 
les pointues  , divergentes  , 
épineuses  ; à chaume  de  six; 
pouces  , triangulaire  ; quatre 
à six  épillets  arrondis , fort 
petits  , et  hérissés  par  leurs 
capsules  , dures  , courtes, 
piquantes , jaunâtres.  AMont- 
Pilat. 

1268.  Le  Caret  écarté. 
Carex  remota.  A épis  ovales  , 
"presque  assis  , éloignés  , an- 
drogynes ; à bractées  de  la 
longueur  du  chauilae.  Les 
épis  supérieurs  sans  bractées; 
chaumes  foibles  , très-grêles, 
longs  d’un  pied  et  demi  ; k 
feuilles  très  - étroites.  Dans 
les  lieux  humides  , aux  Bro- 
teaux.  Fleurit  en  Juin.  Vi- 
vace. 

1269.  Le  Caret  alongé. 
Carex  elongata.  A épillets 
alongés  , cylindriques,  assez 
éloignés  , androgynes  ; à 
capsules  ovales  , aigues.  A 
chaume  d’un  pied  et  demi , 
triangulaire.  Sur  Mont-Pilat'. 

1260.  Le  Caret  blanchâtre. 
Carex  canescens.  A épillets 
arrondis  , éloignés  , ovales  , 
assis  , obtus  , androgynes  , 
d’un  verd  blanchâtre  ; à 
capsules  ovales  , un  peu 
obtuses  ; à chaumes  d’un  pied 
et  demi  , triangulaires  , nus. 
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très-grêle.  Dans  les  prairies 
humides  des  Broteaux. 

1261.  Le  Caret  paniculé. 
Carex  paniculata.  A particule 
rameux  ; les  épillets  andro- 
g-ynes , ovales  , oblongs.  A 
chaume  haut  de  deux  ou 
trois  pieds , triangulaire  , à 
angles  rudes;  à paniculé  long 
de  trois  ou  quatre  pouces  ; à 
épillets  imbriqués  d’écailles 
Brunes  , luisantes  , blanchâ- 
tres en  leurs  bords  ; a feuil- 
les larges  d’une  ligne  et 
demie  , et  un  peu  rudes. 
Dans  les  marais  de  Villeur- 
Bane  . clans  les  prairies  de  la 
Verpilliere. 

1262.  Le  Caret  jaune. 
Carex  Jlava.  A épis  cle  diffé- 
reras sexes  ; les  épis  à pistils 
sans  péduncule  ; a épis  fe- 
melles arrondis  , entassés  , 
à péduncules  très- courts  ; 
l’épi  mâle  linaire.  Les  épis 
femelles  très  hérissés  , pi- 
quans  , a capsules  aiguës  , 
recourbées  ; à chaume  trian- 
gulaire, feuille,  a peine  haut 
d’un  pied  ; les  feuilles  larges 
de  deux  lignes  . aussi  longues 
que  la  tige  , de  longues  brac- 
tées sous  les  épillets  infé- 
rieurs. Dans  les  prairies  hu- 
mides des  Broteaux.  Fleurit 
en  Juin,  Juillet.  Vivace. 

1 263.  Le  Caret  à pied. 
Carex  pedata.  A épis  femelles 
rares  , oblongs  , assis  , l’in- 
férieur axillaire  ; à feuilles 
comme  filiformes  ; le  chaume 
lisse  , solide  , arrondi  d’un 
côté  , plus  long  que  les  feuil- 
les qui  ont  un  pied,  sont 
très-étroites  , roides  , infé- 
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rieurement  lisses  ; trois  épis 
assis,  le  mâle  terminal,  ob- 
long  , ferrugineux  ; les  cap- 
sules un  peu  duvetées.  Dans 
les  prairies  du  Bugey.  Chlor. 

1264.  Le  Caret  cligité. 
Carex  digitata.  A épines  Iinai- 
res , redressées  ; l’épi  mâle 
plus  court  et  placé  plus  bas  ; 
a capsules  éloignées  , écar- 
tées ; le  chaume  à trois  an- 
gles , haut  de  demi-pied  ; trois 
ou  quatre  épillets  presque 
réunis  à leur  naissance  , rous- 
sâtres.  Dans  les  bois , à Pilât. 

126;').  Le  Caret  des  mon- 
tagnes. Carex  monrana.  A épis 
femelles  assis , comme  isoles, 
ovales , rapprochés  du  mâle  ; 
à chaumes  nus  ; à capsules  un 
peu  velues  ; les  écailles  des 
épillets  noirâires  ; deux  ou 
trois  épillets;  les  feuilles  très- 
étroites  , jaunâtres , molles  ; 
l’epi  femelle  devient  noir  en 
mûrissant.  A Pierre-Surhaute. 

1266.  Le  Caret  globuleux, 
Carex  globularis.  A épi  mâle  , 
oblong  ; la  femelle  sans  pé- 
duncule  et  ovale  , rappro- 
chée d’une  bractée,  ou  feuille 
florale  plus  courte.  A Saint- 
Didier. 

1267.  Le  Caret  pilulifere. 
Carex  pilulifera.  A épis  termi- 
naux , entassés , arrondis  ; le 
male  alonge  ; les  épis  pres- 
que ronds  , très-petits  for- 
ment au  sommet  comme  un 
amas  île  pilules  ; bractées 
très-courtes  sous  les  épillets 
inférieurs  ; chaumes  de  demi- 
pied  , foibles  , très-menus  ; 
epillets  à écailles  brunes  , 


M 0 N O É C I E 

partagées  par  une  raie  verte; 
l’epillet  mâle  roussâtre  , li- 
naire  ; les  feuilles  courtes  et 
étroites.  Dans  les  prairies  ma- 
récageuses des  Broteaux. 

1368.  Le  Caret  capillaire. 
Carcx  capillaris.  A épis  de  sexes 
differens  , les  femelles  a pé- 
duncules  , à épis  pendans  , 
l’epi  male  droit  ; les  épis  fe- 
melles oblongs  , distiques  ; 
à capsules  ovales  , nues  , ai- 
gues. Dans  les  prés  humides 
de  Saint-Didier. 

1269.  Le  Caret  pale.  Carex 
pallescens.  A épis  pendans  , 
le  mâle  droit;  les  épis  fe- 
melles ovales  , imbriqués  ; 
a capsules  entassées  , ovales  , 
obtuses  ; les  feuilles  un  peu 
velues  ; les  épis  d’un  jaune- 
pâle.  Dans  les  prairies  de 
Saint-Didier. 

1270.  Le  Caret  paniset. 
Carex  pariera.  A épis  pedun- 
culés  , droits  , écartés  , les 
femelles  linaires  ; a capsules 
enflées  , assez  mousses  ; qua- 
tre épis , le  supérieur  mâle  , 
roussâtre  , long  de  deux 
pouces  , les  trois  autres  fe- 
melles ; â écailles  rres-bru- 
nes  ; a capsules  verdâtres  et 
renflées  ; chaume  triangu- 
laire , rude  sur  Ls  angles  , 
haut  d’un  pied  et  demi.  Dans 
les  prairies  du  Broteaux. 
Fleurit  en  Mai , Juin.  Vivace. 

1271.  Le  Caret  faux-Sou- 
chet.  Carex  peudo-Cyperus.  A 
épis  pendans  ; à pédtmcules 
deux  a deux  ; cinq  épis  tous 
pédunculés  ; les  femelles  plus 
écartées  les  unes  des  autres, 
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et  paroissant  s’insérer  au 
même  point;  les  écailles  et 
les  capsules  terminées  par 
des  soies  ; ce  qui  fait  paraî- 
tre les  épis  tout  hérissés  ; 
chaume  triangulaire  , feuille, 
haut  de  deux  pieds , à angles 
très-âpres.  Dans  les  fossés  des 
Broteaux.  Fleurit  en  Juin  , 
Juillet.  Vivace. 

1272.  1 ,e  Caret  altier.  Carex 
maxima.  Scop.  A épis  femelles 
plus  longs  que  leurs  pédun- 
cules  , pendans  ; à chaume 
haut  de  quatre  pieds,  légère- 
ment triangulaire,  point  rude 
sur  ses  angles.  Cinq  à six 
épis  fort  longs  et  tres-écarfés  ; , 
le  mâle  grele  , roussâtre  , 
terminal , long  de  trois  pou- 
ces ; les  épis  femelles  quatre 
à cinq  , long  de  quatre  à 
cinq  pouces  , cylindriques , 
verdâtres  ; les  deux  infe- 
rieurs portés  par  de  courts 
pédunculés  , les  trois  autres 
presque  assis.  Dans  les  fossés 
des  Broteaux.  Fleurit  en 
Juillet.  Vivace. 

1273.  Le  Caret  écarté. 
Carcx  disram.  A épis  très- 
éloignés , comme  assis  dans 
une  bractée  vaginale  ou  en 
gaîne  ; a capsules  anguleuses, 
aignes  ; a chaume  haut  d un 
pied  , nu  , h trois  angles  ; 
deux  ou  trois  épis  irès- 
courts  , ramasses  ; les  fe- 
melles ovales  , aigus.  Dans 
Ls  prairies  de  Saint- Cyr, 
Fleurit  en  Juin.  Vivace. 

1274.  Le  Caret  aigu.  Carex 
acuta.  A plusieurs  épis  mâles  » 
les  épis  femelles  comme  assis  ; 
à capsules  obtuses;  les  épillets 
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mâles  roux  ou  noirâtres , plus 
denses  , plus  gros  , moins 
longs  que  les  épis  femelles, 
dont  les  inférieurs  sont  pé- 
dunculés  ; chaume  de  trois 
pieds,  triangulaire,  rude  sur 
leur  bord  et  sur  leur  ner- 
vure. Commun  dans  les  prai- 
ries des  Broteaux  et  â Gorge- 
de-Loup.  Fleurit  en  Avril, 
Mai. 

1275.  I ,e  Caret  à vessies. 
Carex  vesicaria.  A plusieurs 
épis  mâles  ; les  femelles 
droits;  à pédoncules  courts  ; 
les  feuilles  et  les  capsules 
hérissées  , ou  les  capsules 
vésiculaires  ou  enflées  , se- 
ines . terminées  par  deux 
pointes  ; la  gaîne  des  feuilles 
blanche  , velue  ; à épis  mâ- 
les jaunâtres  , plus  menus 
que  les  femelles  ; chaume 
triangulaire  , de  trois  pieds. 
Dans  les  lieux  marécageux 
aux  Broteaux-Mognat.  Fleu- 
rit en  Juin.  Vivace. 

1276.  Le  Caret  hérissé. 
Car  ex  hirhi.  A épis  éloignés , 
plusieurs  mâles  , les  femelles 
droits;  à péduncules  courts; 
la  tige , les  feuilles  et  les  cap- 
sules hérissées  ; à chaume 
d’un  pied,  menu  , foible  ; épis 
males  très-grêles , peu  écar- 
tés, pâles  ou  roussâtres  ; les 
épis  femelles,  deux  ou  trois, 
très-écartés , placés  dans  les 
aisselles  des  feuilles  florales, 
à peine  pédunculés , compo- 
sés de  capsules  blanchâtres , 
velues  , renflées  , coniques. 
Dans  les  prairies  sablonneuses 
aux  Broteaux.  Fleurit  en 
Mai , Juin.  Vivace. 


OBSERVATION. 

Le  genre  des  Carets  est 
très-nombreux  : nous  n’avons 
signalé  (pie  ceux  que  nous 
avions  sous  les  yeux  , soit 
les  especes  que  nous  avons 
nous-mêmes  cueillies  , ou  cel- 
les que  nos  amis  nous  ont 
remises  fraîches  : nous  ne 
doutons  pas  que  nos  succes- 
seurs n’en  découvrent  quel- 
ques autres.  Les  endroits  qui 
les  recèlent  sont  principale- 
ment les  marais  : comme  ils 
se  ressemblent  beaucoup  , 
souvent  on  ne  les  cueille  pas, 
croyant  les  avoir  déjà  déter- 
minés. Comme  les  especes  de 
Carets  sont  assez  difficiles  à 
déterminer,  nous  conseillons 
aux  Eleves  de  s’assurer  du 
diagnostique  des  premiers 
qu’ils  rencontreront  , en  les 
confrontant  avec  les  excel- 
lentes figures  de  Léers , que 
nous  avons  fait  copier  avec 
beaucoup  de  soin  , et  que 
nous  avons  publiées  dans  nos 
Démonstrations  élémentaires 
de  Botanique  , vol.  2.  in  4-° 
Avec  ce  secours  on  se  fami- 
liarise promptement  avec  ce 
que  les  Amateurs  appellent  le 
port  de  la  plante. 
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1277.  Le  Maïs  blé  de  Tur- 
quie..Zen  Alays. G.  1 1 33. Gra- 
minée. A fleurs  mâles  er  fe- 
melles sur  le  même  pied.  Les 
fleurs  mâles  en  épis  lâches  ter- 
minant le  chaume  ; à calice 
formé  par  une  balle  émous- 
sée , renfermant  deux  fleurs; 
la  corolle  offre  aussi  une 
balle  emoussée  ; dans  les 
fleurs  femelles  le  calice  est 
une  balle  à deux  valves  , 
émoussée  ; le  stile  filiforme  ; 
les  semences  solitaires  noyées 
dans  un  réceptacle  cylindri- 
que , long , d’abord  succu- 
lent. A chaume  très-haut , 
très-gros  , articulé  , plein  ; 
les  feuilles  grandes  , poin- 
tues ; les  fleurs  mâles  en  ép.s 
lâches  . inclinés  ; les  femel- 
les en  épis  cylindriques,  gros, 
roides  , enveloppés  par  une 
feuille  ; semences  tres-nom- 
breuses  sur  chaque  épi  , ar- 
rondies, un  peu  anguleuses  , 
d’un  beau  jaune  doré  ou  blan- 
ches. Originaire  il’ Amérique , 
cultivé  dans  nos  champs. 
Annuel.  Fig.  l\ho. 
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Fig.  /f5o. 


Nous  avons  quelquefois 
observé  des  semences  mû- 
res , solitaires  vers  la  base 
des  épis  mâles. 
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Tétrandrie, 

1 278.  I.  Ortie  dioïque.  Ur- 
t'.ca  dioicii.  G.  1147.  Amen- 
dée. Calice  de  la  fleur  mâle 
a quatre  feuillets , sans  co- 
rolle ; à nectaire  central  en 
godet  ; calice  de  la  fleur  fe- 
melle de  deux  feuillets,  sans 
corolle,  renfermant  une  se- 
mence brillante.  A tiges 
gi  andes  , carrées  , roides  , 
nenssees , ramifiées  ; à feuil- 
les opposées  , periolees , en 
cœur  , alongées  , hérissées  ; 
a dents  de  scie  ; à fleurs  en 
grappes  cylindriques  , axil- 
laires , par  paires.  Toute  la 
plante  couverte  de  poils  pi- 
quans  causant  l’inflammation 
de  la  peau.  Dans  cel  te  espece 
les  fleurs  mâles  et  femelles 
sur  des  pieds  differens.  Dans 
les  jardins  , dans  les  décom- 
bres , très -commun  , aux 
Broteaux.  Fleurit  en  Juillet, 
Août.  \ ivace.  Fig.  45 1. 

1379.  L’Ortie  brûlante  ou 
monoïque.  Ortica  urem.  A 
tiges  basses  ; a feuilles  oppo- 
sées . ovales , lancéolées  , à 
dents  de  scie  ; à fleurs  en 
grappes  cylindriques , andro- 
gynes , ou  mâles  et  femelles 
sur  le  même  pied  ; les  feuil- 
les plus  ou  moins  arrondies 
au  sommet  , dentées  à den- 
telures doubles.  Dans  ces 
deux  especes  le  calice  de  la 
rleui  femelle  est  réellement 
de  quatre  feuillets , dont  deux 
ovales,  en  coeur,  deux  au- 
lies  ovales  , quatre  fois  plus 
peins.  Le  long  des  haies  des 
chemins  , très-commun  , aux 
Broteaux.  Fleurit  en  Juillet 
v ivace.  F/g.  46 2. 


ou  a quatre  étamines, 
F;g.  461. 
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1280.  L.e  Mûrier  blanc. 
Al  ont;  ulb.i.  G.  1 160.  Araen- 
tacee.  Les  calices  des  fleurs 
mâles  , d’une  seule  piece  , 
divisés  en  quatre  segmens , 
sans  corolle  ; les  calices  des 
fleurs  femelles  formés  par 
quatre  feuillets  sans  corolle  , 
à deux  styles  ; il  devient  suc- 
culent et  renferme  une  seule 
semence.  Grand  arbre  a bois 
jaune  ; à feuilles  en  cœur  , 
entières , le  plus  souvent  divi- 
sées en  deux  ou  trois  lobes  , 
lisses  , ou  un  peu  velues  ; à 
fleurs  ramassées  en  chaton 
arrondi  , axillaires;  les  fruits 
blancs  , rouges  ou  noirs.  Ce 
sont  des  grains  succulens 
réunis  en  tête.  C ultive.  Com- 
mun aux  Broteaux.  Fleurit 
en  Mai.  Fig.  4^3. 


1281.  Le  Mûrier  noir. 
Alorus  r.igra.  A feuilles  en 
cœur  , rudes , dentées  , sou- 
vent découpées  en  cinq  lo- 
bes, d’un  verd  luisant.  Cette 
espece  est  souvent  clinique; 
les  fleurs  males  séparées  des 
femelles  sur  des  pieds  diffé- 
rens.  Cultivé  dans  les  jardins. 
Fleurit  en  Mai,  Fig.  /(b',. 

Les  Mûriers  sont,  avec  le 
Chêne,  les  derniers  arbres 
qui  développent  leurs  feuil- 
les ; heureusement  pour  nos 
manufactures  , car  les  moin- 
dres gelées  endommagent  les 
jeunes  boutons. 
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1282.  Le  Buis  toujours 
verd.  Buxus  sempervirens.  G. 
11  |8.  Calice  de  la  fleur  mâle 
a trois  feuillets  , renfermant 
le  rudiment  d’un  germe  , 
celui  de  la  fleur  femelle  à 
quatre  feuillets  , deux  petales 
sur  la  fleur  mâle  , trois  dans- 
la  fleur  femelle  , et  trois 
styles  ; fruit  , capsule  à trois 
loges  , a trois  becs,  à deux 
semences.  Grand  arbrisseau 
à rameaux  carrés  ; a écorce 
blanchâtre  , rude  ; à bois 
jaune  , dur  ; les  fleurs  jau- 
nâtres , entassées  aux  som- 
mités des  rameaux  ou  aux 
aisselles  des  feuilles  , qui  sont 
sans  pétiole  , ovales,  luisan- 
tes , fermes  , trcs-enrieres  ; 
les  capsules  ressemblent  à une 
marmite  renversée.  Sur  les 
coteaux  du  Rhône  , a la 
Carreffe.  Fleurit  en  Avril. 
Fig.  466. 

1283.  Le  Bouleau  blanc. 
Betula  alba.  G.  1147.  Amen- 
tacée.  Le  calice  des  fleurs 
mâles  d’une  seule  piece  , 
divisé  en  trois  segmens  , 
renfermant  trois  fleurs.  Co- 
rolle divisée  en  quatre  par- 
ties ; le  calice  des  fleurs  fe- 
melles d’une  seule  piece  à 
peine  divisé  en  trois  segmens , 
renfermant  deux  fleurs  ; se- 
mences garnies  des  deux  côtés 
d’une  membrane  en  forme 
d’aile.  Arbre  médiocre  ; à 
bois  tendre,  blanc;  à écorce 
blanche  , lustrée  ; a feuilles 
ovales  , pointues  , finement 
dentees,  d’un  verd  blanchâ- 
tre en  dessous.  Dans  les 
bois,  à Fontanieres.  Fleurit 
en  Mai.  Fig.  4 66. 
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1284.  Le  Bouleau  aune. 
Betula  ahu<.  A péduncules 
ramifiés  ; arbre  médiocre  , 
à écorce  d’un  gris  brun  , 
à feuilles  alternes , pétiolees, 
ovales , dentées  à dents  de 
scie  , d’un  verd  foncé , gluan- 
tes , relevées  en  dessous  par 
des  nervures  saillantes,  of- 
frant de  petites  éponges  à 
leurs  divisions  ; fruit,  petit 
chaton  écailleux  qui  renfer- 
me des  semences  solitaires , 
anguleuses  , comprimées. 
Dans  les  marais  , aux  Bro- 
teaux  - Mognat.  Fleurit  en 
Mars. 

i.e  variété.  Le  Bouleau 
aune  , cotonneux.  Betula 
air, ut  tementosa.  A feuilles 
plus  alongees , blanches,  co- 
tonneuses en  dessous  , non 
gluantes  et  sans  petites  épon- 
ges sur  les  nervures  des  feuil- 
les. F/g.  407. 

a.e  var.  Le  Bouleau  petit 
aune.  Betula  alnus  minor.  Ar- 
brisseau a peine  haut  de  trois 
pied  ; a feuilles  lisses  , den- 
tées a dent  de  scie  , gluantes 
au  printemps,  ovales , aiguës , 
sans  éponges  sur  les  ner- 
vures. Sur  les  montagnes  du 
Bugey. 

128b.  La  Lirtorelle  des 
marais  Littorella  lacustn  . G. 
1146.  Le  calice  de  la  fleur 
mâle  d’une  seule  piece  , di- 
visé en  quatre  segmens  ; à 
corolle  monopetale  , a limbe 
divisé  en  quatre  quartiers  ; à 


Fg.  467. 


étamines  très  - longues.  La 
fleur  femelle  sans  calice  ; k 
corolle  monopetale  ; a limbe 
divisé  en  trois  ou  quatre 
quartiers , à long  style  ; le 
fruit  est  une  noix  à une  seule 
loge.  Petite  plante  à feuilles 
étroites,  linaires,  nombreu- 
ses , radicales  ; du  milieu 
desquelles  naissent  des  ham- 
pes portant  une  seule  fleur  à 
étamines  ; la  fleur  à pistil  , 
assise  a l’origine  vie  la  hampe 
qui  sou  lient  la  fleur  mâle. 
C’est  le  Plantain  monoïque  , 
Démonstr.a!  ion  élémentaire 
de  Botanique  , Pi  mtago  um- 
Jlora  , Spcc.  Plant.  Dans  let 
marais  de  Bresse.  Chlor. 
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1 286.  I e Gloule'ron  aux 
écrouelles.  Xanthium  struina- 
rium.  G.  1 1 63.  La  Heur 
mâle  composée  , flosculeuse  , 
dont  les  feuillets  du  calice 
commun  sont  en  recouvre- 
ment ; les  fleurons  en  en- 
tonnoir , à limbe  divisé  en 
cinq  segmens  , à filamens 
réunis.  Le  réceptacle  garni 
de  paillettes.  La  fleur  fe- 
melle a pour  calice  une 
collerette  formée  par  deux 
feuillets  sans  corolle  , ren- 
fermant deux  germes  cou- 
verts d’épines  recourbées. 
Fruit  , noix  ovale  , hérissée 
de  pointes  dures  , recour- 
bées , avec  deux  crochets 
à leur  sommet  , biloculaire 
ou  à deux  loges.  A tige 
ramifiée  assez  élevée  ; à 
feuilles  alternes , petiolées  , 
simples  , ou  à trois  lobes  , 
dentées  ; à fleurs  aux  ais- 
selles , assises  , de  deux  à 
quatre  , réunies.  Sur  les 
bords  des  chemins  , aux 
Broteaux  , à la  Quarantaine  , 
à la  Croix-Rousse.  Fleurit 
en  Juillet  , Août.  Annuelle. 
Fi  g.  458. 

OBSERVATION. 

Nous  avons  trouvé  , cette 
année  en  Août  , quelques 
pieds  du  Glouteron  épineux, 
Xanthium  spinosuin  , dans  les 
décombres  au-delà  d’Ainai, 
prés  des  rives  de  la  Saône  ; 
ses  feuilles  cunéiformes  , à 
trois  lobes  ; des  épines  jau- 
nâtres , tentées  à leur  base  , 


adhérentes  à la  tige.  Nous 
doutons  si  celte  plante  mé- 
ridionale se  propagera  dans 
notre  Province. 

1 287  L’Amaranthe  verte. 
Amaranthus  vtndis.  G.  1167. 
Le  calice  est  à trois  ou 
à cinq  feuillets  ; trois  ou 
cinq  etamines  dans  les  fleurs 
mâles  ; dans  les  fleurs  fe- 
melles , les  germes  à trois 
styles  se  changent  en  une  cap- 
sule s’ouvrant  horizontale- 
ment , et  renfermant  une 
seule  semence.  A tige  droite  , 
rouge  , striee  , ramifiée  ; à 
fleurs  ramassées  en  tète  ; 
à calice  vies  fleurs  mâles 

de 
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3e  trois  feuillets  a trois 
étamines  ; à feuilles  ovales 
à bordure  membraneuse  , on- 
dulée, rougeâtre  , à nervures 
en  dessous  ; les  fleurs  ter- 
minant les  rameaux  en  épis 
denses  , blancs  , ou  un  peu 
verdâtres.  Dans  les  terrains 
abandonnés  aux  Broteaux. 
Fleurit  en  Juillet  , Août. 
Annuelle. 

1288.  L’Amarantlie  blette. 
Amaranthu t bhtum.  A tige 
ramifiée  très- étalée  , peu  éle- 
vee  , souvent  à rameaux  pres- 
que couches  ; a feuilles  ova- 
les , obtuses  , d’un  verd 
blanchâtre  , avec  quelques 
nervures  en  dessous  ; les 
fleurs  ramassées  aux  aisselles 
des  feuilles,  en  têtes  latérales; 
a calices  Je  trois  feuillets  , à 
trois  etamines.  Dans  les  ter- 
rains négligés,  aux  Broteaux. 
Fleurit  en  Août.  Annuelle. 

1289.  L’Amaranthe  en 
queue.  Amaranthu > caudatus. 
A fleurs  en  grappes  décompo- 
sées , cylindriques  , pendan- 
tes, très-longues  ; a tige  tres- 
elevée,  ramifiée  ;a  feuilles  pé- 
îiolées , ovales  , lancéolées  , 
tres-enriercs  , lisses  , les  cali- 
ces rouges.  Cultivée  dans  nos 
jardins , originaire  des  Indes. 
Annuelle,  fleurit  en  Juillet. 
Août.  hg.  4 j8  b‘  1. 


1290.  L’Amaranlhe  hypo- 
condriaque. Amaranthus  hypo- 
condriacus.  A feuilles  ovales  „ 
très-aiguës  ; à fleurs  en 
grappes  composées  , entas- 
sées , droites  ; la  tige  est 
verte  ; les  feuilles  rougeâ- 
tres en  dessous  ; les  fleurs 
très-pourpres.  Originaire  de 
Virginie  , cultivée  dans  les 
jardins.  Annuelle.  Fleurit 
en  Août. 


Fig.  /,.58  bis. 
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Polyandrie,  ou  plus  ue  sept  étamines. 


Les  Aquatiques. 

1291.  La  Sagittaire  aqua- 
tique. Sagittana  sagitlifelia.  G. 
1164.  Calice  à trois  feuillets; 
corolle  à trois  perales  , en- 
\iron  vingt-quatre  étamines 
à la  fleur  mâle  ; environ 
cent  pistils  à la  fleur  fe- 
melle ; semences  nues  , nom- 
breuses , ramassées  en  tète. 
A tige  nue  , il  roi  te  , a fleurs 
en  anneaux  de  trois  pédun- 
cules  ornés  d’une  bractées  ; 
les  fleurs  supérieures  mâles  ; 
les  inférieures  femelles  ; 
feuilles  radicales  , à longs 
pétioles  , lisses  , nerveuses  , 
en  fer  de  fléché  ; les  péta- 
les grands , arrondis , blancs  ; 
à onglets  pourpre  - violet. 
Commune  près  du  pont  de 
la  Guillotiere  . sur  les  rives 
du  Rhône.  Fleurit  en  Juillet. 
Vivace.  Fig.  459. 

1292.  Le  Volant  d’eau  en 
épi.  Alyncvhvllum  spicatum.  G. 
n63.  Le  calice  sans  corolle, 
à quatre  feuillets  ; huit  éta- 
mines dans  la  fleur  mâle  ; 
quatre  pistils  sans  styles  dans 
la  fleur  femelle  et  quatre 
semences  nues.  A tiges  rami- 
fiées , foibles  , flottantes  , a 
cinq  feuilles  en  anneaux  à 
chaque  nœud  , pinnées  , à 
folioles  capillaires  , courts  ; 
à fleurs  en  épi  interrompu  , 
tout-à-fait  nu  ou  sans  feuilles 
florales.  Dans  les  fossés  pleins 
d’eau  aux  Broteaux.  Fleurit 
en  Juillet,  Vivace, 


Fig.  459. 


1 293.  Le  Volant  d’eau  ver- 
ticillé.  Alyriophyllum  verticil - 
latum.  A fleurs  en  anneaux , 
aux  aisselles  des  feuilles  ; 
d’ailleurs  très-ressemblant  au 
précédent.  Dans  les  fossés 
des  Broteaux.  Fleurit  en 
Août.  Vivace. 

«294.  Le  Cornifle  rude. 
Ceratophyüum  demersum . G. 
1162.  Les  fleurs  mâles  et 
femelles  ; à calice  sans  co- 
rolles, et  divisés  en  plusieurs 
segmens , en  sept  ; de  16  à 20 
étamines  dans  les  mâles  ; un 
pistil  sans  style  , une  semence 
nue  dans  les  femelles.  A tige 
ramifiée;  à feuilles  rudes,  en 
anneaux,  divisées  en  quatre 
folioles  sétacees  ; à fruit  h 
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(rois  épines.  Dans  les  fossés 
des  Broteaux-Mognat. 

1 296.  Le  Cornifle  doux. 
Cerj.toph.yUum  submersum.  A 
feuilles  molles  , en  anneaux, 
divisées  en  huit  folioles  séta- 
cees  ; à fruit  sans  epines  , ou 
sans  cornes.  A peine  distin- 
gué du  précédent.  Dans  les 
eaux  croupissantes  des  re- 
coudes du  Rhône. 

Les  Anomales. 

1296.  La  Poterie  pimpre- 
nelle.  Poterium  sangu  soiba. 
G.  1167.  Le  calice  a quatre 
feuillets  ; la  corolle  a quatre 
segmens.  Dans  la  Heur  mâle 
3o  a 5o  etamines  ; dans 
les  femelles  deux  styles  ; 
le  fruit  est  une  baie  formée 
par  le  tuyau  de  la  corolle 
qui  s’enfle  et  se  durcit,  deux 
semences.  Les  fleurs  femelles 
dans  le  même  epi  , au-dessus 
des  mâles.  A tige  un  peu 
anguleuse  , plus  ou  moins 
velue  , peu  ramifiée;  a feuil- 
les pinnées  , a folioles  peti- 
tes, presque  toutes  égalés  , 
ovales  , a grandes  dentelu- 
res ; a fleurs  terminales  en 
tètes  ovales;  les  supérieures 
femelles  a deux  styles  plu- 
meux , en  pinceaux  rougeâ- 
tres ; d’autres  inferieures 
mâles  , à longues  étamines. 
La  baie  de  la  fleur  femelle 
se  change  , en  mûrissant,  en 
une  capsule  seche  qui  ren- 
ferme deux  semences.  Com- 
mune , sur  les  côteaux  du 
Rhône  , a la  Carrette.  fi  leu- 
lit  en  Juin.  Vivace. 

Les  Amentacécs. 

1297.  Le  Hêt re  chataigniet , 


Fugus  castanea.  G.  1170. 
Amentacée.  Le  calice  de  la 
fleur  mâle  campanule  ; à 
cinq  segmens  , sans  corolle  ; 
douze  étamines  environ  ; le 
calice  de  la  fleur  femelle  à 
quatre  dents  , sans  corolle  „ 
trois  styles  , la  capsule  ( sa- 
voir le  calice  ) garnie  d’é- 
pines , de  pointes  , à quatre 
valves  , à deux  semences. 
Grand  arbre  , à écorce  lisse  , 
noirâtre  , tachetée  ; les  fleurs 
aux  aisselles  , assises  ; les 
chatons  des  fleurs  mâles 
alongés  et  cylindriques  ; la 
coque  très-épineuse  , ou  hé- 
rissonéc;  les  amandes  recou- 
vertes d’une  peau  coriace  „ 
brune.  Feuilles  pétiolées  , 
alternes,  lancéolées,  luisan- 
tes , dentées  en  maniéré  de 
scie.  Dans  les  bois , a Myons  , 
à Neuville.  Fleurit  en  Juin, 
Juillet.  Fig.  460. 


Fig.  460. 
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i3o5.  I ,e  Platane  (l’Orient. 
Plitanus  Oriental is.  G.  1173. 
Amentaeée.  Les  rieurs  males 
en  chatons  arrondis  ; à anthè- 
res développées  autour  des 
ri lainens  ; corolles  obscures  , 
plusieurs  étamines  dans  une 
paîne  frangée  ; les  fleurs  fe- 
intlles  en  chatons  arrondis, 
a corolles  polypetales,  a style 
dont  le  stigmate  est  re- 
courbe ; semences  arrondies, 
terminées  par  une  pointe  , ai- 
greltées  a ers  leur  base. Grand 
arbre  , a écorce  d’un  blanc 
grisâtre  , se  détachant  par 
glandes  plaques;  â bois  blanc 
assez  compacte  ; a feuilles 
alternes , péfiolées,  grandes, 
palmées  , tendres , d’un  verd 
gai  . luisantes  pardessus,  un 
peu  duvetées  , et  très-ner- 
veuses au  dessous.  Cultivé 
pour  les  allées.  Fleurit  eu 
Mai.  Fig.  467. 

Cet  arbre  , originaire  d’O- 
.rienr  , supporte  très-bien  les 
rigueurs  de  nos  hivers  : il 
est  aujourd’hui  généralement 
cultivé.  Comme  son  accrois- 
sement est  assez  rapide  , on 
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jouit  promptement  de  son 
ombre.  Un  sallon  de  Platane 
peut  , a la  sixième  année  de 
plantation , mettre  une  grande 
compagnie  à l’abri  des  rayons 
du  soleil. 
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MüNADELPHIE,  ou  à étamines  réunies 
en  un  seul  corps  par  les  filamens. 


t3c6.  Le  Pin  sauvage. 
Pir.us sylve.  tris.  G.  i vjb.  Ainen- 
tacée.  Le  calice  de  la  fleur 
mâle  sans  corolle  , de  quaire 
feuillets  ; il  renferme  plu- 
sieurs étamines  à anthères 
nues  ; dans  la  fleur  femelle  , 
clés  écailles  calicinales  en 
cône  ; chaque  écaille  cou- 
vre  deux  germes  à un  pistil 
le  fruit  ou  la  noix  , est  noyé 
clans  une  membrane  qui  for- 
me deux  ailes.  A feuilles 
éparses , naissantdeux  à deux , 
les  primordiales  solitaires  . lis- 
ses , rres-étroites  , convexes 
en  dehors  , un  peu  concaves 
en  dedans,  dures,  pointues  , 
presque  piquantes  , envelop- 
pées a leur  base  par  une  petite 
gaine.  Les  fleurs  males  blan- 
châtres , disposées  en  plu- 
sieurs petites  grappes  , ou 
formant  des  chatons  alongés, 
ramifies  , a l'extrémité  des 
branches  ; les  fleurs  femelles 
autour  des  branches  se  chan- 
gent en  cônes,  ou  pignons  , 
coniques  , pointus,  formés 
par  des  écailles  en  recouvre- 
ment , oblongues , obtuses. 
Dans  la  plaine  du  Dauphiné, 
à Poleymieux.  Fig.  468. 


F- g.  468. 


Cette  espece  présente  plu- 
sieurs variétés  que  nous  dé- 
crirons dans  la  troisième  sé- 
rie. Qucdques-unes  fournis- 
sent une  très- grande  quan- 
tité d’un  suc  balsamique  rési- 
neux , soit  dans  l'ecorcs , soit 


dans  les  épis  des  fleurs.  Le 
suc  est  quelquefois  si  abon- 
dant, qu’il  >lé'  ouïe  de  Ptrnrcc 
sans  incision  : il  constitue  , 
étant  épaissi  , la  poix-résine, 
le  goudron. 
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,3o7-  Le  Pin  sapin.  Pmus 
ab,e.s-  feuilles  permanentes 
solitaires,  en  alênes,  pointues 
périmées  , lisses.  Très- grand 
?rl,;:e  , résineux  ; les  cônes 
inclines  ; les  feuilles  éparse  s 
tout  autour  d’un  filet  com- 
mun rangées  en  forme  de 
cylindres  ; le  tronc  est  nu 
termine  par  une  belle  tête 
pyramidale  , formée  par  ses 
tameaux  très-ouverts  et  me- 
nus, un  peu  penclans.  Sur  nos 
ont--  * * pi!ai- 


i3oS.  f.e  p;n 

P ‘nus  p, rca.  Très -grandi: 

,re , ressemblant  au  précé- 
^ ent  * ma,ls  ses  feuilles  soli- 
’aues  , echancrées  à leur 
sommer  , sont  disposées  sur 
un  meme  plan  des  deux  cô- 
tes  des  petites  branches  com- 
me es  dents  d un  peigne. 

. l’01nte  l[es  cônes  est  tour- 
"ee  e“  haut.  Sur  les  montL 


gnes  de  Pilât.  F, g. 


47°. 


Ces  detlx  especes  de  Sapins 

fournissent  aussi  beaucoup 
de  *uc  résineux  : leur  bois 
est  léger  , peu  dense  : leur 
accroissement  est  assez  ra- 
P'Ie.  Les  Pins  et  les  Sapins 
c oivent  erre  regardés  comme 
es  grands  ferrilisateurs  des 

plaines  sablonneuses  du  Nord  ■ 

, r détriment  et  celui  des 
arbustes  qui  croissent  sous 
tUr  °mt,re  , changent  assez 
promptement  ces  couches 
sablonneuses  en  terres  végé- 
tales. 


Fie-  469. 
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ï 3^9-  LeJPin  melese.  Pitius 
Linx.  Grand  arbre  , à bran- 
ches inclinées  ; à feuilles 
caduques  , petites  , molles  , 
rassemblées  en  faisceaux  ; les 
cônes  assez  petits , d’un  rouge 
violet  , assis , distribués  le 
long  des  branches.  Sur  les 
montagnes  du  Dauphine  et 
du  Bugey  , cultivé  dans  nos 
jardins  : le  bois  est  tendre 
et  résineux.  On  trouve  sur 
les  jeunes  meleses  du  Dau- 
phiné de  petits  grains  mous 
qui  ont  le  goût  de  la  manne. 
Fig.'  47i. 

i3io.  Le  Rdcin  commun. 
Ricinus  communis.  l a fleur 
mâle  à calice  sans  corolle  , 
d’une  seule  piece  , divisée 
en  cinq  segmens  , renfermant 
une  foule  cl’étamines  ; le 
calice  de  la  fleur  femelle  est 
divisé  en  trois  segmens,  ren- 
fermant trois  styles  , divisés 
chacun  en  deux;  te  fruit, 
une  capsule  il  trois  loges , 
renfermant  chacune  une  seule 
semence  ovale  , luisante  , 
lutine  , mouchetée  de  noir. 
A tige  très-élevée  .fistuleuse, 
ramifiée  ; les  fleurs  en  grap- 
pe terminale;  à feuilles  al- 
ternes petiolees , en  boucliers, 
palmées  , à lobes  dentés  à 
dents  de  scie  ; capsules  ver- 
dâtres, hérissonnées , molles, 
à trois  sillons  , a trois  val- 
ves : les  semences  très  âcres 
fournissent  cependant  une 
huile  grasse  très-douce.  Ori- 
ginaire des  Indes  , cultivé 
dans  nos  jardins.  Annuel. 
f'S-  473- 


Fig.  472» 


36; 


M O N O E C I E S Y N G É N É S I E. 


Syngénésie,  ou  à étamines  réunies  par 
les  anthères. 


La  famille  des  Cucurbi- 
tacees , a corolles  mono- 
perales. 

1 3 * i , La  Brioine  blanche. 

"U*-  G.  ,194.  Calices 
f es  fleurs  mâles  et  femelles 
f une  seule  pièce  , a cinq 
f ems  , la  Corolle  monopc- 
Jale  divisée  eu  cinq  seg- 
incns  ; trois  filamens  ircs- 
courts  dans  les  fleurs  males  ; 
Ci.n‘l  anthères , dont  deux  réu- 
}1,es  Sll.r.  U!1  seul  filament  , 
te  , troisième  n’en  portant 

rJu  "lle  i dans  les  fleurs  fe- 
melles , un  style  fendu  en 
îrol?  Ie  germe  , inférieur  ; 
Je  nuit  est  une  baie  arron- 
die , renfermant  plusieurs 
semences.  A racine  très- 
p'osse  , farineuse  , blanche  ; 
a liges  grêles , longues , grim- 
pantes , légèrement  velues  ; 
a vrilles  spirales  à l’origine 
fies  pétioles  ; à feuilles  al- 
ternes , anguleuses , palmées , 
calleuses  , rudes  au  toucher  ; 
a fleurs  axillaires  ; plusieurs 
ensemble  ; les  mâles  plus 
grandes  que  les  femelles  ; la 
corolle  d'un  blanc  sale  , à 
peines  verres  ou  roussàtres  ; 
baies  grosses  comme  un  pois 
i^es  ovales  , rouges  , ou 
noires.  Dans  les  haies  , com- 
mune , a la  Carrerte.  Fieu- 
rb  en  Juin  , Juillet.  Vivace. 


Ei g.  473. 


F,g 


•u- 


On  peur  extraire  de  l’é- 
noiine  racine  de  la  Brioine 


une  fécule  farineuse,  qui  est 
imprégnée  d’un  principe  âcre 
purgatif  , que  l’on  peut  faci- 
lement enlever  par  des  lava- 
ges réitérés.  Une  longue  des- 
sication détruit  peu-à-peu  ce 
principe  âcre  : aussi  obser- 
vons-nous que  les  vieilles 
racines  de  Brioine  ne  sont 
plus  purgatives. 
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Fig.  474 > 

î3iu.  La  Momordique  bal- 
samine. Aîonicrdica  bidiamiiui. 

G.  1 1 g i . Fidirs  , mâles  et 
femelles  séparées  sur  le 
même  pied  ; dans  l’une  et 
l’autre  , le  calice  d’une  seule 
piece  est  a cinq  segmens.; 
la  corolle  monopetale  , di- 
visées en  cinq  parties  ; trois 
ftlamens  dans  la  fleur  mâle; 
un  stvle  divisé  en  trois  dans 
la  fleur  femelle  ; le  fruit  , 
une  pomme  s’ouvrant  par 
ressort  , les  panneaux  étant 
élastiques.  A feuilles  lisses  , 
palmees  , sortant  a angle 
droit  de  la  tige  ; à pomme 
anguleuse  , tuberculée  ; lige 
peu  elevee  , anguleuse  , sar- 
trien te  use  ; les  fleurs  axil- 
laires ; la  pomme  , d’abord 
verte,  devient  jaunâtre  , suc- 
culente , puis  seche  , angu-  F g.  476. 

Euse  avec  des  tubercules. 

Feuilles  légèrement  ameres  , 
âcres.  Originaire  ‘les  Indes  , 
cultivée  dans  ncs  jardins. 

Annuelle.  C’est  la  pomme 
de  merveille  des  Jardiniers. 

Fig.  474- 


i'it3.  La  Momordique  pur- 
gative , ou  concombre  sau- 
vage. AJoim-rd’  a chterum. 
A feuilles  en  ( mtr  , entiè- 
res , plissees  , dentées  , k 
tige  sans  vrille  , rude,  ram- 
pante ; k pommes  ovales  , 
petites,  hérissées  de  poils, 
rudes  , contenant  un  suc 
fétide  , t res-acre  ; a semen- 
ces aplaties,  luisantes,  noi- 
râtre; les  corolles  petites  , 
jaunâtres  , veinées  tic  vetd. 
Originaire  du  Languedoc  , 
cultivée  dans  les  jardins  d’où 
elle  s'échappe  quelqu  .fois. 


Nous  l’avons  observée  aur 
Brosses.  Annuelle'.  Fig.  j7'J. 
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1 3 1 4.  La  Courge  pastèque. 
Cucurbita  citruilus.  Semences 
à marges  renflées  ; à feuilles 
très  - profondément  décou- 
pées , sinuées  , d'un  verd 
foncé,  rudes  ; corolles  moins 
grandes  que  celles  de  la 
courge  vulgaire  , moins  jau- 
nes ; pomme  presque  ronde  , 
3 chair  blanche  ou  rouge  , 
douce  , sucrée  ; à semences 
noires  ; les  liges  rampantes  ; 
les  fleurs  axillaires  Originaire 
de  Calabre  , cultivée  dans 
nos  jardins.  Fig.  476. 

La  Pastèque  mûrit  diffici- 
lement sous  notre  climat  : 
celle  de  Provence  est  sucrée, 
aqueuse  , un  peu  acidulée. 
C’est  un  fruit  délicieux. 


i3t5.  La  Courge  ci- 
trouille. Cucurbita  pepo.  Les 
tiges  rudes  , cannelées  , 
rampantes  ; les  fleurs  très- 
grandes  , jaunes  , axillaires  , 
ainsi  que  les  vrilles  ; les 
feuilles  très-grandes  , rudes  , 
hérissées  , divisées  en  lobes  ; 
à pommes  très-grosses,  lisses  ; 
à ecorce  verte  , blanche  , 
ou  jaune  ; à chair  blanche 
ou  jaune  , aqueuse  , fade. 
Cultivée  dans  nos  champs. 
Annuelle.  Fig.  476. 

Ces  Courges  cil  rouilles  ac- 
quièrent , dans  les  bons  ter- 
rains , un  volume  si  extraor- 
dinaire , qu’un  homme  a de 
la  peine  à les  porter. 


SYNGÉNÊSIÉ. 

F,ë-  4t6. 


M O N O É C I E 

*3i6.  Le  Concombre  me- 
ion.  Cucumis  rnelo.  G.  iigi. 
Le  fruit  est  une  pomme  qui 
renferme  plusieurs  semences 
plates  , aigues.  A angles  îles 
feuilles  arrondis  ; à pommes 
dont  l’écorce  est  divisée  en 
côtes  , souvent  chargées  de 
petites  proéminences  en  re- 
seau. Originaire  du  pays  des 
Cialmoucs  , cultivé  dans  nos 
jardins.  Annuel.  Fig.  477. 

Les  variétés  du  Melon 
très-nombreuses  : elles  sont 
principalement  relatives  au 
fruit  plus  ou  moins  gros;  a 
ecorce  lisse  ou  tuberculeuse, 
a reseau  ou  sans  réseau  , 
blanche  , verte  , ou  jaune  ; à 
cotes  plus  ou  moins  saillan- 
tes; a chair  blanche  , verdâ- 
tre , jaune  , plus  ou  moins 
acqueuse  , plus  ou  moins 
sucree. 

> - 1 7-  Le  Concombre  cul- 
tivé , vulgaire.  Cucumis  suti- 
vus.  A angles  des  feuilles 
droits  ; a pommes  aiongées , 
rudes,  souvent  parsemées  de 
verrues  , droites,  ou  cour- 
bes , a ecorce  jaune  ou  Man- 
che ; a fleurs  jaunes , médio- 
cres ; a tiges  rudes  , ram- 
pantes ; a vrilles  Cultivé 
dans  l,  s jardins.  Annuel.  Dans 
le  Concombre  et  les  Courges , 
le  calice  d une  seule  pu  re 
divisée  cri  cinq  segmens  , la 
corolle  monopeiale  divi  :- 
en  cinq  parties  ; dans  la 
fleur  male  trois  filamens  por- 
tant cinq  anthères  , dans  la 
fleur  femelle  le  pistil  divisé 
en  trois.  Fg.  478, 
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F/g.  477. 
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CLASSE  XXII. 

DioÉClE,  ou  à fleurs  males  séparées 
des  femelles  sur  des  pieds  diftérens. 


M O N A N D R I E , OU 

Plante  aquatique. 

1 3 1 8.  La  Naïade  aquatique. 
Naias  marina.  G.  1198.  La 
Heur  male  à calice  cylindri- 
que, fendu  en  deux  segmens 
replies  ; à corolle  rnonope- 
tale  divisée  en  quatre  par- 
ties , une  étamine  sans  fila- 
ment ; la  fleur  femelle  sans 
calice  , sans  corolle  , à un 
pistil , à trois  styles  filifor 
mes  ; le  fruit  , une  capsule 

D I A N D R I E , OU 

Plante  aquatique. 

1 3x 9.  La  Yallisnerie  spi- 
rale. Vallisner  a sptrahs.  G. 
1 1 99-  Le  spathe  dans  la  fleur 
mâle  divisé  en  deux  pièces  . 
enveloppe  un  support  cou- 
vert rie  fleurons  à corolles 
divisées  en  trois  segmens  ; 
le  spathe  de  la  fleur  femelle 
divisé  en  deux  pièces  , ne 
contient  qu’une  fleur,  a calice 
au  dessus  du  germe  , divisé 
en  trois  segmens  ; à corolle 


à une  étamine. 

ovale  , à une  loge.  A tige 
très-ramifiee  , plate  , parse- 
mée d’épines  triangulaires  ; 
à feuilles  fermes  , étroites  , 
luisantes  , munies  sur  les 
marges  d’épines  t riangulaires  ; 
à fleurs  solitaires,  aux  aissel- 
les ries  feuilles  ; les  mâles 
pendantes  , à court  pédun- 
cule  ; les  femelles  assises  , 
droites  ; a fruit  monosper- 
me , ou  à une  seule  semence. 
Dans  les  marais  de  Bresse. 
Chlor. 

à deux  étamines. 


à trois  pétales  linaires  , à 
trois  styles;  le  fruit,  capsule 
cylindrique,  à une  loge  . a 
plusieurs  semences.  A feuil- 
les longues  , linaires , fine- 
ment dentelées  au  sommet  ; 
à fleur  pourpre  ou  blanche. 
La  plante  mâle  a hampe  tres- 
courte  , laisse  ouvrir  son  epi 
de  fleurs  sous  l’eau  ; alors 
le«  fleurons  se  séparent  de  la 
plan  1 e , n agen  t , s ’o  u v relit , flo  1 - 
lent  et  s’éloignent:  la  plante 
femelle  a une  hampe  con- 
tourne : 
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tournée  en  spirale  ; elle  ca- 
che sa  fructification  sous 
l'eau  ; en  détendant  sa  volute, 
la  (leur  monte  à la  surface 
de  l’eau.  Dans  les  étangs  de 
Bresse.  Chlor. 

i3ao.  Le  Saule  triandre. 
Salix  triandra.  G.  1201.  Arnen- 
tacée.  Les  fleurs  males  en 
chatons  sans  corolle  , for- 
mes par  des  écailles  qui  cou- 
vrent les  étamines  , et  une 
glande  mielliere  a la  hase  de 
l’ecaille  ; les  fleurs  femelles 
en  chatons  , sans  corolle  , 
formes  par- des  écailles  qui 
couvrent  un  germe  . a style 
divisé  eu  deux;  le  fruit,  une 
capsule  à une  loge  , à deux 
valves  , renfermant  des  se- 
mences aigre! tées.  Arbre  mé- 
diocre ; à feuilles  elliptiques, 
lancéolées  , lisses  , dentées 
en  maniéré  de  scie  ; à fleurs 
mâles  a trois  étamines;  à sti- 
pules petites  , dentees  ; à 
chatons  greles. 

liai.  Le  Saule  osier.  Salix 
virelhna. Arbrisseau  ,à  rameaux 
grêles,  droits,  frès-plians;  à 
écorce  jaune  tirant  sur  le 
rouge  ; a feuilles  lisses  , un 
peu  pâles  en  dessous , linai- 
res  , lancéolées  , ovales  , ai- 

ijues , a dents  de  scie  , carri- 
agintuses  ; â pétioles  munis 
de  points  calleux.  Dans  les 
terrains  humides.  Fleurit  en 
Avril. 

i3a2.  Le  Saule  amandier. 
S.ihx  amygdahna.  Arbre  mé- 
diocre , a rameaux  couverts 
d’une  écorce  noire  ou  pur- 
purine ; les  stipules  dentées, 
Tome  /. 


trapeziformes , embrassant  les 
rameaux  ; à feuilles  pétio- 
lées  , lancéolées  , lisses  , à 
dents  de  scie.  Sur  les  bords 
des  rivières  , aux  Brotvaux- 
Mognat.  Fleurit  en  Avril. 

i3a3.  Le  Saule  fragile.  Salix 
Jragihs.  Arbre  assez  élevé  , à 
écorce  grise  ; à rameaux 
très-cassans , a peduncules  des 
chatons  munis  de  deux  ou 
trois  folioles  caduques  ; à 
feuilles  ovales,  lanceolees, 
lisses  , à dents  de  scie  ; à 
pétioles  dentés  , glanduleux  ; 
les  jeunes  pousses  se  déta- 
chent- très  - facilement  pour 
peu  qu’on  les  ébranle.  Dans 
les  terrains  marécageux  dans 
les  îles  du  Rhône,  f leurit  en 
Avril  , Mai. 

t 3a/t.  Le  Saule  purpurin. 
Salix  purpurea.  Arbrisseau  , à 
rameaux  longs , droits,  très- 
flexiblts;  a écorce  purpurine- 
noiratre  ; les  fleurs  à une 
seule  étamine;  à feuilles  lan- 
céolées , lisses  , à dents  de 
scie  ; les  inférieures  oppo- 
sées. Sur  Es  rives  du  Rhône. 
Fleurit  en  Avril  , Mai. 

1 3 26.  Le  Saule  hélice.  Salix 
hélix.  Arbrisseau,  à rameaux 
anguleux  ; à feuilles  lancéo- 
lées , linaires , lisses , a dénis 
de  scie  ; les  supérieures  op- 
posées , obliques  ; à chatons 
cotonneux  ; a fleurs  mâles  ; 
a une  étamine.  Dans  les  lor- 
rains humides  , les  îles  du 
Rhône.  Fleurit:  en  Avril. 

i3 afi.  Le  Saule  marceati. 
Salix  caprea.  Arbre  a bran- 
ches flexibles  ; à feuilles  eu 
A a 
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réseau  , ovales  , ridées  , co- 
tonneuses en  dessous  , ondu- 
lées ; dentelées  vers  la  poin- 
te , à chatons  ovales  ; à sti- 
pules embrassantes , dentées 
a dents  de  scies.  Les  bou- 
tons inférieurs  contiennent 
les  feuilles  , les  supérieurs  , 
les  chatons  sans  feuilles.  Dans 
les  bois  , à Marcilly.  Fleurit 
en  Avril  , Mai. 

i3a7.  Le  Saule  des  va- 
niers.  Salix  viminalis.  Arbris- 
seau médiocre  , à rameaux 
longs  , droits , mais  un  peu 
cassans  ; à écorce  verdâtre  ; 
à feuilles  linaires  , pointues, 
très-longues  , lisses  , vertes 
en  dessus , légèrement  duve- 
tées , blanches  en  dessous  , 
à dentelures  imperceptibles; 
à chatons  entre  les  feuilles  , 
nombreux  , grêles  , cylindri- 
ques , jaunâtres.  Sur  les  bords 
du  Rhône  , dans  les  îles. 
Fleurit  en  Avril. 

i3a8.  Le  Saule  blanc.  Salix 
alba.  Arbre  , a écorce  grisâ- 
tre , rude  ; celle  des  rameaux 
lisse  , verdâtre  ; à feuilles 
lancéolées  , aiguës  , vertes 
en  dessus  , blanchâtres  et 
soyeuses  en  dessous  , den- 
tées à dents  de  scie  , à den- 
telures inférieures  , glandu- 
leuses ; à chatons  grêles  et 
cylindriques.  Aux  Broteaux. 
Très-commun.  Fleurit  en 
Mars , Avril.  F/g.  479. 


OBSERVATION. 

Nous  ne  doutons  point  que 
l’on  ne  découvre  encore 
quelques  especes  de  Saules 


F>S-  47 ?■ 


dans  notre  Département.  La 
Tourrette  indique  le  Salix 
myrtilloïdes  et  le  Salix  cinerea  ; 
mais  il  ne  les  a observés  que 
sur  Pierre-Surhaute.  On  cul- 
tive aujourd’hui  dans  la  plu- 
part des  jardins  le  Saule 
pleureur  , Salix  Babylonica. 
Ses  rameaux  sont  lisses , flexi- 
bles . purpurins  , pendans  ; 
ses  feuilles  linaires,  lancéo- 
lées , lisses  , finement  den- 
telées , d’un  verd  de  mer. 
Cet  arbre  produit  un  bel 
effet  par  ses  rameaux  très- 
nombreux  , renversés  per- 
pendiculairement. On  en  fait 
de  jolis  berceaux. 


DIOECIE  TETRANDRIE. 


T ÉTRANDRIE, 

1329.  Le  Gui  blanc.  Viscum 
album.  G.  1209.  Calice  dans 
la  fleur  mâle  a"  quatre  seg- 
mens  , sans  corolle  ; à éta- 
mines sans  filamens  , les  an- 
thères insérées  sur  le  calice  ; 
le  calice  de  la  fleur  femelle 
sans  corolle  est  à quatre 
feuillets  supérieurs  , le  pis- 
til sans  style  ; le  fruit,  une 
baie  a une  semence  en  cœur. 
A tige  très- ramifiée  , présen- 
tant avec  ses  feuilles  la  figure 
d’un  globe  ; à feuilles  op- 
posées , solides , lancéolées  , 
obtuses  , jaunâtres  ; les  ra- 
meaux di vises  en  bras  ou- 
verts , ou  dicho  tomes  ; à 
fleurs  entassées  dans  les  bi- 
furcations  des  rameaux  ; les 
baies  blanches  , presque  dia- 
phanes , remplies  d’une  hu- 
meur glutincuse.  Très-com- 
mun , sur  les  arbres  , a la 
Carotte.  Fleurit  en  Avril, 

Fig.  480. 

1 330.  Le  Griset  rhamnoide. 
H pprphiif  ihamnoi  û'l’S.  G. 
i2io.  1 .e  calice  île  la  fleur 
mâle  sans  corolle  est  diiisé 
en  deux  segmens  , celui  de 
la  fleur  femelle  sans  corolle, 
simplement  fendu  en  deux 
pièces  , renferme  un  pistil 
dont  le  germe  se  change  en 
unesemence.  Arbrisseau  très- 
ramifié  , à feuilles  alternes , li- 
mites . lanceolees , de  couleur 
«te  rouille  en  dessous  , blan- 
châtres en  dessus;  a fleurs  as- 
sises, solitaires;  petites  baies 
jaunâtres. Dans  les  îles  dnRhô- 
ne.  Fleurit  en  Avril.  Fg.  48  t. 


o-r 

ou  à quatre  étamines» 

i 

F,g.  480. 


A a a 
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» 33 1 . Le  Piment  aquati- 
que. Alyricn  &ale.  G.  1211. 
Amentacée.  Les  chatons  for- 
més par  des  écaillés  en  crois- 
sant ; deux  styles  dans  les 
fleurs  femelles  ; leurs  ger- 
mes se  changent  en  baies  ren- 


i TR  AND  RIE. 

fermant  une  seule  semence?. 
Petit  arbrisseau  ramifié  , à 
feuilles  lancéolées , obscuré- 
ment dentées,  dures  ; les 
écailles  des  chatons  un  peu 
luisantes  ; les  fruits  peu  suc- 
culens.  En  Bresse.  Chlor. 


P EN  T A ND  rie,  ou  à cinq  étamines. 


133a.  Le  Chanvre  cultivé. 
Cannabis  saliva.  G.  1220.  Ca- 
lice de  la  fleur  male  , sans 
corolle  , divisé  en  cinq  seg- 
mens  ; le  calice  de  la  fleur 
femelle  sans  corolle  est  entier 
d’une  seule  piece  , s’ouvrant 
d’un  côté  , .renfermant  un 
germe  à deux  styles  , une 
semence  nidulée  dans  le  ca- 
lice est  recouverte  par  une 
écorce  seche  , à deux  valves. 
A tige  très  - haute  , rude  , 
velue  , quadrangulaire  ; les 
fleurs  aux  sommet,  et  axil- 
laires, les  femelles  ramassées, 
les  mâles  disposées  en  une 
espece  de  grappe  ; à feuilles 
alternes , petiolées,  digilées  ; 
à cinq  folioles  lancéolées  , 
dentées.  Fig.  482. 

Cette  plante  , originaire  de 
Perse  , est  généralement  cul- 
tivée ; elle  s’élève  dans  les 
bons  terrains  jusqu’à  i5  pieds. 
Les  Anciens  appeloient  mâle 
le  pied  que  nous  nommons 
femelle.  Toute  la  plante  ré- 
pand une  odeur  propre  , 
nauséabonde  , qui  devient 
fétide  pendant  la  macération. 
La  tige  fournit  la  filasse  ; la 
graine  contient  une  huile 
grasse  , mêlée  avec  la  subs- 
tance farineuse, 


Fig.  48s. 
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1333.  T e Houblon  vulgaire. 
H.l’l.u'l!'  lupului.  G.  12.21. 
Calice  Je  la  fleur  mâle  sans 
corolle  , à cinq  feuillets  ; 
calice  Je  la  fleur  femelle 
d’une  seule  piece  entière  , 
couvrant  un  germe  à deux 
styles  , qui  se  change  en 
line  semence  aplatie.  A tiges 
grêles  , anguleuses  , dures  et 
grimpantes;  a feuilles  rudes, 
pétioiées  , eu  cœur,  h dents 
de  scie  , simples  ou  a trois 
lobes  ; lès  fleurs  femelles 
ramassées  en  cône  écailleux; 
h pediincules  axillaires  ; les 
fleurs  mâles  ramassées  en 
petites  grappes.  Commun , 
dans  les  haies  , à la  Canvtte. 
Yh  ace.  Les  cônes  écailleux 
amers,  d une  amertume  spé- 
ciale. Fig.  .;8j. 

i3;'(.  T.e  Pistachier  téré- 
binte.  Pnt.:.h  r re  cb  v'hus.  G. 
Î2i2.  Les  fleurs  mâles  en 
chaton  ; les  calices  sans  co- 
rolle , à cinq  segmens  ; les 
femelles  isolées  ; a calice 
sans  corolle  à trois  segmens , 
a trois  sivles  ; a fruit  charnu  ; à 
noyau  renfermant  une  sernen- 
c Arbre  a écorce  épaisse  , 
i n.lrée  ; a iaiis  i res-dur  , 
r-  du  eux.  J .es  fleurs  disposées 
en  coi  vmbes  au  somm  t des 
petites  branches  ; à feuilles 
ailc.es  , avec  impair  , a fo- 
lioles ovales  , lancéolées  , 
tres-entieres  ; le  noyau  sec, 
ovale  , lisse.  Sur  tous  les 
rochers  auprès  de  Bêlai  , 
? Lavours  pi  -s  du  Rhône. 
On  en  chauffe  les  fours. 

F g.  484. 


A a 3 


W*  t 


DI  OECIE  P 

i335.  L’épinard  cultivé. 
Spincicia  olemcea.  G.  1218. 
Dans  les  fleurs  mâles  , calices 
à cinq  segmens  sans  corolle  ; 
dans  les  fleur  femelles  , ca- 
ïices  à quatre  segrnens  sans 
corolle  , a quatre  styles  , à 
une  semence  renfermée  dans 
le  calice  qui  se  durcit  au- 
tour d’elle.  A tiges  grosses 
peu  élevées , ramifiées  , creu- 
ses ; les  fleurs  mâles  en 
grappe  , depuis  le  milieu 
*le  la  tige  jusqu’au  sommet  ; 
les  femelles  axillaires  et  ras- 
semblées ; les  feuilles  pétio- 
ïées  , simples  , entières  , les 
Inférieures  découpées  de  deux 
côtés,  terminées  en  pointe  , 
«u  ovales  , oblongues  , celles 
du  sommet  en  fléché  ; fruits 
sans  péduncules  , épineux  ou 
sans  épines.  Cultivé  dans  les 
jardins.  Annuel.  Fleurit  en 
Juin.  Fg.  485. 

Observation. 

L’Epinard , par  l’ensemble 
de  ses  attributs  , appartient 
à la  famille  des  Arroches  , 
Chenopvdium.  Cette  plante  a 
été  cultivée  de  temps  immé- 
morial dans  les  jardins  ; mais 
on  ignore  son  pays  natal.  Le 
principe  colorant  de  cette 
herbe  potagère  , qui  fournit 
un  mucus  nutritif  facile  à 
digérer  , résiste  aux  forces 
digestives  : aussi , si  on  mange 
une  grande  quantité  d’Epi- 
nards  , les  excrémens  sont 
teints  en  vercl.  Quelques  Mé- 
decins ont  cru  , en  apperce- 
vant  ce  phénomène  , que 
l’Epinard  étoit  indigeste  ; 

1 expérience  clément  leur  as- 
sertion» 


N T A N D R I E. 

Fg.  485. 


DIOÉCIE  HEXANDRIE. 

Hexandrie,  ou  à six  étamines. 


ï 336.  Le  Tame  commun. 
Tjmus  communs.  G.  1224. 
Les  calices  des  fleurs  mâles 
et  femelles  divisés  en  six 
segmens  , sans  corolle  , ren- 
fermant dans  la  femelle  un 
style  divisé  en  trois  , dont 
le  germe  se  change  en  une 
baie  inferieure  , a trois  loges , 
renfermant  deux  semences. 
A tiges  grêles  , ramifiées  , 
grimpantes  ; à feuilles  alter- 
nes , à longs  pétioles  , mol- 
les , en  cœur  , ovales  , très- 
entieres  ; à fleurs  axillaires , 
verdâtres  , les  mâles  soli- 
taires , les  femelles  assez 
nombreuses  sur  le  même  pé- 
duncule  ; baies  rouges  ; ra- 
cine grosse  , succullente. 
Dans  les  haies  des  Broteaux. 
Vivace.  Fig.  486. 

Les  Anciens , guidés  par  le 
port  de  cette  plante  , l’a- 
voient  ramenée  au  genre  des 
Brioines.  Gaspard  Bauhin 
l’avoit  dénommée  Bryonia 
Ictm  bjcciferu,  etc.  11  est  cer- 
tain que  par  sa  racine  grosse  , 
ses  tiges  sarmenteuses , et  ses 
baies , elle  se  rapproche  de 
la  Brioine  ; mais  elle  en  dif- 
féré par  les  principales  par- 
ties de  la  fructification.  Sa 
racine  recele  , dans  sa  fécule  , 
un  principe  âcre  , drastique  , 
analogue  à celui  de  la 
Brioine. 


Fig.  486. 
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D 1 O Ê C I E OCTAXDRIE. 
Octandrie,  OU  à huit  étamines. 


Arbres  amen  faces. 

i337.  Le  Peuplier  blanc. 
Pcpulus  alba.G  1228.  Amen- 
lace.  Les  i leu  1 s mâles  en 
chaton  ; le  calice  est  une 
écaillé  déchirée  , (jui  cou- 
vre une  corolle  en  godet 
oblique  , entière  ; la  fleur 
femelle  en  chaton  } a calice 
et  corolle  semblables  à ceux 
vui  mâle  ; la  corolle  renier- 
fnéc  ; stigmate  divisé  en 
quatre  ; le  germe  se  change 
en  une  capsule  à vieux  loges, 
renfermant  plusieurs  semen- 
ces aigrettées.  Grand  arbre, 
a ecorce  grise  , brune  , rabo- 
teuse , celle  vies  jeunes  tiges 
fisse  , blanchâtre  ; a bois 
blanc  , léger  ; les  chatons 
peduncLiles  ; a feuilles  al- 
ternes , petiolées , en  cœur, 
arrondies  , denrées  . angu- 
leuses , duvetées  , très-blan- 
ches en  dessus  , d’un  verd 
brun  en  dessus.  Aux  Hro- 
ieaux.  Fleurit,  en  Mars.  Fig. 

487. 

1 33S . Le  Peuplier  trem- 
ble. Populus  tremula.  A feuil- 
les lisses  sur  les  deux  faces , 
arrondies  , dentées  , angu- 
leuses. Arbre  élevé,  a bois 
blanc  , fort  tendre;  à écorce 
épaisse  , blanchâtre  ; à feuil- 
les d un  verd  brun  en  des- 
sus , blanchâtres  en  dessous; 
a pétioles  bruns  , menus 
très- souples  , agités  par  le’ 
moindre  vent;  deux  glandes 

r fclUooase’  ^ Foutanieres, 

Fig.  4.88. 


F,g-  487. 
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1 33ç.  Le  Peuplier  noir. 
Pi  pului  ru'gra.  Grand  arbre  , 
croissant  rapidement;  à feuil- 
les vertes  sur  les  deux  faces, 
deltoïdes  , pointues  , à dents 
de  scie  ; a longs  pétioles  jau- 
nâtres , sans  glande  à la  base 
des  feuilles  ; les  bourgeons 
enduits  d’un  baume  visqueux 
er  odorant.  .Aux  Broteanx. 
Fleurit  en  Mars  , Avril. 
ïig-  489. 

On  regarde  comme  une 
variété  le  Peuplier  d’Italie  , 
aujourd’hui  généralement  cul- 
tive, dont  les  rameaux  pres- 
que perpendiculaires  , for- 
ment , par  leur  ensemble  , 
une  pyramide.  Son  accrois- 
sement est  aussi  très-rapide. 


377 
Fig.  489. 


Ennéandrie,  ou  à neuf  étamines. 


il+o.  Ea  Morene  grenouil- 
lette.  Hydrocharis  morsus  rance. 
G.  12'Ji.  Le  calice  a trois 
feuillets,  la  corolle  à trois 
petales  , le  germe  inférieur 
se  change  en  une  capsule  a 
six  Ioges/A  tige  traçante  ; à 
feuilles  pétiolees  , renifor- 
mes  , lisses  , (louantes  sur 
l’eau  ;a  pédoncules  axillaires  ; 
à petales  blancs  , arrondis. 
Dans  les  fosses  des  Broteaux, 
Fleurit  en  Août.  Vivace. 

OR  si:  n V A T I O N. 

Un  spathe  formé  par  deux 
feuilles , accompagne  la  fleur 


mâle  ; la  fleur  femelle  a trois 
styles.  C’est  le  Nymphaa  ulba 
minima  C.  B.  Pin.  19  • >>  et  G 
Nyinphaa  alba  minor,  Pin.  iRÎ. 
Rai  cite  une  vàriélé  a fleurs 
doubles,  très-odorante,  Mor- 
sus rance , flore  pleno  , odoraris- 
S'ino.  C’est  le  rame  Aiorsus 
Dod.  Peinpt.  63d , avec  une 
bonne  ligure. 


378  D I O É C I E ENNÉANDRI  E. 


1 34 1 . T a Mercuriale  an- 
nuelle. Mercuriaks  annua.  G. 
ü23o.  Le  calice  de  la  fleur 
mâle  sans  corolle  k trois 
segmens  , neuf  a douze  éta- 
mines , k anthères  doubles  , 
arrondies  ; le  calice  de  la 
fleur  femelle  semblable,  ren- 
fermant deux  styles  ; le  fruit, 
une  capsule  k deux  coques, 
à deux  loges  , renfermant 
chacune  une  semence  ; k tige 
peu  élevée  , ramifiée  , k bras 
ouverts  , lisses.  A feuilles 
opposées  , ovales,  lancéolées  , 
lisses  , k dents  de  scie  ; les 
fleurs  mâles  pédunculées  , 
ramassée  en  épis  ; les  femel- 
les presque  assises  et  souvent 
deux  a deux.  Commune  , 
dans  les  terres  , k la  Car- 
relle. Fleurit  en  Juillet. 
Annuelle.  Fig.  49c.  49 1 - 

i34s.  La  Mercuriale  ambi- 
guë. Afercurialis  umbigud.  A 
tige  ramifiée  , en  bras  ou- 
verts ; k feuilles  un  peu  ru- 
des ; k fleurs  en  anneaux 
mâles  et  femelles  sur  le  même 
pied,  ou  monoïques.  Très- 
ressemblante  k la  précédente, 
dont  elle  n’est  probablement 
qu’une  variété.  Observée  k ce 
Francheville , dans  les  terres. 
Annuelle. 

Les  Mercuriales  répandent 
une  odeur  nauséabonde  : k ce 
titre  , elles  sont  suspectes. 
La  suivante  , sur- tout , recele 
évidemment  un  principe  dé- 

létaire. 


Fig.  49a. 
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37« 


La  Mercuriale  vi- 
vace. Alercuricilis  pererims.  A 
tige  tres-simple  , peu  élevée, 
anguleuse  , noueuse  ; les 
fleurs  axillaires  ; les  mâles 
en  épi  sur  un  péduncule 
deux  fois  plus  long  que  les 
feuilles  ; les  femelles  placées 
deux  à deux  sur  un  pédun- 
cule plus  court  que  les 
feuilles  qui  sont  opposées  , 
rudes  au  toucher  , ovales  , 
lancéolées  , dentées  en  ma- 
niéré de  scie.  Sur  nos  mon- 
tagnes à Pilât  et  Mont-Cin- 
dre  , et  sur  la  montagne  de 
Saint-André  , à trois  lieues 
de  Lyon.  Vivace.  Fleurit 
en  Juin.  Fig.  492. 


par  les  filamens. 


1344.  Le  Genévrier  com- 
mun. Jumperus  communis.  G. 
1240.  Les  fleurs  mâles  en 
chaton  formé  par  des  écail- 
les qui  couvrent  chacune 
trois  étamines  , liées  par  les 
flamens  ; dans  les  fleurs  fe- 
melles , un  calice  divisé  en 
trois  segrnens  , renfermant 
trois  petales  , trois  styles  ; 
le  germe  se  change  en  une 
haie.  Arbrisseau  , a tige  ra- 
mifiée , tortue  , à écorce 
d’un  verd  rougeâtre  ; a feuil- 
les sortant  par  trois  , séta- 
cées  , roides  , piquantes  , 
concaves  d’un  côte  , toujours 
vertes  ; baies  sphériques  , 
aromatiques  , balsamiques  , 
noirâtres,  petites,  axillaires. 
Dans  les  l>ois  , a Vassicux. 
f leurit  en  Avril.  Fig.  /tyJ. 


Fig.  493. 


3Ss  D I O É C I E MONADELPHIE. 


1 3 i-5.  Le  Genévrier  Sabine. 
Juni periis  sabinj.  Arbrisseau 
assez  élevé  , à écorce  rou- 
geàtre  ; à bois  très-dur  ; 
les  fleurs  et  les  fruits  assis  , 
axillaires  , feuilles  opposées 
cl  un  beau  verd  , permanen- 
tes , tres-petites  , droites  , 
aiguës  , se  prolongeant  sur 
la  lige  , et  y formant  comme 
mie  chaînette  ; baies  bleues 
renfermant  de  une  à trois 
semences.  Spontané  , en  Dau- 
phiné ; cultivé  dans  nos  jar- 
dins. Toute  !jj  plante  ré- 
pand une  odeur  forte  ; sa 
saveur  est  acre.  Fig. 


t3.j6.  L'If  à baies.  Tjxus 
tmv.nu.  G.  12  ,1.  Les  fleurs 
males , a calices  de  quatre 
feuillets  sans  corolle  ; plu- 
sieurs étamines  à aniheresen 
bouclier  , divisées  en  huit 
portions;  les  fleurs  femelles  à 
calice  de  quatre  feuillets,  sans 
corolle  , sans  styles  ; fruit 
une  semence  nidulée  dans  un 
calice  succulent-,  très-entier, 
ouvert  au  sommet.  Arbre 
toujours  verd,  d’une  médio- 
cie  élévation,  très-r amitié  ; 
a bois  d’un  rouge  panaché  ; 
a feuilles  toujours  vertes  , 
pectinees  ou  rangées  sur  les 
rameaux  comme  les  barbes 
d une  plume  , d’un  verd  fon- 
c-,  lisses,  linaires , lancéo- 
lés, pointues  très-rappro- 
cfhee] jf  deurs  males  et 
femelles  aux  aisselles  des  pe- 
'"s  rameaux.  Les  fruits 
rouges,  petits.  Cultivé.  F * 
49->-  3' 


F'g.  49 4- 
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S Y N G É N É s I E , ou  à étamines  réunies  par 
les  anthères. 


1 34 7.  Le  Houx  piquant. 
Ruscu s aculejfus.  G.  12.46.  Les 
calices  des  fleurs  mâles  et 
femcdles  a six  feuillets  sans 
corolle,  un  nectaire  oumiel- 
lier  central  , ovale,  perforé 
au  sommet  ; trois  ou  cinq 
étamines  réunies  par  les  an- 
thères dans  les  fleurs  mâles  ; 
un  germe  surmonté  d’un 
style  dans  les  fleurs  femelles  , 
qui  devient  une  haie  a trois 
logis,  renfermant  deux  ou 
trois  semences.  A plusieurs 
tiges  verdâtres  , à rameaux 
verricillés  , tres-plians  ; à 
feuilles  alternes  , assises  , 
ovales  , lancéolées  , persis- 
tantes , ou  non  caduques , 
terminées  par  une  pointe  pi- 
quante ; la  fleur  solitaire  à 
péduncule  très-court  , posée 
sur  le  nerf  de  la  feuille  sur 
la  page  supérieure  ; trois 
anthères  blanches  réunies 
par  leur  base  , couronnent  le 


Fig.  496, 


nectaire  ; fruits  sphériques  , 
rouges.  Dans  lus  haies  , à 
Margnoles.  Fig.  496. 
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M tai f lerrji. 


CLASSE  XXIII. 

Polygamie,  ou  à fleurs  les  unes  h 
étamines  et  pistils,  les  autres  à étamines 
seulement  ou  à pistils  seulement  sur  le 
même  pied  ou  sur  des  pieds  différens. 

M o N o F.  C,  i E , ou  sur  Io  même  individu  des 
fleurs  de  différens  sexes. 


Les  Graminées. 

i3/|8.  .LjE  Barbon  velu. 
Andi opogen  hchatnum .G . 1 261. 
Dans  la  fleur  hermaphrodite 
ou  mâle  et  femelle,  le  calice 
est  une  balle  couvrant  une 
seule  fleur  , la  corolle  est 
une  balle  a arête  vers  la  base  ; 
trois  étamines,  deux  styles, 
une  semence.  Dans  la  fleur 
male  , trois  étamines  , le 
calice  et  la  corolle  de  l’her- 
maphrodite. A plusieurs  épis 
velus,  dignités;  à fleurettes 
assises,  alternes;  à pédicules 
laineux.  Deux  fleurettes  rap- 
prochées sur  chaque  dent  de 
la  racle  ; le  calice  de  la  fleur 
hermaphrodite  hérisse  ; le 
petale  extérieur  mollet , l’in- 
térieur à arête  ; le  pédicule 
de  la  fleur  mâle  hérissé.  Dans 
les  terrains  sablonneux  , a 
Vassieux. 

1349.  T .a  Houque  molle. 
HoL'us  mollis.  G.  1202.  Le  ca- 


lice de  la  fleur  hermaphrodite 
est  une  balle  à une  ou  deux 
fleur;  la  balle  de  la  corolle 
à arête  , trois  étamines  , 
deux  styles  , une  semence  ; 
la  halle  du  calice  de  la  fleur 
mâle  , à deux  valves  , sans 
corolle  , à trois  elamines.  A 
balle  biflore  , presque  nue  ou 
peu  velue  , le  fleuron  herma- 
phrodite sans  barbe  ou  sans 
arête  , le  mâle  à arête  ge- 
nouillée.  La  racine  rampante, 
particule  un  peu  resseré  en 
epi  , presque  roussâtre  et 
mélangé  de  violet  ; valves 
du  calice  très-aiguës,  ciüees 
sur  le  dos , et  sur  les  bords  , 
barbes  très-apparentes  et  au 
moins  aussi  longues  que  les 
balles  florales.  Sur  les  cé- 
teaux du  Rhône  , â la  Car- 
rette. 

i35o.  La  Houque  laineuse. 
Hrlui  lanatus.  Très-ressem- 
blante a la  précédente  ; à 
balles  calicir.ales  très-velues; 
à barbes  peu  apparentes  et 
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moins  longues  que  les  balles 
florales  ; a fleurs  en  panicule 
resseré  ; à feuilles  duvetées  ; 
la  fleurette  hermaphrodite 
sans  arête  ; la  fleur  mâle  à 
arête  recourbée  en  crochet , 
plus  courte  que  la  balle  cali- 
cinale.  A Francheville  , à 
\ assieux. 

i35i.  La  Houque  sorgo. 
holcu*  scrgum.  A balles  velues  , 
à semences  comprimées  ; le 
calice  verd,  duveté;  les  fleurs 
en  panicule  ressere  , droit  ; 
l’arête  rousse,  brune  vers  le 
bas  , lisse  , blanche  vers  le 
haut.  Originaire  de  l’Inde  , 
cultivé  dans  nos  jardins. 
Annuelle.  Chaume  très-éleve, 
gros  , rempli  de  moëlle  ; 
feuilles  longues  et  larges  , 
lancéolées  ; fleurs  terminales 
en  gros  bouquets  ; semences 
ovales  , assez  grosses  , jau- 
nes , roussâtres  ou  noires. 
Fig.  497. 

r 35a.  La  Racle  1 inaire. 
Cenchrw;  racemosus.  G.  1266. 
Involucre  , ou  colerette  , dé- 
coupe , herisonné  , envelop- 
pant deux  fleurs  ; le  calice 
est  une  balle  a deux  fleurs  , 
l’une  hermaphrodite  ; la 
corolle  de  la  fleur  mâle  , her- 
maphrodite a base  sans  arête  , 
a trois  étamines  a un  pistil  ; 
la  corolle  de  la  fleur  mâle 
sans  arête  , a trois  étamines. 
A fleurs  en  panicule  formé 
par  des  épis  ; les  balles  héris- 
sonnëes.  Le  chaume  incliné; 
les  feuilles  ciliées;  le  calice, 
balle  à deux  valves,  a trois 
fleurs  , ovale  , oblong  , aigu  , 
cartilagineux  ; les  corolles 
fcivalves , lancéolées  , tnem- 


Fig.  497 


braneuses , assises  , de  Ta 
longueur  du  calice  ; la  troi- 
sième ou  l'intermédiaire,  mâ- 
le , à calice  univalve  , sem- 
blable au  calice  des  deux 
autres  , hérissonnée  , portée 
sur  un  pedicile.  Cette  espece 
est  sans  involucre.  Les  balles 
rougissent  après  la  flores- 
cence.  Commune  , sur  les 
coteaux  du  Rhône  , à la 
Carrette. 

1 .353.  T .a  Racle  en  tète. 
Cenchrus  capitatus.  A épi 
court  , arrondi  , hérissonné. 
A tiges  menues  , peu  éle- 
vées , feuilles  vers  le  bas  ; 
a feuilles  lisses  , formant  un 
gazon  assez  garni  ; l’épi  ver- 
dâtre, court , hérissé,  ovale, 
arrondi.  Dans  la  plaine  du 
Dauphiné  , a Saint-Priest. 
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Liliacée. 

i354-  Ee  Vcratre  blanc. 
Vemr  mn  album.  G.  i j,i9, 
Fleur  hermaphrodite  et  male 
sur  le  même  pied  , à six 
pétales  oblongs  ; à six  éta- 
mines, à trois  pistils  ; fruit, 
trois  capsules  à plusieurs 
semences.  A fleurs  en  grappe 
surcomposée  ; à corolles  droi- 
tes ; a tige  assez  élevée  , 
simple  , terminée  par  des  bou- 
quets de  fleurs  blanchâtres  ; 
feuilles  alternes  , assises  , 
ovales  , nerveuses  , grandes, 
embrassant  la  tige  par  îles 
gaine.  Sur  les  montagnes 
«le  Pilât.  Fleurit  en  Juillet. 
^ ivace.  Racine  très-acre. 

Fig.  498. 

Fubiacées  pu  ressemblantes 
aux  cail/e-hut. 

i355.  La  \ aillant  grateron. 
Valanna  aparine.  G.  1268. 
Dans  la  fleur  hermaphrodite, 
corolle  monopetale  , à limbe 
divise  en  quatre  segmens  , 
sans  calice;  quatre  étamines, 
un  style  fendu  en  deux  , une 
semence.  Dans  la  fleur  mâle  , 
sans  calice  , la  corolle  divi- 
sée en  trois  ou  quatre  seg- 
mens  ; trois  ou  quatre  éta- 
mines ; un  pistil  imparfait. 
A fleurs  mâles  trifides  , ou 
divisées  en  trois  segmens  , 
portées  sur  un  pédicule  qui 
repose  sur  le  pédun cule  des 
fleurs  hermaphrodites.  Le 
port  du  Caille-lait  Grateron, 
Oahuin  aparine  ; la  lige  paroît 
rude  en  la  touchant  de  bas 
en  haut,  elle  se  soutient  par- 
les plantes  voisines  ; six 
feuilles  en  anneaux,  rudes  , 


Fig.  498. 


finement  dentelées  ; les  pé- 
doncules de  la  longueur  des 
feuilles  portant  au  sommet 
trois  fleurs  ; la  fleur  herma- 
phrodite presque  assise  ; les 
mâles  à pédicules  ont  la 
corolle  à trois  segmens  ou  a 
quatre  ; les  corolles  blan- 
ches. A la  Carrelle  , dans 
les  haies. 

_ 1 366.  La  Vaillant  croisetfe. 
Vaîantiacruciata.  A fleurs  mâ- 
les divisées  en  quatre  seg- 
mens ; à péduncules  accom- 
pagnés île  deux  feuilles. 
Tiges  nombreuses  , peu  éle- 
vées , foibles  , grêles  ; a 
feuilles  en  anneaux,  au  nom- 
bre de  quatre  , a trois  ner- 
vures , ovales  , velues  ; les 
fleurs  jaunes  , aux  aisselles 
des  feuilles , en  grappes  plus 
courtes 
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tourtes  que  les  feuilles.  Com- 
mune dans  les  prés  , en 
Vaques.  Fleurit  en  Mai. 

Les  Apétales. 

i3o7.  La  Pariétaire  offici- 
nale. Parietaria  officinahs.  G. 
1-269.  Dans  la  fleur  herma- 
phrodite un  calice  à quatre 
segmens  sans  corolle  , quatre 
étamines,  un  style,  une  se- 
mence supérieure  alongée  : 
clans  la  fleur  femelle  un 
calice  a quatre  segmens  sans 
corolle  , sans  étamines  , un 
style  , une  semence  supé- 
rieure alongee.  A feuilles 
ovales,  lancéolées,  alternes, 
hérissées,  rudes;  tiges  cylin- 
driques , rougeâtres , légère- 
ment velues  , feuiliées  dans 
toute  leur  longueur  ; feuilles 
luisantes  en  dessus  , ner- 
veuses , velues  en  dessous  ; 
fleurs  ramassées  aux  aisselles 
par  pelotons  ; stigmate  rayon- 
ne. Commun  sur  les  murs, 
dans  la  ville.  Fleurit  en  Juin. 

F, g.  499. 

i3£»8.  L’Arroche  hastée. 
Ainplex  hast.ini.(}.  1260.  Les 
fleurs  hermaphrodites  a calice 
de  cinq  feuillets , sans  corolle  ; 
à cinq  étamines  ; a style  di- 
visé en  deux  ; a une  semence 
aplatie.  Le  calice  de  la  fleur 
femelle  a deux  feuillets,  sans 
corolle  , sans  étamines , à une 
semence  aplatie.  A tige  droi- 
te, anguleuse  . très-ramifiéc  ; 
à rameaux  épars  ; a feuilles 
petiolees  , larges  , triangulai- 
res , un  peu  hastées  .dentées, 
tres-lisses  ; les  valves  ou  bat- 
tansqui  couvrent  la  semence, 
Tome  /. 
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grandes  , deltoïdes,  dentées 
et  presque  sinuées.  A Ftatt- 
cheville,  Annuelle. 

13  b 
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1359.  L’Arroche  étalée. 
Atnplex  ptituld.  A tiges 
ramifiées,  striées,  inclinées 
ou  répandues  sur  terre  ; t 
feuilles  inferieures  un  peu 
hastées  , ou  garnies  à leur 
base  d’un  ou  deux  angles 
oblongs  et  courbés  ; toutes 
les , autres  étroites , lancéo- 
lées , linaires , très-entieres , 
ou  à dentelures  vagues  ; à 
fleurs  petites , en  épis  grêles, 
terminant  la  lige  et  les  ra- 
meaux ; les  valves  des  fleurs 
femelles  , dentées  sur  leur 
disque.  Aux  Broteaux.  Fig. 
5oo. 

1360.  L’Arroclie  cultivée. 
Atriplex  hortensia.  A tige  très- 
haute  ; à rameaux  anguleux; 
à feuilles  alternes  , sinuées  , 
triangulaires;  à fleurs  termi- 
nales , ramassées  en  espece 
d’épi  ; semences  compri- 
mées ; celles  de  la  fleur  her- 
maphrodite renfermées  dans 
le  calice  devenu  pentagone  ; 
celles  de  la  fleur  femelle 
contenues  par  les  deux  feuil- 
lets de  son  calice.  Originaire 
de  Tartarie , cultivée  dans  les 
jardins.  Annuelle.  Fig.  601. 

Arbres. 

1 36 1 . L’Erable  sycomore. 
Acer  pseudo-plat, mus.  G 12 66. 
l.a  fleur  hermaphrodite  à 
calice  divisé  en  cinq  segmtns, 
a corolles  de  cinq  petales,  à 
huit  étamines  . à un  pistil  ; 
fruit , deux  ou  trois  capsules 
a une  semence  terminée  par 
deux  ailes  ; la  fleur  male  a 
le  calice  divisé  en  cinq  seg- 
mens  ; la  corolle  de  cinq 


M O N O É C I E. 

Fig.  5o». 
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pétales , huit  étamines.  Grand 
arbre  a ecorce  unie  , grise  ; 
bois  blanc  , peu  dur.  Les 
fleurs  d’un  verd  jaunâtre  au 
sommet  des  branches  , en 
grappes  lâches  et  souvent 
pendantes;  les  feuilles  oppo- 
sées, pétiolées , très-grandes, 
palinees  ou  découpées  en  cinq 
lobes  aigus  , dentees  en  ma- 
niéré de  scie,  les  dents  iné- 
gales ; à pétioles  creusés  en 
gouttière.  Cultive  sur  les  che- 
mins. 

j 362.  L’Erable  platanier. 
Acer  platanoides.  A feuilles 
paltnees  , lisses  , à cinq  lobes 
aigus  , a fines  dentelures  ; à 
fleurs  en  corymbes  droits. 
Grand  arbre  d'un  beau  port; 
a feuilles  pétiolées  , oppo- 
sées , d’un  verd -foncé  ; à 
pétioles  cylindriques  ; a fleurs 
jaunâtres  ; les  fruits  à u<  ux 
ailes  grandes  et  écartées.  Cul- 
tive sur  les  chemins. 

t ;63.  L’Erable  commun. 
A er  campestre.  Arbre  peu 
élevé  , tres-rameux  ; à écorce 
rude,  crevassée;  a feuilles  à 
trois  ou  cinq  lobes  obtus, 
les  latéraux  échancrés  ; à 
fleurs  petites,  verdâtres  , en 
grappe  paniculée.  Dans  nos 
bois , a la  Carrette. 

L’Erable  de  Montpellier, 
A er  Alon'peaiLwutn  , petit 
arbre  , a feuilles  a trois  lobes 
égaux  irés-entieres , lisses, se 
trouve  a Couzon  , a Albigny , 
à Saint  - Germain.  Goiffon 
l’avoit  déjà  reconnu. 

j',64.  Le  Micacoulier  aus- 
tral. Ceins  austrahs.  G. 


Dans  la  fleur  hermaphrodite 
le  calice  sans  corolle  est  à 
cinq  segmens  , à cinq  étami- 
nes , à deux  styles  ; le  germe 
se  change  en  une  petite  broue 
renfermant  une  seule  se- 
mence , dans  la  fleur  rnale , 
le  calice  sans  corolle  a six 
segmens . six  étamines.  Grand 
arbre  très  - ramifié  , à bois 
souple  et  pliant  , à écorce 
grisâtre  ; les  fleurs  axillaires, 
solitaires  , pédunculees  ; le 
fruit  noirâtre  . globuleux;  les 
feudles  alternes,  ovales  . lan- 
céolées , nerveuses  , à dents 
de  scie.  En  Dauphiné  , de- 
venue spontané  près  de  Lvon, 
trouvé  a Fontanieres,  et  parmi 
les  rochers  île  la  Chartreuse 
île  Lyon.  Fig.  602. 


rTg.  5o2. 
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D I O É c I E , à fleurs  de  différens  sexes 
sur  des  pieds  différens. 


i365.  Le  Frêne  très-élevé. 
Früxims  excehior.  G.  1273.  La 
fleur  hermaphrodite  sans  ca- 
lice , ou  à calice  divisé  en 
quatre  segmens,  sans  corolle, 
ou  à corolle  de  quatre  pé- 
tales; deux  étamines,  un  pis- 
til , une  semence  lancéolée  ; 
la  (leur  femelle  , un  seul 
germe  lancéolé.  Grand  arbre, 
à écorce  unie  , cendrée  ; à 
bois  blanc  , lisse  , dur  ; à 
fleurs  pédunculées  , dispo- 
sées au  sommet  des  rameaux 
en  panicule  ; les  feuilles  op- 
posées , ailées  , avec  impair 
plus  grande  ; les  folioles  ova- 
les , lanceolces  , dentées  , 
«l’un  verd  foncé  ; les  fleurs 
hermaphrodites  ou  femelles, 
sur  des  pieds  différens  , sans 
corolle  ni  calice  ; stigmate 
divisé  en  deux  ; semences  en 
forme  de  langue  , aplaties  , 
renfermées  dans  une  peau 
membraneuse.  A Franche- 
ville  , à Fontanieres.  Fig.  5o3. 

Le  ruisseau  de  Franc  , à 
une  liene  au-delà  de  Tré- 
voux, est  bordé  de  Frêne. 


Fie.  5o3. 


Les  cantharides  s’établissenï 
en  si  grande  quantité  sur  cet 
arbre  , qu'elles  répandent  au 
loin  une  odeur  forte  très- 
désagréable. 


POLYGAMIE  T R I O É C I É.  38? 
T R I O É C I E. 


1 366.  Le  Figuier  commun. 
Feus  carica.  G.  ia83.  Récep- 
tacle commun  en  toupie  , 
charnu  , cachant  les  fleurs. 
Dans  les  fleurs  mâles  le  ca- 
lice à trois  segmens  , sans 
corolle  , à trois  étamines. 
Dans  les  fleurs  femelles  le 
calice  à cinq  segmens  . sans 
corolle  , a un  pistil  , à une 
semence.  Arbre  ramifie  , a 
écorce  blanche , à baies  spon- 
gines  et  tendres  , à feuilles 
grandes  , palmées,  rudes  ; le 
calice  commun  , qu’on  nomme 
figue  , varie  pour  la  gros- 
seur , la  couleur  ; il  contient 
un  suc  doux  , sucré.  Cultivé 
dans  nos  jardins.  Fig.  604. 

OBSERVATION. 

Le  calice  présente , dans  sa 
ca\  itè,  une  foule  de  fleurons  : 
les  fleurs  mâles  sont  en  petit 
nombre  ; les  fleurs  femelles 
sont  très -nombreuses.  Cha- 
que fleur  mâle  est  portée  par 
lin  péduncule  ; dans  les  fleurs 
femelles  le  germe  est  ovale  ; 
le  style  recourbé  naît  de 
côté  , un  peu  au-dessous  du 
sommet  du  germe  ; deux 


Fig.  5o4. 


stigmates  recourbés  , dont  un 
est  plus  court.  Dans  les  Fi- 
guiers on  trouve  des  calices 
communs,  qui  ne  renferment 
que  des  fleurs  mâles,  d’autres 
qui  ne  présentent  que  des 
fleurs  femelles  , d’autres  en- 
fin qui  ont  des  fleurs  mâles 
et  femelles  ; ce  qui  constitue 
dans  ce  genre  la  Troécie. 


13  b 
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CLASSE  XXIV. 

Cryptogamie,  ou  noces  cachées  ; les 
parties  de  la  fructification  , les  étamines  et 
les  pistils  invisibles  à la  vue  simple. 

LES  FOUGERES,  F I L I C E S. 

Plantes  à feuilles  et  racines.  La  fructification  , 
tubercules  ramassés  en  épis  , ou  placés  sur  les 


feuilles. 

La  fructification  en  épi. 

i367.  Î^jA  Prêle  ries  bois. 
Fqw,  etum  sylvaticum.  G. 
1284.  Les  fleurs  en  épi  ter- 
minal ; à écaillés  en  écusson, 
soutenues  chacune  par  un 
pivot  perpendiculaire  à l'axe 
de  cet  épi  ; la  face  intérieure 
de  ces  écailles  garnie  de 
cellules  pleines  d’une  pous- 
sière assez  abondante  ; l’é- 
pi un  peu  long;  , comme  pa- 
naché. A tige  assez  elevee  ; 
à feuilles  composées  ; les  gai- 
nes des  articulations  lâches  ; 
les  anneaux  de  la  tige  for- 
mes par  des  feuilles  très- 
menues  et  chargées  elles- 
memes  d au  très  anneaux.  Dans 
les  bois  , les  pâturage  , à la 
Pape.  Vivace. 

1 >68 . La  Prèle  des  marais. 
T.  qu’c  etum  palustre.  A tige 
anguleuse  ; a feuilles  sim- 
ples , redressées , assez  cour- 


tes , de  5 à 9 à chaque 
anneau.  Dans  les  prés  ma- 
récageux , aux  Broteaux  , à 
V illeurbaue.  Fig.  5oô. 


Fig.  5o5. 
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1 36o.  I a Prèle  des  champs. 
Fqi.siîum  ji  vente.  JLa  tige 
portant  l’épi  , à gaîr.es  des 
articulations  , brunes  à leur 
base.  La  tige  stérile  , feuil- 
les , couchée  à la  base  ; à 
anneaux  de  12  à i;>  feuilles 
menues.  Commune  dans  les 
terres  humides  , aux  Bro- 
teaux. 


i37o.  La  Prêle  majeure. 
Fq:r;ev.irn  jhiv  juk.  Les  liges 
stériles  ou  sans  épi  , hautes 
de  trois  pieds  , grosses  , 
garnies  de  plusieurs  articu- 
lations peu  éloignées  ; feuil- 
les de  ao  a 40  a chaque 
anneau  , menues  , fort  lon- 
gues. Les  liges  à épi  , nues  , 
épaisses  , hautes  d’un  pied. 
Sur  les  rives  du  Rhône  } 
à la  Guillotiere.  Fig.  ôc.6. 


1271.  La  Prèle  limoneuse. 
Kqui'eium  limofum.  A tige 
lisse  , presque  nue  , ou  sans 
feuilles  dans  sa  jeunesse. 
Dans  les  marais  , aux  Bro- 
teaux. 


1172.  La  Prêle  d’hiver. 
F.quiseium  hyemiile.  A lige 
nue  , rude  , quelquefois  ra- 
nimée vers  la  base  ; les 
gaines  des  articulations  , 
piles  1 noires  en  leur  base 
et  en  leur  bord  , qui  est 
l.igéremenr  crénelé.  Dans  les 
luux  humides  et  couverts. 
A Fontanieres.  Fg.  607. 
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Fig.  5o6. 
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i373.  L’Ophyoglosse  ou 
langue  de  serpent  vulgaire. 
Ophycgio<'Um  vulgare.G.  1288. 
Fructification  en  epi  linaire, 
distique  , articule  ; chaque 
artculation  s’ouvranl  trans- 
versalement. A tige  grêle  , 
simple  , courte  ; une  feuille 
embrassante  , ovale  , lisse  ; 
à epi  pedunculé.  Dans  les 
prés  d’Ecully  , près  des  aque- 
duc , dans  ceux  de  Saint- 
Fonds  , avant  la  poste.  Fig. 
608. 


1074.  L’Osmonde  lunaire 
Osmund.i  lunaria.  G.  1289- 
L’epi  ramifié  ; chaque  partie 
de  la  fructification  , arron- 
die. A lige  simple,  courte, 
garnie  d’une  seule  feuille  ai- 
lee  ; à six  ou  dix  folioles 
arrondies  à leur  sommet  , 
et  taillées  en  demi-lune  a 
la  base.  La  fructification  en 
grappe  ramifiée.  A Saint- 
Rambert  , sur  les  montagnes 
d’Ambérieux  a quatre  lieues 
de  Lyon.  F/g.  bo$. 

i375.  L’Osmonde  des  bois. 
Osmunda  épiçant.  Ai  feuilles 
lancéolées  , comme  ailees  ; 
à folioles  confluentes  , paral- 
lèles , txès-entieres.  Plusieurs 
feuilles  radicales  , droités  , 
longues  de  sept  à dix  pouces , 
formant  un  faisceau  ouvert  ; 
les  extérieures  stériles  , les 
centrales  plus  longues  , plus 
étroites  , chargées  de  fruc- 
tification, d’un  noir-pourpre. 
Sur  les  montagnes  de  Pilât , 
dans  les  bois  humides  de 
Saint- André  , à quatre  lieues 
de  Lyon. 


Fig.  5oS. 


Fig.  bop. 
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Les  Fructification ? sur  la 

la  page  injérieure  des 

jeuilles. 

1376.  L'Acrostique  septen- 
trionale. Acrosticum  septentrio- 
nale. G.  1290.  La  fructifi- 
cation couvrant  entièrement 
le  dos  des  feuilles  ; à feuil- 
les radicales  , courtes  , li- 
naires  , Iaciniées  , fendues 
en  deux  ou  trois  segmens 
dans  la  partie  supérieure  , 
et  courbées  au  sommet  en 
maniéré  de  crochet.  Dans 
les  fentes  cl  es  rochers  a 
Izeron  , à Roche-Cardon  , 
à Ecully,  Fleurit  en  Mai. 

1377.  La  Préride  fougere 
femelle.  Pt  cris  aquihna.  G. 
1291.  Lafructification  comme 
en  ourlet  placé  sur  le  bord 
postérieur  des  folioles.  A 
racine  longue  , brune  en  de- 
hors , présentant  dans  une 
section  oblique  la  figure  de 
l’aigle  impérial  ; a feuilles 
très-grandes  , quatre  fois 
ailées  ; les  pétioles  nus  infe- 
rieurement  , les  pinnules  ner- 
veuses , très-entieres  , les 
dernieres  lancéolées.  A fruc- 
tification duvetée  , rousse. 
Commune  dans  nos  bois, 
à la  Carrette.  Fig.  610. 


Fig.  5 10. 


La  racine  a un  goût  vif, 
particulier.  Cette  plante  , 
avant  son  développement 
complet  , présente  en  masse 
une  figure  singulière  , que 
l’on  pourroit  comparer  à une 
crosse  d’Evêque.  Cette  obser- 
vation peut  être  apliquée  a 
toutes  les  vraies  Fougères. 
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1378.  Fe  Polypode  com- 
îTiun.  Polypodmm  vulgue.  G. 
1296.  La  fructification  for- 
ïnée  par  rie  petits  paquets 
arrondis  , isoles  , et  qui  res- 
semblent à des  points  dis- 
persés sur  le  dos  ues  feuilles. 
A racine  écailleuse  , alongee, 
épaisse  ; a feuilles  pinnati- 
ïtites  ; à pinnules  lancéolées 
parallèles  , alternes  , con- 
fluentes à la  base  ; les  pa- 
quets de  la  fructification 
forment  deux  rangées  sur 
le  dos  île  chaque  pinnule. 
Commun  sur  les  murs  , tes 
locners,  > a Roche-Cardon  , 

2 la  Carre tte  Fig.  611. 


t >~>9-  Le  Polypode  âpre. 
Polypodium  lonchitis.  A feuilles 
ailees  ; à folioles  en  croissant , 
ciliées  et  finement  dentées  * 
asse?  petites  , rudes  ; a ap- 
pendices ou  à oreillettes. 
Dans  les  ^ bois  , a Roche- 
Cardon.  Vivace.  .F/g.  612. 

i38o.  Le  Polypode  des 
fontaines.  Polypodium  fonta- 
num.  A feuilles  ailées  , lan- 
céolées ; à folioles  arrondies , 
incisées  , fort  courtes  , ob- 
tuses à leur  sommet  ; à pé- 
tioles lisses.  Sur  les  monta- 
tagnes  du  Bugey.  Chlor. 


*38t.  Le  Polypode  à crête. 
Polypodmm  cristatum.  A feuil- 
les comme  deux  fois  pinnées  ; 
a folioles  écartées  . ovales  , 
oblongnes  , découpées  en 
lobes  obtus  , finement  dén- 


iés mte- 
a pétioles 


tees  an  sommet 
rieures  stériles  , „ rci.Iüie 
charges  de  paillettes  en  écail 
les  roussâlres.  Sur  les  mon 
ta'mes  , à Couzon  , à Sain 
r ortunat. 


Fg.  5 1 r. 


Fig.  612 
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1 38  2 . Le  Poîypode  fougere 
mâle.  Polypodium  filix  ma*.  A 
feuilles  très-grandes  , deux 
fois  ailees  ; a pinnules  ob- 
tuses , crenelees  ; à pétioles 
chargées  d’ecailles  ; les  pa- 
quets de  la  fructification  en 
forme  Je  rein.  Dans  les  bois 
à V assieux  , à la  Canette. 
Commune.  \ ivace.  Fig.  5iJ. 

1 383 . Le  Polvpode  fougere 
femelle.  Polypodium  filix  fœ- 
mina.  A feuilles  deux  fois 
ailees , a pinnules  lancéolées , 
pinnatifides  , aiguës.  Sur  les 
montagnes  de  Pilât.  V iv  ace. 

1.384.  Le  Polvpode  rhélip- 
tere.  Polypodium  thehpuris,  A 
feuilles  deux  fois  ailees  ; à 
pinnules  comme  ailees  , tres- 
entieres  , toutes  couvertes 
en  dessous  d'une  poussière  ; 
à pétioles  lisses.  Dans  nos 
montagnes.  Chlor. 

1 385.  Le  Polvpode  à ai- 
guillons. Polypodium  .u uleanim. 

A feuilles  deux  fois  ailées  ; 
a pinnules  en  croissant  , 
ciliees  , denrées  , rappro- 
chées , et  a appendices  , à 
pétioles  secs  , couvert  d’é- 
cailles  roussàtres.  Sur  les 
montagnes  de  Pilât.  Vivace. 

i 386.  Le  Polvpode  rhéli- 
que.  Polypodium  rhaïuuin.  A 
feuilles  deux  fois  ailees  ; à 
folioles  et  pinnules  écartées, 
lancéolées  , a dents  aiguës  ; 
la  fructification  brune  cou- 
vre presque  entièrement  le 
dos  des  feuilles  ; les  pinnules 
à demi-ailées  , pointues.  Sur 
les  montagnes  , les  rodiez  s, 


FOUGERES.  s9ü 
F, g.  Ci 3. 


1087.  Le  Poîypode  fragile. 
Polypodium  fragile.  A feuilles 
deux  fois  ailees  ; à folioles 
écartées  ; a pinnules  arron- 
dies , incisées  ; à fructifica- 
tion comme  entassée  sur  le 
dos  des  feuilles.  Sur  les  mon- 
tagnes. Chlor. 

i388.  Le  Poîypode  roval. 
Polypodium  regarni.  A fi  uilles 
deux  fois  ailées  ; a folioles 
comme  opposées  ; a pinnules 
alternes  , laciniees  Sur  les 
montagnes  du  Bugey. 

G89.  Le  Poîypode  driop- 
terc.  Polypodium  dryoptem.  A 
feuilles  ires-composées  ; a 
folioles  ternées  , deux  fois 
ailees;  à pétioles  lisses  , tres- 
gréles  , chargées  vers  le 
sommet  de  plusieurs  pinnu- 
les } la  plupart  opposées  ; lus 
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deux:  pinnules 

ailées  , et  chacune  presque 
aussi  grande  que  toutes  les 
autres  ensemble  , à folioles 
ovales  , obtuses  , grossière- 
ment dentées.  Sur  les  mon- 
tagnes , contre  les  rochers. 
Vivace. 

1 <po.  La  Doradille  scolo- 
pendre. Asplénium  scolcpen- 
drium.  G.  1295.  La  fructifi- 
cation distribuée  en  lignes 
éparses  sur  le  dos  des  feuil- 
les. A feuilles  très-longues , 
simples  , taillées  en  cœur  à 
ïa  base  , lingulées , très-entie- 
res  , légèrement  ondulées  , 
un  peu  coriacées  ; a pétioles 
hérissés  de  poils  roussâtres. 
Dans  les  lieux  humides  , sur 
les  rochers  , à Roche-Car- 
don. Y ivace.  C’est  la  langue 
de  cerf.  Une  variété  à feuilles 
laciniées  au  sommet.  Fis. 
b , /.  b 


Fig.  614. 
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i39i.  La  Doradille  cété- 
rach.  Asplénium  ceterach.  A 
feuilles  pinnatifides  , à lobes 
alternes  , confluens  , obtus , 
couvertes  en  dessous  de  peti- 
tes écailles  très- abondantes  , 
roussâtres  , ou  couleur  de 
rouille  , brillantes.  Sur  les 
murs , sur  les  rochers  , a Fon- 
tanieres  , sur  les  rochers  de 
la  Saône.  Fig.  5i5. 

Les  feuilles  en  dessous 
sont  si  chargées  d’écailles 
jaunes  , qu’elles  paroissent 
comme  dorées. 
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iSgs.  La  Doradille  poli- 
tri  c.  Asplénium  trichomanoi- 
de<.  A feuilles  pinnées  , à 
pinnules  arrondies  , créne- 
lées , fort  petites  , assises  ; à 
pétioles  d’un  pourpre  noirâ- 
tre. Sur  les  vieux  murs  humi- 
des, commune  a la  Carrette. 
Vivace.  Fig.  5 1 6 . 

i39j.  La  Doradille  des 
murs.  Asplénium  ruta  mura- 
ria.  A feuilles  décomposées, 
à folioles  cunéiformes  , cre- 
nelees  ; à pétioles  grêles  , 
nus.  Commune,  sur  les  murs 
humides , à la  Carrette.  Les 
folioles  varient  en  longueur 
et  en  largeur  ; elles  sont 
entières  ou  crenelees.  C’est 
la  rue  des  murailles  ou  sauve- 
vje.  F-g.  5 17. 

i394.  La  Doradille  noire. 
A'plemum  adiarthum  nigrum. 
A feuilles  assez  grandes  , 
comme  trois  fois  allées  ; a 
folioles  alternes  ; à pinnules 
lancéolées  , découpées  a dents 
de  scie  , luisantes  en  dessus 
et  d’un  verd  foncé , presque 
noirâtre  ; le  pétiole  brun  à 
sa  base.  Dans  les  bois,  com- 
mune , a Roche-Cardon  , â 
la  Carrette.  Vis  ace. 

Les  cinq  especes  précé- 
dentes sont  imprégnées  d'un 
principe  peu  deüni,  qui  donne 
aux  infusions  un  goût  parii- 
culier.  Leur  odeur  est  aussi 
propre  , spéciale  , ou  ne  res- 
semblant a celle  d’aucune 
autre  plante. 


Fig.  5i  6. 
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1.396.  Te  Capillaire  che- 
veux de  Venus.  Adianthum 
capillus  Venons.  G.  1397.  J, a 
fructification  sur  le  bord 
postérieur  et  terminal  des 
feuilles  , dont  le  sommet  est 
replié  en  dessous  et  recou- 
vre les  paquets  de  la  fructi- 
fication. A feuilles  décompo- 
sées , à folioles  alternes  ; à 
pinnules  lisses  , minces  , cu- 
néiformes ; a lobes  portes 
par  des  pédicilles  ; à pétio- 
les très-prèles  , lisses  , lui- 
sans  , d’un  coupe  noirâtre. 
Dans  les  grottes  , à Fonta- 
nieres.  Fig.  618. 

A Fructification  radicale. 

1396.  La  Marsilie  flottante. 
Alorsile.i  notons.  G.  1399.  Les 
fleurs  mâles  sur  la  feuille  , 
la  fructification  des  fleurs 
femelles  arrondie  , formée 
par  quatre  capsules  posées 
sur  la  racine.  A tiges  me- 
nues , flottantes , garnies  de 
feuilles  dans  toute  leur  lon- 
gueur et  poussant  des  racines 
à leurs  articulations  ; à feud- 
les  opposées , ovales , obron- 
des  , rapprochées  , leur  sur- 
face chargée  de  points  ou 
verrues  ( fleurs  mâles  ).  Dans 
la  plaine  du  Dauphiné. 

*3.97.  La  Marsilie  à quatre 
feuilles.  Marsilea  quadnfoha. 
A feuilles  très-entieres,  qua- 
tre à quatre  ; à tige  assez 
longue  , rampante  , pous- 
sant par  intervalle  des  touf- 
fes (je  racines  très-menues  ; 
à folioles  arrondies  , reunies 
quatre  par  leur  base  , en 
forme  de  croix,  soutenues  par 


Fig.  5 18. 
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1398.  La  Pillulaire  globu- 
lifere.  Pi'uUna  globulifera.  G. 
j3co.  Les  rieurs  mâles  sur  le 
côte  ries  feuilles  ; la  fructi- 
fication femeiie  portée  sur 
la  racine , est  arrondie  , a qua- 
tre loges.  A tige  grêle  , ram- 
pante , fortement  attachée  à 
la  terre  par  des  fibre  s che- 
velues qui  naissent  par  pa- 
quets , de  dislance  en  dis- 
tance ; a feuilles  cylindri- 
ques , très-menues  , deux  ou 
trois  réunies  a chaque  nœud 
de  la  tige  rampante.  A leur 
base  ont  trouve  un  globule 


sphenque  , velu  , roussâtre  > 
porté  par  un  pédicule  très- 
court.  Dans  les  marais  de 
Bresse  , près  de  Moutluel. 

G99.  L’Isoëte  des  étangs. 
Isoetes  Ucüstrif.  G.  i3oi.  L’an- 
there  de  la  fleur  male  tlans 
la  uase  des  feuilles  ; la  cap- 
sule de  la  fleur  femelle  à 
deux  loges  , se  trouve  sur 
la  base  îles  feuilles.  A feuil- 
les eu  alêne  à demi-cylindre 
articulé.  Dans  les  étangs  de 
Bresse.  Chlor. 


LES  MOUSSES,  M U S C I . 

Petites  plantes  à racines  , à tiges  et  à feuilles  ; leu? 
fructification  cachée  en  partie  tlans  la  cavité  des 
follicules  , en  maniéré  d’antheres  , qu’on  nomme 
urne  , qui  est  souvent  recouverte  d’une  coiffe. 


Sans  Coiffe. 

1 '(oo.  l.e  l .vuopoile  à mas- 
sue. l.ycopeduin  uav.irum.  G. 

1 jOi.  Les  urnes  ou  anthères 
réniformes , a deux  valves, 
assises  , cachées  dans  les  ais- 
selles des  paillettes  , qui  par 
leur  assemblage  forment  tics 
paquets  ou  des  épis.  A feuil- 
les éparses  , en  recouvre- 
ment, terminées  par  un  poil 
assez  long  ; a lige  rampante  , 
longue  , ramifiée  ; a épis  cy- 
lindriques, pédunculés , deux 
à chaque  sommet  des  ra- 
meaux, écailleux,  d’un  blanc 
jaunâtre  ; I s m nés  répandent 
une  quantité  de  poudre  jau- 
nâtre inflammable.  Sur  nos 
hautes  montagnes  , a Saint- 
André.  /Ig.  Oao, 


Fier.  hîO. 
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1 40  ï . Le  Lycopode  cilié 
LycopoJiinn  selaginoides.  A 
liges  couchées , éparses  ; les 
rameaux  redressés  ; a feuilles 
éparses,  ciliees  , recourbées, 
lancéolées;  à épis  solitaires, 
feuilles,  terminaux,  assis.  En 
Dauphiné  , dans  les  pâtura- 
ges mousseux.  Trouvé  a La- 
gnieux  , à la  Chartreuse  de 
Porte  dans  le  Bugey  , a six 
lieues  de  Lyon. 

j/,02.  Le  Lycopode  inondé. 
I, y copodium  inundatum.  A liges 
courtes , ramifiées , rampantes; 
à feuilles  très-rapprochées  , 
d’un  verd  jaunâtre  , très- 
entieres , éparses  ; à épis  ter- 
minaux , feuilles.  Dans  les 
lieux  marécageux , humides. 
A Chazay-d’Azergues. 

140J.  Le  Lycopode  épais. 
L.ycopodunn  selago.  A feuilles 
éparses  , comme  sur  huit 
rangées;  à tiges  dichotomes, 
ou  en  bras  ouverts,  droites, 
en  faisceaux  , courtes , épais- 
ses ; les  urnes  axillaires  et 
éparses.  A Pierre- Surhaute  , 
en  Forêt. 

1404.  Le  Lycopode  à feuil- 
les de  genevrier.  Lycopodium 
cmnotiimin.  A feuilles  éparses 
sur  cinq  rangées,  ovales;  à 
tiges  rampantes,  à rameaux 
stériles  , longs  et  redresses; 
à épis  terminaux  , lisses  , 
droits , assis.  A Pierre-Sur- 
haute  , en  Forêt  , à Pilai  , 
le  long  du  Gier. 

1405.  Le  Sphaigne  des 
marais.  Spkagnum  palustre.  G. 
1^04.  Les  urnes  à opercule 
dépourvu  de  coiffe  , non 
cilié  sur  les  bords  , assises 
ou  presque  assises.  A tiges 


courtes  , à rameaux  nom- 
breux , courts  , renversés  ; 
elles  forment  des  gazons  très- 
épais;  les  feuilles  très-petites, 
lancéolées  , molles  , d’un 
verd  glauque  , deviennent 
presque  blanches  ; les  urnes 
globuleuses  et  disposées  plu- 
sieurs ensemble  au  sommet 
des  tiges,  Sur  les  montagnes 
de  Pilai. 

1 4°6-  Le  Phasque  sans 
tige.  Phascum  acaulon.  G. 
iJo5.  Urne  à opercule  à 
bord  cilié.  Sans  lige  , en 
gazon  , à peine  clevé  d'une 
ou  deux  lignes  ; à feuilles 
d’un  verd  jaunâtre  , ovales , 
aiguës  , ramassées  en  une 
petite  rosette;  a urne  assise, 
ovale  , roussâfre  ; à opercule 
terminé  par  une  petite  pointe. 
Sur  les  montagnes  , près  de 
Beaujeu. 

1 407.  Le  Phasque  en  alêne. 
Phascum  subuhtum.  Mousse 
très-petite  , sans  tige  ; à 
urne  assise  , arrondie  , très- 
petite  ; à feuilles  très-me- 
nues , sétacées  , en  alêne  , 
d’un  verd  jaunâtre  , luisan- 
tes. Sur  les  montagnes , i Po- 
leymieux. 

Les  Mousses  à urnes 
coiffées. 

1408.  La  Fontinale  incom- 
bustible. Fcntinalis  antipyrenca. 
G.  1006.  l_.es  urnes  assises  , 
axillaires,  à opercule  et  coiffe 
renfermés  dans  le  périche- 
tie  , ou  un  amas  de  petites 
feuilles  étroites  ; à tige  lon- 
gue , ramifiée  , flottante  ; à 
feuilles  ovales,  lancéolées, 
en  caréné,  en  recouvrement , 
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sur  trots  rangées  , vertes  , 
transparentes,  les  urnes  pres- 
que assises  , latérales  , pla- 
cées dans  la  partie  moyenne 
de  la  tige  et  enveloppées  a 
leurs  bases  par  des  écailles 
nu  feuilles  très-minces.  Dans 
la  Saône  , et  a Chazay , dans 
1 Azergues. 

i4o9-  La  Fontinale  écail- 
leuse. Fontimhs  squammosa.  A 
tiges  longues  , ramassées  en 
faisceaux  ; a feuilles  en  recou- 
vrement , lancéolées  , étroi- 
tes , terminées  par  un  poil  , 
d’un  verd  noirâtre  ; a urnes 
ovales,  axillaires,  d’un  rouge 
fonce  , portées  par  des  fi  lu- 
mens très-courts  et  disposées 
dans  la  partie  moyenne  des 
tiges.  Observée  dans  le  parc 
de  Neuville. 

1410.  La  Fontinale  empen- 
née. Fcntinalif  pinnata.A.  tiges 
courtes  , comprimées  ; à 
rameaux  distiques  , écartés; 
à feuilles  ovales,  lancéolées, 
transparentes  , luisantes  , à 
ondulations  transversales  , 
disposées  en  maniéré  (te  plu- 
mes sur  deux  rangs  opposés , 
ou  pinnees  ; a urnes  assises, 
enveloppées  par  des  gaines 
de  feuilles  Sur  les  troncs 
d’ Arbres , à Marcilly. 

1 4 1 1 . I.e  Splac  ampoulé. 
Sp’a  uni  ainpulnceum.  O. 

L’urne  repose  sur  une 
apophyse  colorée  ; la  coiffe 
est  caduque  ; l’individu  fe- 
melle séparé  présente  des 
(toiles  de  feuilles.  A tiges 
très-courtes,  en  gazon,  d’un 
verd  foncé  ; a feuilles  lan- 
céolées , ovales  , un  peu  U- 

Tome  /. 


ches  ; à filamens  assez  longs, 
à urne  en  poire  terminée  par 
un  cylindre  ; à renflement 
considérable  a leur  base  qui 
est  l’apophyse  ou  réceptacle 
particulier.  Dans  les  inarais 
de  Bresse. 

i4ta-  La  Buxbaume  sans 
feuilles.  Buxbaumia  aphylla . 
G.  1J07.  La  coiffe  conique  , 
caduque  ; l’urne  ovale  , bos- 
suée  d’un  côté  , membra- 
neuse , le  sommet  cilié  , 
plissé  , recouvert  par  un 
opercule  conique  , foré  à la 
base  ; à l’ouverture  une  an- 
thère tronquée  , soutenue 
par  un  filament  très -court  » 
d’une  base  bulbeuse  , quel  < 
quefois  ciliée  , s’élève  un  pé- 
duncule  rouge,  haut  de  qua- 
tre à huit  liguas  , 'portant 
une  urne  oblique  , d’abord 
verte,  rougissant  dans  la  suite, 
grosse  , assise.  En  Bresse  , 
sur  la  montagne  de  Tarare. 
Mêlée  avec  ies  Poly tries. 

i/jio.  Ee  Polvtric  perce- 
mousse.  Polytuchum  commune, 
G.  i3op.  Les  urnes  ont  à 
leur  base  une  apophyse  ou 
renflement  particulier  ; leur 
coiffe  est  velue  ; les  indivi- 
dus femelles  ont  les  tiges 
terminées  par  une  rosette  de 
feuilles.  Â tiges  simples  , 
droites  ; à feuilles  très-étroi- 
tes , aigues , d’un  verd  brun  , 
denticulées  ; à urnes  quadran- 
gulaires  , assez,  grosses  , in- 
clinées sur  les  filamens  qui 
terminent  les  tiges  ; a oper- 
cule court  ; à coiffe  velue  , 
blanche  , laciniée  a sa  base  , 
pointue  et  ronssârre  au  som- 
met. Les  feuilles  plus  011 
Ce 
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moins  roules  , et  terminées 
par  un  poil  , constituent  les 
variétés.  Dans  les  pelouses 
de  Roche  - Cardon.  Fleurit 
en  Mai. 

1414.  Le  Polytric  axillaire. 
Polytrichum  urmgerum.  A tiges 
petites  , ramitiées  ; a feuilles 
aigues,  dentelées;  à hlamens 
latéraux  , axillaires , à l’ori- 
gine des  rameaux  ; à urnes 
droites  , ovales  . cylindri- 
ques , aiguës.  A Marcilly. 

i/fi5.  Le  Polytric  des  Al- 
pes. Polytrichum  Alpinum,  A 
tige  très- ramifiée  ; à pédun- 
cules  terminaux  , à urnes 
ovales  , renflées  à la  base  ; 
à feuilles  dentelées.  Sur  les 
montagnes  du  Forêt,  à Pierre- 
Sur  haute. 

1416.  Le  Mnie  transpa- 
rent. Alnium  pellticidum.  G. 
j3io.  Individus  mâles  à 
urnes  , portées  par  un  fila- 
ment , elles  sont  à opercules . 
et  à coiffe  ; les  femelles 
n’offrent  que  des  rosettes  de 
feuilles  ou  des  globules  nus 
et  poudreux.  A tiges  droi- 
tes , simples  , très-courtes, 
.ramassées  en  gazon  ; à feuil- 
les ovales  , pointues  , trans- 
parentes , d’un  verd  pâle  ; 
a urnes  ovales  , cylindri- 
ques ; à filament  terminal 
plus  long  que  la  tige.  À Fon- 
taines. 

1417.  Le  Mnie  androgyne. 
Ain  ut  m androgynum.  A tiges 
très-petites  , un  peu  rami- 
fiées , ramassées  on  petits 
gazons  ; a feuilles  très-pe- 
îites , étroites , tres-rappro- 
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chées  des  liges  ; les  unes 
sont  terminées  par  des  glo- 
bules pédicules  , poudreux, 
tres-petits  ; d’autres  portent 
des  urnes  droites  , pédicu- 
lées  et  terminales.  Commun  , 
dans  les  bois  , à la  Carrette. 

1418.  Le  Mnie  des  fon- 
taines. Alnium  fontanum.  A 
tiges  simples , repliées  , cou- 
dées aux  noeuds  , grêles  , 
ramassées  en  gazon  ; à feuil- 
les petites  , aiguës  , à hla- 
mens  longs  , portant  des 
urnes  courtes  , assez  gros- 
ses , un  peu  inclinées.  Ro- 
settes composées  de  feuilles 
d’un  jaune  orangé  , disposées 
en  une  petite  etoile  concave. 
Dans  les  marais  , à Onllins. 

1 4 1 9 • Le  Mnie  des  marais. 
Alnium  palustre.  A lige  assez 
élevée  , une  ou  plusieurs 
fois  fourchue  , de  couleur 
de  rouille  ; à feuilles  molles 
en  alêne  ; a hlamens  rou- 
geâtres , à urnes  ovales. 
Dans  les  terrains  maréca- 
geux , à Villeurbanne. 

1420.  Le  Mnie  hygromè- 
tre. Alnium  hygrometrtcum . 
Sans  lige  ; a feuilles  ovales  , 
lancéolées  , pointues  , d’un 
verd  clair  , transparentes  ; 
à hlamens  longs , rougeâtres, 
courbes  à leur  sommet  , 
urnes  pendantes  , en  forme 
de  poire  ; à coiffe  recour- 
bée , à quatre  pans.  Dans 
les  terrains  sablonneux  et 
sur  Les  murs  , dans  les  bois, 
à Ecully. 

1421.  Le  Mnie  purpurin. 
Alnium  purpureum-  A tige» 
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Tourchues  , droites  , ramas- 
sées en  petits  gazons  tres- 
verds.  A feuilles  en  caréné , 
ianceolees  , aigues  , très- 
rapprochées  ; à filamens  axil- 
laires , purpurins  , à urnes 
cylindriques  , a peine  incli- 
nées , a opercules  coniques. 
Dans  les  bois  , les  pâturages 
humides,  à Vassieux. 

1423.  Le  Mnie  sétacé. 
Almum  setjceum.  A liges  droi- 
tes , très-courtes  ; à feuilles 
en  alêne  , vertes , luisantes  ; 
à lilamens  rougeâtres  , à ur- 
nes droites  , cylindriques  ; 
a opercule  purpurin  , fili- 
forme , de  la  longueur  de 
i'urne.  Sur  les  murs,  sur 
les  pelouses  humides  , a la 
Croix  - Rousse. 

1 3.  L e Mnie  crêpé. 

Almum  cirrhdtum.  A liges  pe- 
tites , ramifiées,  droites,  en 
gazon  touffu  ; à feuilles  rou- 
lées . crépues  par  le  dessè- 
chement ; a urnes  droites  ; 
a filamens  latéraux.  Les  feuil- 
les forment  une  etoile  au 
sommet  des  rameaux.  Sur  les 
murs  humides , et  dans  les 
bois  au  pied  des  arbres , a 
Roche-Cardon. 

1^24.  Le  Mnie  étoilé. 
A/nwmhurnum.  A tiges  droi- 
tes, acsez  élevées  ; a feuilles 
lancéolées  , pointues  , rudes 
en  leur  bord  ; a urnes  fort 
grandes  , ovales  , cylindri- 
ques, pendantes;  a pédu  li- 
eu les  courbés.  Dans  les  bois 
humides  , a la  Carrette. 

14 1e).  Le  Mnie  chevelu. 
Almum  capillare.  A tiges  en 


petits  gazons  serrés  ; a feuil- 
les ovales  , terminées  par 
une  soie  , carénées , a pédon- 
cules Irès-longs  à la  base 
des  tiges  ou  à leurs  divisions  ; 
à urnes  pendantes  , assez 
grandes  , ovales  , cvlinuri- 
ques.  Sur  les  murs  humides  , 
a Fontanieres. 

1426-  Le  Mnie  polytriché. 
Aintum  Polytnchoid.es.  A tiges 
presque  nulles  ; à feuilles 
étroites , lancéolées  , ramas- 
sées en  petits  faisceaux  radi- 
caux ; à filament  implanté  an 
milieu  de  la  rosette  des 
feuilles;  à urne  cylindrique; 
à coiffe-  pointue  à son  som- 
met , laciniée  en  son  bord 
inférieur  , velue  , d’un  blanc 
ronssâtre  : les  feuilles  tres- 
entieres  ou  dentées.  Dans  les 
terrains  sablonneux,  à Sainte- 
Foy. 

1427.  Le  Mnie  à feuilles 
de  serpolet.  Alniiim  serpilU - 
folium.  A tiges  stériles  , cou- 
chées; les  fc-rtilles  assez  droi- 
tes , nues  à leur  base  et 
quelquefois  ramifiées.  A feuil- 
les lâches  , ouvertes  , trans- 
parentes , assez  grandes  , 
ovales  , minces  ; a pédun- 
cules  agrégés  ; a urnes  ova- 
les , inclinées  , les  feuilles 
sont  ovales  , pointues  , ou 
arrondies  ; les  péduncules 
solitaires  ou  fascicules.  Dans 
les  bois  , les  haies  , a la 
Croix -Rousse. 

1428.  Le  Mnie  rouillé. 
Almum  tnquetium.  A liges 
droites,  assez  élevées,  rami- 
fiées vers  lu  haut  , ramassées 
en  gazons  denses,  de  couieuj 


4c  4 C R Y P T O G A M 

de  rouille  ; à feuilles  ovales, 
lancéolées  , lisses , a nervure 
saillante  et  rougeâtre  ; à pé- 
dicules longs  , cl’un  rouge 
noirâtre  ; à urnes  rougeâ- 
tres , ovales , ventrues  , pen- 
dantes. Dans  les  lieux  humi- 
des , aux  Broteaux. 

1429.  Le  Mnie  globulifere. 
Mrvuin  trichomanes.  A feuilles 
entières  , ovales  , obtuses  , 
distiques  , ou  sur  deux  rangs 
opposés  ; à urnes  globu- 
leuses , très  - petites , pou- 
dreuses , terminant  les  ra- 
meaux de  la  tige  qui  est 
couchée.  Sur  les  bords  des 
fossés  humides  , des  étangs , 
aux  Broteaux. 

1430.  Le  Mnie  découpé. 
AInium  fissuin.  Très-ressem- 
lrlant  au  précédent , mais  à 
feuilles  fendues  à leur  som- 
met et  terminées  par  deux 
dents  inégales  et  plus  ou 
moins  aigues.  Dans  les  lieux 
humides  et  sur  les  bords  des 
ruisseaux  , à Roche-Cardon. 

1 43 1 . Le  Mnie  junger- 
mane.  Mnium  jungernumia. 
A feuilles  en  recouvrement 
très-entieres  , distiques  , al- 
ternes, à appendice  ou  oreil- 
lette. A tige  rampante.  Dans 
les  bois  humides  , à Roche- 
Cardon. 

1432.  Le  Bri  velu.  Bryum 
apocarpon.  G.  1 3 1 1 . Urnes 
à opercule  ; à coiffe  lisse  , à 
pédicule  ou  filament  porté 
sur  un  tubercule.  A liges 
ramifiées  , d’un  verd  brun , 
ramassées  en  gazon  ; à feuil- 
les lancéolées , terminées  par 
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un  poil  ; à urne  assisse  , ter- 
minale ; à coiffe  très-petite. 
Sur  les  rochers  , sur  les  ar- 
bres , au  bois  de  Roi. 

1.433.  Le  Bri  strié.  Bryum 
striatum.  A tiges  ramifiées , 
assez  droites  , en  gazon  ; à 
feuilles  lancéolées  , lisses  ; 
à urnes  axillaires  , éparses  , 
droites  , presque  sans  pédi- 
cule ; à coiffe  striée  , velue 
en  dessous.  Sur  les  troncs 
d’arbre  , a Vassieux  , à la 
Carrelle. 

1434.  Le  Bri  pomiforme. 
Bryum  pomiforme.  Tiges 
très -petites  , ramassées  en 
gazon  très-fin , d’un  verd  un 
peu  jaunâtre  ; à feuilles  ver- 
tes , sétacées  , lisses , très- 
étroites.  A pédicules  latéraux 
axillaires  ; à urnes  globu- 
leuses, striées.  Dans  les  lieux 
frais  , sablonneux.  A Fonta- 
nieres  . 

1435.  Le  Bri  piriforme. 
Bryum  piriforme.  A tiges  très- 
courtes  ; à feuilles  ovales , lan- 
céolées, disposées  en  rosette  ; 
à pédicule  terminal  court  ; à 
urne  droite  , ovale  , rétrécie 
vers  la  base  ; à coiffe  en 
alêne.  Dans  les  terrains  argil- 
ltux , à Fontanieres. 

1436.  Le  Bri  éteignoir. 
Bryum  extmetonum.  A tiges 
très-courtes  ; a feuilles  comme 
en  rosette  , ovales  , lancéo- 
lées ; à urne  droite , oblon- 
gue  , pointue  , plus  petite 
que  la  coiffe  , qui  e«t  lâche 
ou  dilatée  à la  base  , qui  la 
couvre  comme  un  éteignoir;; 
à pédicule  assez  court , ro-u- 
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Sfeàtre  , s’élevant  du  centre 
de  la  rosette  des  feuilles. 
Dans  les  terres  sablonneuses, 
aux  Broteaux. 

1 4^*7 - Le  PL  subule.  Bryum 
subulatum.  A tiges  très-cour- 
tes , resserrées  en  gazon  , 
d’un  verd  gai  ; a feuilles  lan- 
céolées ; à urnes  droites  , en 
alêne  ; à coiffe  très-aiguës  , 
d’un  roux  pile.  A pédicules 
du  centre  des  rosettes  des 
feuilles  assez  elevés.  Dans  les 
lieux  frais  , les  bois  , aux 
Brosses. 

1438.  Le  Bri  rustique. 
Bryum  rurale.  A tiges  souvent 
ramifiées . droites  , en  gazon 
dense  ; a feuilles  lancéolées  , 
ouvertes,  recourbées  , termi- 
nées par  un  poil  ; à pédicules 
au  sommet  des  tiges  , ou  à 
l’origine  des  rameaux  ; à 
urnes  droites  , cylindriques  , 
pointues.  Commune  sur  les 
vieux  murs  , sur  les  toits  , à 
la  Croix-Rousse. 

1439.  Le  Bri  des  murs. 
Bryum  murale.  A Liges  très- 
courtes  , en  gazon  serré  , 
d’un  beau  verd  ; à feuilles 
lancéolées  , ouvertes  , en  ro- 
sette , terminées  par  un  poil  ; 
à pédicules  assez  longs  ; à 
urne  droite  , cylindrique  , 
grile,  d’un  rouge-brun.  Sur 
les  murs  , sur  les  pierres,  a 
la  Croix-Rousse. 

1 j (O,  Le  Bri  a balai.  Bryum 
scepanuin.  A tiges  tortueuses, 
plus  ou  moins  droites  , 
souvent  ramifiées  , assez 
élesées  ; a feuilles  longues, 
étroites  , très -fines  , cour- 
becs  en  faucille  et  tournées 


d’un  seul  côté;  les  pédicules, 
ou  terminaux  , ou  sur  les 
côtés  des  tiges  , sont  longs 
et  enveloppés  à leur  base  par 
une  gaine.  Les  urnes  incli- 
nées , un  peu  courbées  , a 
opercule  très- pointu.  Dans 
les  bois,  sur  les  troncs  pour- 
ris, aux  Brosses. 

1 44 1 . Le  Bri  ondulé.  Bryum 
unduhitum.  A tiges  simples  , 
droites  , assez  élevées  ; a 
feuilles  éparses  , assez  gran- 
des , étroites  , lancéolées  , 
aiguës  , ondulées  , presque 
denrées  , très-minces  , trans- 
parentes ; à pédicule  terminai 
rougeâtre  , long  ; à urne 
courbée  , grande  , d’un  rouge 
brun  ; à opercule  alonge  en 
manière  de  bec  , et  très- 
pointu.  Dans  les  bois  , les 
prés , à Vassieux. 

1 44  2 . Le  Bri  glauque. 
Bryum  glaucum.  A tiges  ra- 
mifiées , droites  , assez,  éle- 
vées , resserrées  en  gazon 
épais  , de  couleur  glauque  , 
ou  blanchâtre  ; à feuilles  lan- 
céolées , étroites  , droites , 
en  recouvrement  ; à pédi- 
cules au  sommet  et  sur  le 
côté  des  tiges  ; à urnes  légè- 
rement inclinées  ; à opercule 
pointu  , arqué.  Dans  les  lieux 
sablonneux,  aux  Broteaux. 

,443.  Le  Bii  transparent. 
Bry  mm  pellucidum.  A tiges 
hérissées  , couleur  de  rouille  , 
à feuilles  ovales  , transpa- 
rentes , lancéolées  , recour- 
bées , terminées  par  une  arête; 
à urnes  presque  droites,  ova- 
les , obliques.  Dans  les  ma- 
lais , aux  Broteaux  Mogn.it. 

Le  u 
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1444.  Le  Bri  aiguille. 
Bryuirt  acicuhire.  A feuilles 
droites  , presque  tournées 
d’un  seul  côté  , lancéolées  , 
en  recouvrement  ; à pédun- 
cules  axillaires  ; à urnes  ova- 
les , droites  ; à opercule  en 
forme  d’aiguille,  ou  à arête 
pointue.  Sur  les  montagnes  , 
a Poleymieux. 

1 445.  Le  Bri  élégant.  Bryum 
heteronnilum.  A tiges  courtes, 
ramassées  en  gazon  soyeux  , 
d’un  beau  verd  ; à feuilles 
sétacées  , tournées  cl’un  seul 
côté  ; à pédicules  très-fins  ; 
à urnes  droites  , ovales  ; à 
opercule  pointu  , ou  à arête. 
Dans  nos  bois  , à Chasselay. 

1.446.  Le  Bri  tortueux. 
Btyum  tortuosum.  A feuilles 
sétacées,  sans  poils,  entor- 
tillées par  dessication  ; à 
urnes  droites  , cylindriques  ; 
à longs  pédicules  au  sommet 
des  rameaux  et  sur  le  côté 
des  tiges  Sur  les  montagnes 
du  Bugey.  Chlor. 

1447.  Le  Bri  replié.  Bryum 
fexuosum.  A tiges  droites; 
a feuilles  sétacées  ; à pédun- 
cules  tortueux  ; à urnes  droi- 
tes , cylindriques  ; à oper- 
cule en  arête.  Dans  les  bois 
humides  , aux  Brosses. 

1448.  Le  Bri  tronqué. 
Bryum  truncuhtum.  A tiges 
très-petites,  garnies  de  feuil- 
les très-petites  , ovales  , poin- 
tues . en  rosette  ; à pédicules 
très  - courts  ; à urne  droite  , 
ovale  , assez  grosse  ; à oper- 
cule pointu.  Elle  paroit 
tronquée  après  la  chute  de 


l’opercule.  Dans  les  fossé* 
dans  les  haies  , sur  les  bords 
des  fossés,  aux  Broteaux. 

1 4>9.  Le  Bri  verdoyant. 
Btyum  yiridutum.  A tiges  ex- 
trêmement petites  , resser- 
rées en  gazons  fins,  très-bas, 
et  cl’un  verd  clair  ; à feuilles 
étroites , en  alêne  , réfléchies 
vers  leur  sommet  , crêpées 
par  dessication  ; à pédicule 
rougeâtre  , terminal  ; à urnes 
petites  , droites,  ovales,  jau- 
nâtres ; à opercule  pointu. 
Sur  les  bords  îles  fossés  hu- 
mides , aux  Broteaux. 

itfôo.  Le  Bri  des  marais. 
Bryum  puludosum.  Sans  tiges; 
à feuilles  capillaires  ; à cap- 
sules très -obtuses.  A peine 
distingué  du  verdoyant  ; mais 
ses  urnes  sont  brunes , et  ses 
feuilles  ne  se  crispent  point 
par  la  dessication.  A Yilleur- 
bane. 

1 4ô  1 • Le  Bri  hvpnoide. 
Bryum  hypnolJes.  A tiges  très- 
ramifiées , assez  longues , cou- 
chées, entrelacées  ; à feuilles 
très-petites  , serrées  , imbri- 
quées , et  terminées  par  un 
poil  blanc  ; à pédicules  assez 
courts  au  sommet  et  sur  les 
côtés  des  rameaux  ; à urnes 
droites;  à opercule  très-aigu. 
Sur  les  rochers  , à Couzon. 

1062.  Le  Bri  verticillé. 
Bryum  verticillatum.  A tiges 
ramifiées;  à rejets  releves  ; à 
feuilles  en  alêne  ; terminées 
par  un  poil  ; à péduncules 
tordus  parle  dessèchement  ; a 
urnes  droites.  Sur  les  collines 
sablonneuses,  à Vassieux. 
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Î.-J53.  Le  Bri  d'été.  Bryum 
K'tivum.  A tiges  ramifiées  , 
rues  en  partie  ; à feuilles  en 
alêne  , courtes , écartées  entre 
elles  ; à urnes  droites  , ar- 
rondies , axillaires.  Dans  les 
marais  , à Oullins. 

Le  Bri  doré.  Bryum 
î t:hodés.  A feuilles  sétacées , 
droites  ; à pédicules  très- 
longs  , à urnes  redressées , 
à bord  cilié  , sans  anneau  , 
s’élargissant  vers  le  haut  ; 
elles  paroissent  ciliées  après 
la  châte  de  l’opercule.  Sur 
les  montagnes  du  Bugey. 
Chlor. 

i4^5.  Le  Bri  argenté. 
Bryum  argenteurn.  A tiges 
grêles  , courtes  , en  petits 
gazons  serrés  , luisans , de 
couleur  argentée  ; a feuilles 
très  - petites  , ovales  , con- 
caves , serrées  , en  recou- 
vrement', à pédicules  courts 
a la  base  des  tiges  , à urnes 
ovales  , petites  , pendantes. 
Sur  les  murailles  , sur  les 
pierres  , a la  Croix-Rousse. 

>466.  Le  Bri  coussinet. 
Bryum  pulvinatum.  A tiges 
ti'cs-courtes  , en  gazons  sér- 
iés , convexes  , laineux  , 
d’un  verd  noirâtre  ; a feuil- 
les lancéolées , pliees  en  gout- 
tière , terminées  par  un  poil 
blanc,  assez  long  ; les  pédi- 
cules au  sommet  des  tiges  , 
ou  latéralement  ; à urnes 
ovales  , petites  , pendantes. 
Sur  les  murailles  et  sur  les 
pierres,  à la  Croix-Rousse. 

1 4 .7.  Le  Bri  gazon.  Bryum 
ce<pitiaum.  A tiges  très  cour- 


tes , en  gazons  serrés  , d’un 
verd  clair  ; à feuilles  lan- 
céolées , terminées  par  une 
pointe  en  filet  ; à longs  pédi- 
cules; à urnes  ovales,  obtu- 
ses , pendantes.  Sur  les 
pierres  , à la  Croix-Rousse. 

1 4 -’8  - Le  Bri  incarnat. 
Bryum  carneum.  A liges  très- 
petites  , serrées  en  gazon  ; 
à feuilles  lancéolées,  aiguës, 
alternes  ; à urnes  ovales  , 
arrondies  ; pendantes;  a pé- 
dicules de  couleur  de  chair. 
Dans  les  terrains  humides  , 
aux  Broteaux. 

14^9.  Le  Bri  simple. 
Bryum  simplex.  A tiges  tres- 
simples  , portant  au  som- 
met et  sur  les  côtés  les  pédi- 
cules ; à feuilles  capillaires, 
en  alêne,  en  recouvrement , 
et  ouvertes  ; a urnes  incli- 
nées , cylindriques  , un  peu 
courbées  , rouges.  Dans  les 
pâturages  , aux  Broteaux. 

i/|6o.  Le  Bri  alpin.  Bryum 
alpinum.  A tiges  ramifiées  ; 
à feuilles  ovales  , aiguës, 
pliées  en  caréné  ; h pédicules 
axillaires  ; à urnes  pendan- 
tes , oblongties.  Sur  ,les  mon- 
tagnes tle  Filât  , sur  les  ro- 
chers. 

t ,4 6 r . L’Hypne  à feuilles 
d’if.  Hvptnnu  ruxifohuni.  G. 
i3iz.  L.cs  pédicules  des  ur- 
nes , latéraux  , et  enveloppes 
à leur  base  par  une  gains 
écailleuse  et  fouillée  ; fi  s 
urnes  à opercules  . à coiffes 
lisses.  A racine  poussant  plu- 
sieurs jets  courts,  garnis  île 
petites  feuilles  lanccuices 
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transparentes  , verres  , fort 
l'approchées  , et  disposées  en 
maniérés  d’aiie  sur  deux 
côtés  opposés  ou  distiques  ; 
à pédicules  assez  longs,  rou- 
geâtres , partant  de  la  base 
des  jets  ; à urnes  un  peu 
inclinées,  à opercule  pointu. 
Sur  les  pentes  des  fossés  , sur 
les  bords  des  bois  , à Roche- 
Cardon. 

1462.  L’Hypne  bryoïdes, 
Hypnum  bryoides.  A tiges 
tres-simples  ; à feuilles  ailées 
sur  la  tige  , sept  paires  de 
folioles  en  recouvrement  ; 
à peduncules  terminant  les 
tiges  ; à urnes  droites.  Sur 
les  pentes  des  fossés.  A Chas- 
selay. 

i4<53.  L’Hypne  adiantin. 
Hypnum  adicmthoides.  A liges 
droites  , ramifiées  ; à feuil- 
les ailées  sur  la  tige  , à cinq 
paires  de  folioles  en  recou- 
vrement , aigus  ; à pédon- 
cules naissant  du  milieu  de 
la  tige  ; à urnes  obliques , en 
alêne.  Dans  les  terrains  ma- 
récageux , en  Bresse  , au 
soleil.  Près  de  Montluel. 

1464*  L’Hypne  aplati. 
Hypnu  m compl  natum.  A tige 
ramifiée  ; a feuilles  ailées 
sur  la  tige  ; à folioles  ovales, 
en  recouvrement  , compri- 
mées, aigues,  repliées  ; à 
urnes  ovales,  à coiffe  d’un 
blanc  sale  , très -aigue.  Sur 
les  troncs  d’arbre , à Chas- 
selay  , au  Plantain. 

1460.  L’Hypne  luisant. 
TL  ’pnum  lucens.  A rejets  ra- 
mifiés ; à feuilles  comme 
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ailées  ; à folioles  ovales  ÿ 
pointues  , luisantes  , en  re- 
couvrement d’une  maniéré 
lâche  , comme  chagrinées. 
Dans  les  terrains  marécageux, 
à Oulins. 

1466-  L’Hypne  ondulé. 
Hypnum  undulatum.  A rejets 
ramifiés  ; à feuilles  comme 
ailées  , à folioles  repliées 
comme  en  ondes  ; à pedun- 
cules très-long  , à la  base 
et  au  milieu  vies  rameaux  ; 
à urnes  oblongues  , ou  à 
opercules  coniques.  Sur  les 
rochers  en  Bugey.  Chlor. 

1467.  L’Hypne  crépu. 
Hypnum  crispum.  A rejets 
ramifies  ; à folioles  planes  , 
ovales  , ondulées  , à ondes 
transversales  ; à urnes  ovales. 
A peine  distinguée  du  pré- 
dent. Sur  les  pierres  au  bois 
de  Roi  , à Fontaines. 

1468.  L’Hypne  triangulaire. 
Hypnum  triquetrum.  A ra- 
meaux vagues  , recourbés  ; 
à feuilles  ovales , pointues  , 
recourbées  , ouvertes  ; à ur- 
nes ovales  , inclinées.  Dans 
les  prés  , dans  les  bois  , 
aux  Brosses. 

1469.  L’Hypne  fourgon. 
Hypnum  rutnbulu m.  A rameaux 
vagues  , comme  rampans  ; 
à feuilles  ovales  , siriées  , 
terminés  par  une  pointe  , en 
recouvrement  ; à urnes  ovales , 
inclinées,  à opercule  conique. 
Dans  les  bois  , à Yassieux. 

1470.  L’Hypne  fougere. 
Hypnum  filkmum.  A rameaux 
ailes  , à ailerons  éloignés 
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i feuilles  aiguës , recoubées  , 
crochues  , très-petites.  Elle 
est  d’un  verd  jaunâtre  , elle 
imite  par  la  dispotion  de 
ses  rameaux  une  petite  fou- 
gère. Dans  les  terrains  hu- 
mides. Aux  Broteaux. 

147t.  L’Hypne  proliféré. 
Hypnum  prollferum.  A rejets 
proliférés  , aplaiis  , ailés  ; 
à feuilles  très-  petites , aiguës , 
jaunâtres  ; les  pédicules  ra- 
massés en  faisceau  à l’ori- 
gine des  rameaux  ; à urnes 
inclinées.  Dans  les  prés  , dans 
les  bois  , à Roche-Cardon. 

1472.  L’Hvpne  des  murs. 
Hy  pnum  panetinum.  A tige 
rampante  , à rameaux  dou- 
blement ailés  , aplatis  ; à 
pédoncules  agrégés  ou  réu- 
nis en  faisceau.  Elle  est  d’un 
xerd  jaunâtre  , un  peu  lui- 
sant. Sur  les  murs  , à la 
Croix-Rousse. 

1473.  L’Hypne  alongé. 
Hypnum  prirlcngum.  A rejets 
couchés  , comme  ailés  , à 
rameaux  éloignés  , très-me- 
nus ; à folioles  lancéolées , 
terminées  par  un  poil  ; à 
urnes  ovales  , inclinées  , à 
arête.  Sur  les  troncs  des 
arbres  , à Vassieux. 

1 474.  L’Hypne  crête.  Hvp- 
num  crista  castrerais.  A rejets 
ailés  ; a rameaux  rapprochés, 
recourbés  au  sommet  ; a folio- 
les recourbées , crépues  ; à 
urnes  arrondies.  Dans  les 
forêts , sur  les  montagnes  du 
Bugey.  Chlor. 

i47r>.  L’Hypne  sapinet. 
Hypnum  abietinum.  A rejets 
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ailes  , arrondis  ; à rameaux 
écartés , inégaux  , droits  ; à 
lolioies  ovales  , lancéolées  , 
terminées  par  un  poil  ; à 
pédicules  solitaires  sortant  du 
milieu  des  rameaux  ; à urnes 
recourbées , à coiffe  en  alêne. 
Dans  les  forêts  de  sapin  , à 
Pilât. 

1476.  L’Hypne  cyprès. 
Hypnum  cupressiforme.  À tige 
aplatie  , à rejets  comme  ailés  ; 
à feuilles  en  recouvrement  , 
tournées  d’un  côté  , recour- 
bées en  faucille  , terminées 
en  arête  ; à urnes  droites  , 
ovales.  Dans  les  forêts  , sur 
les  racines  des  arbres.  A 
Vassieux  , Roche-Cardon. 

1 477-  L’Hypne  crochu. 
Hypnum  aduncum.  A rejets 
redressés  , peu  ramifiés  , à 
rameaux  recourbées  ; à feuil- 
les d’un  seul  côté  , étroites  , 
recourbées  en  faucille  , ter- 
minées par  un  poil  ; à urnes 
inclinées  , à opercule  coni- 
que. Dans  les  marais  , à 
üullins. 

14^8. , L’Hypne  comprimé. 
Hypnum  compressum.  A rejets 
ailés  , comprimés  ; à feuilles 
chevelues,  recourbées,  poin- 
tues ; à urnes  droites  Sur 
les  troncs  d’arbres  , à Vas- 
sieux. 

1479.  L’Hypne  scorpione. 
Hyp  num  scoi  piotdes.  A ra- 
meaux couchés , vagues  , re- 
courbés ; à feuilles  tournées 
d’un  côté  , resserrés  entre 
elles , un  peu  crochues.  Dans 
les  marais  , aux  Broteaux- 
Mognat. 
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1480.  L’Hypne  sarmenteux. 
Hxpnum  vitnu!o<um.  A rejets 
rampans  , à rameaux  vagues  , 
arrondis  ; à feuilles  lancéo- 
lées , ouvertes  , pointues  , 
crépues  ; a urnes  droites  ; 
à opercules  coniques.  Sur  les 
montagnes  arides  , à Poley- 
mieux  , au  bois  de  Roi. 

1481.  L’Hvpne  rude.  Hyp- 
jKim  squiirrC'iim.  A rameaux 
vagues  ; à feuilles  lancéolées  , 
repliées,  carénées , recourbées 
en  dehors  , transparentes  , 
striées  ; à urnes  ovales  , obli- 
ques , ou  inclinées  ; à oper- 
cules coniques.  Dans  les  terres 
humides  , aux  Broteaux  , à 
Oullins. 

1482.  L’Hypne  des  marais. 
Hypnum  palustre.  A rejets 
rampans  ; à rameaux  droits  , 
rapprochés  , nombreux  ; à 
feuilles  lancéolées, en  faucille  ; 
à urnes  ovales  , droites.  Dans 
les  terres  marécageuses  ; au 
soleil  , près  de  Montluel. 

1 483.  L’Hypne  à courroie. 
H vpn  u m loreum.  A rejets  ram- 
pans ; à rameaux  vagues  , 
redressés  ; à feuilles  tournées 
d’un  seul  côté  , droites  , 
aiguës  , un  peu  recourbées  ; 
à urnes  arrondies.  Sur  les 
collines  , à Saint-Fortunat. 

1 48  4.  L’Hypne  arboré. 
Hypnum  diniroid.es . A souche 
rampante  ; à rejets  droits  , 
ramifiés  ; à rameaux  termi- 
naux , assis  , simples  , réu- 
nis en  faisceaux  ; à urnes 
droites  ; à opercule  pointu. 
A pédicules  longs  ; à feuil- 
les lancéolées  , aigues  , d’un 


verd  foncé  et  un  peu  luisan- 
tes. Dans  les  prés  humides  , 
et  sur  le  bord  des  fossés 
aux  Broteaux. 

1 4 85.  L’Hypne  queue  de 
renard.  Hypnum  alopecurum. 
Rejets  droits  , nus  dans  leur 
partie  inférieure  , très-rami- 
fiés  vers  leur  sommet  , et 
ressemblant  , comme  le  pré- 
cédent , a de  petits  arbres  : 
il  en  différé  par  ses  rameaux 
moins  simples  , plus  grêles , 
plus  lâches  ; les  inférieurs 
inclinés  ou  pendans  Ses  feuil- 
les ovales  , lancéolées  poin- 
tues et  d’un  verd  très-fon- 
cé ; les  pédicules  très-fins , 
rougeâtres  , à urnes  légère- 
ment inclinées  , à opercule 
pointu.  Dans  les  forets  hu- 
mides , à Roche-Cardon. 

1 4S6.  L’Hypne  pur.  Hyp- 
num  pururn.  A rejets  ailés  , 
épars  , cylindriques  , menus  , 
pointus  ; a feuilles  en  recou- 
vrement , ovales  , obtuses  ; 
à pédicules  longs  ; à urne 
inclinée  , terminées  par  une 
pointe.  Dans  les  bois  , les 
pâturages  , aux  Brosses  , à 
Saint-Cyr. 

1/(87.  L’Hypne  pendeloque. 
Hypnum  curtipendulum.  A re- 
jets vagues  , cylindriques  ; à 
feuilles  ovales  , lancéolées, 
terminées  par  un  poil  , ou- 
vertes ; à urne  pendante  ; à 
opercule  à arête  pointue. 
Dans  les  bois,  sur  les  racines 
des  arbres  , à Saint-Cyr. 

1AS8.  L’IIypne  vermicide. 
Hypnum  dlecebrum.  A rejets 
ec  rameaux  vagues  , cylin- 
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(Jriques  , droits  , obtus  ; à 
feuilles  ovales  , lancéolées  , 
concaves,  très- rapprochées , 
en  recouvrement  ; a pédi- 
cules courts  ; à urnes  un 
peu  inclinées.  Dans  les  pâtu- 
rages , à Oullius. 

>489.  l.’Hypne  des  rives. 
Hypnum  nparum.  A rejets 
cylindriques  , ramifies  ; à 
feuilles  ovales  , lancéolées  , 
terminées  par  un  poil  , ou- 
vertes , assez  éloignées  en- 
tre elles  ; à pédicules  courts; 
à urnes  un  peu  inclinées. 
Sur  les  bords  des  ruisseaux, 
a Saint-Cyr. 

1 '(9o.  L’Hypne  pointu. 
Hypnum  cuspidj'um.  A rejets 
vagues  , a rameaux  terminés 
en  cône  roide  , formé  par 
les  feuilles  aiguës,  roulées  ; 
à feuilles  ovales,  lancéolées; 
à pédicules  axillaires  , trcs- 
longs  ; a urnes  legérem.  nt 
inclinées.  Dans  les  marais  , 
a YUIeurbane. 

j/jçt.  L’Hypne  soyeux. 
H ypmim  sericeum.  A rejets 
ranipans  , à rjmeaux  droils, 
ramasses  ; a feuilles  en  re- 
couvrement, en  alêne  , for- 
mant des  gazons  luisans  et 
soyeux  ; a urnes  droites  , 
cylindriques.  Sur  les  murs , 
a la  Croix  P.ousse. 

!',92.  I.’  Hvpne  velouté. 

Hypr.um  velutinum.  A rejets 
ram  pans , a ram«  aux  droits , 
ramasse-.  , a feuilles  petites  , 
en  alêne,  termine. -s  par  un 
poil  ; à urnes  ovales  , en 
pointe , un  peu  inclinéis  , a 


pédicules  courts  : il  forme 
des  gazons  irès-verus  et  lui— 
sans.  Dans  les  bois  , sur  les 
racines  des  arbres  , aux 
Brosses. 

i493.  L’Hypne  traînant. 
Hypr.um  serpens.  A rejets 
rampans  ; a rameaux  très- 
menus;  k feuilles  très- petites  , 
terminées  pur  un  poil  , lâ- 
ches ; à urnes  cylindriques  , 
droites  , pointues.  Sur  la 
terre  et  sur  les  troncs  des 
vieux  arbres , au  bois  de  Roi, 

1 ,ç'f.  L’Hypne  queue 
d’écureuil,  Hypnum  sciurcides. 
A rejets  droits  , ramifiés  , 
recourbés  ; à feuilles  très- 
serrées  et  terminées  par  un 
poil  ; à urnes  droites  , à 
opercule  conique.  Sur  les 
troncs  d’arbres  , à 'Roche- 
Cardon. 

1495.  L’Hypne  grêle. 
Hypnum  gracile.  A rejets 
rampans  ; a rameaux  cylin- 
driques , droits  , ramassés 
en  faisceaux  ; a urnes  droi- 
tes , ovales.  Dans  les  bois , à 
Vassieux. 

1496.  L’IIypne  queue  de 
rat.  Hypnum  mycsuioides.  A 
rejets  très- ramifiées  ; à ra- 
meaux c-n  alêne, cylindriques , 
amincis  par  les  deux  extré- 
mités ; a feuilles  lancéolées, 
terminées  par  un  fil  , très- 
serrées  entre  elles;  les  lils 
des  feuilles  rendent  la  plante 
soyeuse;  les  unies  ovales  , 
pointues,  légèrement  incli- 
nées. Sur  les  pieires,  sur  les 
rac  ines  des  arbres , aux  Bros- 
ses , a la  Candie. 
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LES  ALGUES,  A L G Æ. 

Leur  substance  est  , ou  pulvérulente  comme  une 
poussière  , ou  lanugineuse  comme  une  laine  , 
ou  filamenteuse  comme  des  fils  , ou  en  expan- 
sion aplatie  comme  des  feuilles  , ou  gélatineuse 
comme  une  gelée  que  la  moindre  chaleur  dessè- 
che. Leurs  racines  sont  ou  des  empatemens  , ou 
des  chevelus.  Dans  la  plupart  les  fouilles  ne 
sont  point  distinctes  des  tiges. 


1497.  La  jungermane  as- 
plenioïde.  Jui:  germant  J asple- 
noides.  G.  i3i3.  La  fleur 
mâle  est  à péduncule  ; c’est 
un  sachet  sphérique  qui  se 
fend  jusques  a sa  base  en 
quatre  parties  disposées  en 
croix  ; la  (leur  femelle  est 
sans  péduncule  , à semences 
arrondies.  A tigres  simple- 
ment ailées  ; à folioles  ova- 
les , dentelées  , comme  ci- 
liées ; à pédoncules  blan- 
châtres aux  sommet  des  ti- 
ges ; à sachets  bruns.  Sur 
les  terrains  humides  , à 
Oullins. 

1498.  La  Jungermane  lan- 
céolée. Jungermania  ianceo- 
lata.  A tiges  simplement 
ailées  , portant  au  sommet 
les  péduncules  ; à folioles 
ovales  , obtuses  , très-en- 
tieres , ou  sans  dentelures  , 
très-serrées , imitant,  avec  la 
tige  qui  est  très  - courte  , 
comme  une  lancette.  Sur  les 
terrains  humides,  aPdat. 

1499.  La  Jungermane  dou- 


ble dent.  Jungermania  biden- 
tata.  A tiges  simplement 
ailées , portant  au  sommet 
les  péduncules  ; à folioles 
ovales  , terminées  par  deux 
dents.  Dans  les  lieux  cou- 
verts , humides  , a Saint- 
Cyr. 

1 5oo.  La  Jungermane  ondu- 
lée. Jungermania  undulatj.  A 
tiges  deux  fois  atlees  vers  le 
haut  , portant  a son  sommet 
les  péduncules  ; à folioles 
arrondies  , très -entières  , 
ondulées.  Sur  les  pierres  , 
autour  des  mares , à Uullins. 

iôoi.  La  Jungermane  à 
double  pointe.  Jungermania 
bicuspidata.  A tiges  simple- 
ment ailées,  portant  an  milieu 
les  péduncules  ; a folioles 
carrées  , a deux  dents  au 
sommer.  Dans  les  terrains 
humides  des  bois  , a Chas- 
se lay. 

ï5o2.  La  Jungermane  blan- 
châtre. Junjermama  albican ?. 
A tiges  deux  fois  ailees  vers 


CRYPTOGAMIE.  ALGUES.  4 13 


le  haut  , portant  au  sommet 
les  péJuncules  ; à folioles 
linaires  , recourbées  , à oreil- 
lettes, d’un  verd  pâle.  Dans 
les  terrains  humides  , à Fon- 
tanieres.  A l’ombre. 

i5o3.  La  Jungermane  apla- 
tie. Jungermania  complanata. 
A rejets  rampans  , à rameaux 
égaux  ; à tiges  aplaties  , a 
peduncules  très  - courts  le 
long  des  tiges  ; a feuilles 
arrondies  , très -petites  , en 
recouvrement  sur  deux  rangs, 
à oreillettes  a leur  base  : 
souvent  ces  oreillettes  man- 
quent. Sur  les  troncs  d’ar- 
bres , à la  Canette. 

1.604.  La  Jungermane  à 
feuilles  plates.  Jungermania 
platyphylla.  À rejets  couchés  ; 
à feuilles  lancéolées  , en  re- 
couvrement , sur  deux  rangs , 
engagées  les  unes  clans  les 
autres  comme  des  points  de 
suture  , aplaties  en  dessus  , 
concaves  en  dessous.  Dans 
les  bois  , a Roche-Cardon. 

1606.  La  Jungermane  ci- 
liée. Jungermania  cilians.  A 
rejets  rampans  ; à folioles 
en  recouvrement  sur  deux 
rangs  , a oreillettes  à la  base  , 
ciliees  sur  le  bord  ; les  supé- 
rieures souvent  bifides  , ou 
fendues  en  deux  pièces.  Dans 
les  marais  , a Oullins. 

îfio (.  La  Jungermane  ta- 
marix.  Jungermania  tamansci- 
foha.  A rejets  décomposés , 
portant  les  pédicules  au  som- 
met ; a feuilles  en  recouvre- 
ment sur  deux  rangs  ; les 
êupéiieures  arrondie»  , con- 


vexes , obtuses , quatre  fois 
plus  grandes.  Sur  les  rochers  j 
sur  les  troncs  d’arbres  , à 
Roche-Cardon. 

1507.  La  Jungermane  di- 
latée. Jungermania  dilarata.  A 
rejets  rampans  , ramifiés  , 
à rameaux  dilatés  au  sommet; 
à feuilles  arrondies  , a une 
oreillette  à leur  base  , en  re- 
couvrement sur  deux  rangs  ; 
à pédicules  très-courts,  très- 
ressemblante  à l’aplatie.  Sur 
les  pierres , sur  les  troncs 
d’arbre,  à Chasselay,  àMar- 
cilly. 

1508.  La  Jungermane  fo- 
liacée. Jungermania  Jcïiacca. 
A tige  composée  d'expan- 
sions membraneuses , planes, 
ramifiées,  en  lobes  attachés 
sur  terre  par  des  chevelus  ; 
à péduncules  parlant  du 
milieu  de  la  feuille  , blanchâ- 
tres , portant  a leur  sommer 
un  petit  bouton  qui  s’ouvre 
en  quatre,  parties , jaunâtres, 
très-petites.  Sur  le  bord  des 
fossés  humides  et  des  ruis- 
seaux , près  de  Monlluel , 
au  soleil. 


1609.  La  Jungermane 
épaisse.  Jungermania  pinguin. 
Sans  tige  ; a feuilles  oblon- 
gues  , sinuées  , épaisses  ou 
grasses  ; a pédicules  naissant 
sur  le  bord  des  feuilles  ; à 
boutons  alongés  , qui  s’ou- 
vrent en  quatre  parties  assez 
grandes.  Dans  les  lieux  aqua- 
tiques , aux  Broteaux. 


1610.  I. a Jungermane  four- 
chue. Jungermania  furcata. 
Saps  tige  ; a expansions  mciu- 
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braneuses  , très -ramifiées  , 
étroites  ; les  sommets  four- 
chus , ou  terminés  par  deux; 
lobes  ou  deux  dents  un  peu 
divergentes  et  souvent  poin- 
tues ; les  pédicules  très- 
courts  , naissent  vers  la  base 
des  feuilles  , d’une  gaine  hé- 
rissée et  en  godet  ; les  bou- 
tons arrondis.  Sur  les  ro- 
chers , sur  les  troncs  d ar- 
bres, à Roche-Cardon. 

i5it.  T, a Targione  hvpo- 
phvlle.  T.rgiowa  hyppophylta. 
G.  i ;*  4.  Le  calice  formé 
par  deux  valves  , renferme 
un  globule.  A tiges  en  ex- 
sions  membraneuses  en  spa- 
tule , rampantes  , petites, 
ponctuées  en  dessus  et  char- 
gées de  quelques  boutons 
sans  pédicule,  îoussâtres.  Sur 
les  rochers  micacés  , trou- 
vée à Fleurieu  près  de  la 
Saône  , a deux  lieues  de 
Lyon  , par  le  citoyen  Lapierre, 
et  à Fontaines , près  du  mou- 
lin , par  notre  ami  Sionnet, 
Botanophylle  généreux  , et 
Antomologiste  tres-exercé, 

i5o2.  La  Marchant  poly- 
morphe. Marchantia  polymor- 
phe. G.  i3id.  Les  fructifica- 
tions mâles  , en  plateaux  con- 
vexes , portés  sur  des  pédi- 
cules assez,  longs  et  chargés 
en  dessous  de  plusieurs  glo- 
bules à une  loge  , formés  par 
plusieurs  valves  , renfermant 
une  poussière  fine  , adhérente 
à des  poils  ; les  fructifications 
femelles  sont  des  fossettes 
ou  petits  bassins  sans  pédi- 
cules, renfermant  plusieurs 
semences.  Expansions  mem- 
braneuses , aplaties , rampan- 


tes, ramifiées  , lobées , obtu- 
ses , chargées  de  petits  points  ; 
a racines  chevelues  sur  leur 
nervure  postérieure  ; les  pé- 
dicules assez  élevés  , por- 
portent  des  plateaux  ou  ca- 
lices communs,  découpés  au- 
delà  tle  leur  moitié  en  dix 
digitations  disposées  en  étoi- 
lés ; les  bassins  fort  petits , 
crénelés  sur  leur  bord.  11  y 
a une  variété  plus  petite  dans 
toutes  ses  parties.  Sur  les 
bords  des  ruisseaux  des  près  , 
des  fontaines , à Roche-Car- 
don. Fig.  621. 


Fig.  621. 


1 5 1 3 . La  Marchant  orn- 
beltée.  Marchantia  umbellata. 
Scop.  A extensions  membra- 
neuses , vertes  , ramifiées  , 
lobées  , courtes  , en  gazon 
arrondi  ; à pédicules  courts 
à calice  scomnums , à plateaux 
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presque  planes  , bordes  sim- 
plement de  huit  crenelures 
peu  profondes.  Sur  les  bords 
des  ruisseaux  , à Roche- 
Cardon. 

1 6 1 4*  La  Marchant  hémi- 
sphérique. Jiîarchdntid  hemi- 
spherica.  A plateaux  ou  cali- 
ces communs  , duvetés , hé- 
misphériques , ou  coniques  , 
se  divisant  en  cinq  , ayant 
en  dessous  cinq  globules,  lan- 
çant, en  s’ouvrant,  une  pous- 
sière séminale  ; à expansions 
rampantes,  petites,  courtes  , 
crenelées.  Dans  les  terrains 
marécageux  , à Oui  lins. 

1 5 1 5.  La  Marchant  conique. 
Marckdiuid  comcd.  A expan- 
sions membraneuses  , ram- 
pantes , très-ramifiées , assez 
étendues  ; a pédicules  assez 
longs  , blanchâtres  ; à calice 
commun , ou  plateau  coni- 
que ressemblant  a un  bonnet, 
partage  intérieurement  en 
cinq  ou  sept  loges  , qui 
renferment  chacune  un  glo- 
bule noirâtre  et  pendant.  Les 
bassins  contiennent  des  cor- 
puscules ramasses  en  forme 
île  verrues  hémisphériques. 
Dans  les  lieux  humides  et 
couverts  ; a Roche-Cardon  , 
à Fontaines. 

1616.  I a Blasie  naine. 
B'jsid  pihilla.  G.  i >i6.  La 
fructification  mâle  est  un 
calice  cylindrique  , rempli 
<le  petits  globules  ; la  fe- 
melle est  un  fruit  arrondi 
renfermant  plusieurs  semen- 
ces , et  noyé  dans  la  feuille  , 
qui  est  une  expansion  mem- 
bfaneuse  , U es- verte  , a nci- 
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vitres  ; à lobes  arrondis,  cré- 
nelés, Dans  les  terrains  ma- 
récageux , au  soleil  , près 
de  Montluel. 

1617.  La  Ricci e cristalline. 
Riccia  cristdlhna.  G.  téifi.  La 
fructification  assise  et  éparse 
sur  la  surface  des  feuilles; 
a anthere  cylindrique  , posée 
sur  un  ovaire  en  toupie  , 
et  traversée  par  un  style 
filiforme  , qui  naît  du  som- 
met de  l’ovaire  ; le  fruit 
globuleux  renferme  plusieurs 
semences  hémispériques  et 
pédiculées.  Expansions  mem- 
braneuses , ou  feuilles  qui 
partant  d’un  centre  commun  » 
forment  sur  la  terre  une 
petite  rosette  aplatie  : elles 
sont  vertes  , parsemées  ds 
petits  points  ou  tubercules 
blancs  , découpées  en  lobes 
à leur  sommet  , rétrécies 
vers  leur  base.  Dans  les 
lieux  humides, au  bois  de  Roi» 

1 5 1 8 . La  Riccic  très-petite. 
Rirait  mini  ma.  A feuilles 
lisses  , divisées  en  deux 
lobes  aigus  , couchées  suc 
terre.  Dans  les  terrains  hu- 
mides , près  du  pont  de  la 
Guillotiere. 

1619.  La  Riocie  glauque. 
Riccia  glauca.  A feuilles  lis- 
ses, a deux  lobes  obtus  , 
traversés  par  un  sillon,  gras- 
ses, d’un  venl  de  mer.  Dans 
les  lieux  humides  , aux  llru- 
leaux. 

1 fiao.  La  Rîccic  flottante. 
Rtuui  jluddm.  A feuilfi.  ■> 
vertes  , dicho tomes  , • ras— 
lamifiées  , 1 maires  , Idiloi’- 
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mes  , fourchues  au  sommet, 
garnies  en  dessous  de  beau- 
coup de  racines  , aussi  me- 
nues que  des  cheveux.  Près 
du  pont  île  la  Guillotiere  , 
dans  l’eau. 

1321.  L’Anthocere  ponc- 
tué. Ar.thecercs  punctatus.  G. 
i3i8.  La  fructification  mâle 
est  une  corne  fort  longue 
qui  , naissant  d’une  gaine 
cylindrique,  s’ouvre  en  deux 
valves  linaires  , et  contient 


des  globules  suspendus  à 
un  filet  ; les  semences  fe- 
melles sont  de  petites  fos- 
settes en  étoile  renfermant 
île  petites  semences.  A feuil- 
les formant  une  rosette  éta- 
lée sur  terre  : elles  sont 
comme  en  recouvrement  ; 
les  centrales  plus  courtes  , 
membraneuses  , entières  , 
sinuées  , pointues  , élargies 
vers  leur  sommet.  Sur  les 
terrains  humides , en  Bresse. 
Chlor. 


Les  Lichens,  L.ichenes  G.  1 3 1 9 , sont  des  extensions  crusta- 
cées,  ou  coriaces,  ou  foliacées,  ou  ramifiées  enarbustes,  ou 
enfin  filamenteuses,  sans  véritables  feuilles.  Les  fructifica- 
tions mâles  sont  des  cupules  ordinairement  orbiculaires  , 
légèrement  concaves  , quelquefois  convexes  ou  tubercu- 
leuses. Les  fructifications  femelles  sont  des  poussières 
farineuses  , éparses. 


Les  Lichens  à extensions 
crustacées  , à cupules 
tuberculeuses. 

1622.  Le  Lichen  écrit. 
Lichen  scriptus.  Croûte  très- 
mince  , traversée  par  des 
lignes  rameuses  , noires  , 
imitant  comme  des  lettres 
hébraïques.  Sur  les  troncs 
d’arbres  , à Vassieux. 

t523.  Le  Lichen  géogra- 
phique. lichen  geographicus. 
Croûte  mince  , jaunâtre  ; 
à lignes  noires,  confluentes, 
représentant  comme  une 
carte  géographique.  Sur  les 
rochers,  au  bois  de  la  Caille  , 
à Couzon  , a Mont-Ceindre. 

162/,.  Le  Lichen  sangui- 
naire. Lichen  sanguinarius. 


Croûte  très -mince  , cendrée 
verdâtre  ; à tubercules  ar- 
rondis , assez  grands,  noirs. 
Sur  les  troncs  d’arbre  , à 
Fontanieres. 

1625.  Le  Lichen  calcaire. 
Lichen  calcareus.  Croûte  très- 
mince  , blanche  ; à tubercu- 
les noirs.  Sur  les  pierres  cal- 
caires , â Colonge. 

1626.  Le  Lichen  cendré. 
Lichen  cinereus.  Croûte  mince, 
cendrée  ; à tubercules  très- 
petits  , noirs.  Sur  les  ro- 
chers , à Couzon. 

1627.  L,e  Lichen  blanc  et 
noir.  Lichen  atre-ulbus . Croûte 
noire  ; à tubercules  noirs  et 
blancs.  Sur  les  rochers  , au 
bois  de  Roi. 


(628.  Le 
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i5a8.  Le  Lichen  au  vent. 
L hen  vt’/irosm. Croûte  mince  , 
jaune  ; a tubercules  rouges. 
Sur  les  rochers  , a Pilât. 

1629.  Le  Lichen  des  hêtres. 
I c chenfagmcus.  Croûte  mince, 
blanche  ; à tubercules  blancs  , 
farineux.  A la  Croix-Rousse. 

i53o.  Le  Lichen  du  char- 
me. Lichen  carp'meus.  Croûte 
mince  , cendrée  ; à tuber- 
cules blancs  , rides.  Au  bois 
de  la  Pape. 

1 63 1 . Le  Lichen  des  lan- 
des. Lichen  encetorum.  Croûte 
mince,  blanche  ; à tubercules 
incarnat.  Dans  les  bois  , à 
V assieux. 

i O.I2.  Le  Lichen  fongi- 
forme.  l.chen  fungifonnis. 
Croûte  grisâtre, ver ruqueuse, 
poudreuse;  à tubercules  ar- 
rondis , d’un  brun  rougeâtre, 
portés  sur  des  pédicules.  Au 
bois  de  la  Pape. 

Les  Lichens  à extensions 

crustace.es  , à cupules  en 

écussons. 

1 533.  Le  Lichen  brun. 
J.fken  tubfuscus.  A croûte 
d'un  blanc  grisâtre  ; à écus- 
sons nombreux  , bruns  ou 
noirâtres  ; a bords  relevés 
et  crénelés.  Sur  les  arbres  , 
à Vassieux. 

ic)Z\.  Le  Lichen  fauve. 
I.ichen  candelartus.  A croûte 
jaune  ; a écussons  fauves. 
Sur  les  murs,  les  troncs  d’ar- 
bies,  a la  Croix-Rousse. 

Tome  1. 
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i535.  Le  Lichen  lartareux. 
Lichen  xartamis.  A croûte 
blanche  , verdâtre  ; à écus- 
sons jaunâtres  ; à marges  blan- 
ches. Sur  les  murs  , à la 
Croix- Rousse. 

* 5?>6  Le  Lichen  parelle. 
Lichen  parellus.  A croûte  blan- 
che ; à boucliers  concaves , 
obtus,  pâles.  Sut  les  murs, 
les  rochers  , Mont. Ceindre. 

Les  Lichens  à extensions 

foliacées  , serrées  , en  re- 
couvrement ou  imbriquées. 

1537.  Le  Lichen  cenfii- 
fuge.  Lichen  centrifugus.  Im- 
briqué. A folioles  laciniécs , 
lisses  , blanchâtres  , centri- 
fuges ; à boucliers  d’un  rouge 
noirâtre.  Sur  les  troncs  d’ar- 
bres , à \ assieux. 

C>38.  Le  Lichen  des  ro- 
chers. Lichen  saxatilis.  Imbri- 
qué. A folioles  rudes  , si- 
nuées  , en  lacunes  ; à bou- 
cliers roussâtres.  Sur  les  ro- 
chers et  les  troncs  d’arbres, 
au  bois  de  Roi. 

1639.  Le  Lichen  olivâtre. 
Lichen  olivaceus.  Imbriqué.  A 
folioles  lobées  , olivâtres  ; à 
écussons  crénelés.  Sur  les 
pierres,  sm  les  troncs  d’ar- 
bres , a Vassieux. 

1 5/j.o.  Le  Lichen  des  murs. 
1.  hen  panetinus.  imbriqué, 
h. 11  rosette  , d’un  jaune  plus 
ou  moins  foncé  ; a folioles 
ondulées  , lobées  , comme 
fi  isées  en  leurs  bords  ; a 
capsules  jaunes  ou  un  peu 
D d 
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roussâtres  , orbiculaires  , un 
peu  pédiculées.Sur  les  murs, 
a la  Croix-Rousse. 

1641.  Le  Liclien  enflé. 
Lichen  physodes.  Imbriqué.  À 
folioles  découpées  , en  lobes 
enflés  , presque  tubulés  et  en 
forme  de  corne , d’un  blanc 
cendré  en  dessus , et  noirâ- 
tres en  dessous.  Sur  les  ar- 
bres , à Fontanieres. 

1542.  Le  Lichen  étoilé. 
Lichen  stellaris.  Imbriqué.  A 
folioles  oblongues  , laciniées , 
étroites  , cendrées  , à écus- 
sons noirs  ou  bruns.  Sur  les 
arbres , a Vassieux. 

Les  Lichens  à extensions 

foliacées , lâches  ou  non 

en  recouvrement. 

1543.  Le  Lichen  cilié. 
Lichen  ciliaris.  Feuillé.  A de- 
coupures  redressées , linaires , 
ciliees  ; à bouclier  pédun- 
culés , crénelés.  Sur  les  troncs 
d’arbres , a la  Carre tte. 

1 544*  Le  Lichen  d’Islande. 
Lichen  hier. d: eus.  Feuillé.  La- 
cinié  , à marges  élevées  , ci- 
liees. sur  les  montagnes  de 
Pilât. 

1645.  Le  Lichen  blanc. 
Lichen  nivalis.  Feuillé.  Ascen- 
dant , lacinié  , crêpé  , lisse  ; 
à lacunes  blanches  ; à marge 
élevee.  Sur  les  hautes  mon- 
tagnes , a Pierre-Surhaute. 

1546.  Le  Lichen  pulmo- 
naire. Lichen  pulmonarius. 
Feuillé.  Lacinié  , lisse  , ob- 


tus ; à lacunes  en  dessus  , 
cotonneux  en  dessous. Expan- 
sions très-amples,  coriaces. 
Sur  les  vieux  arbres , a Roche- 
Cardon.  F/g.  622. 


Fg.  522. 


1 547.  Le  Lichen  furfuracé. 
Lichen  fufuraceus.  Feuillé. 
Couché  , furfuracé  , d’un 
blanc  , grisâtre  en  dessus  , 
comme  couvert  de  farine  ; à 
découpures  aiguës  ; à lacunes 
noires  en  dessous.  Sur  les 
troncs  d’arbres  , a Y assieux. 

t548.  Le  Lichen  à ampoule. 
Lichen  ampulaceus.  Feuille. 
Plane  , lobe  , crenelé  ; à bou- 
cliers arrondis  , enfles  ; les 
feuilles  laciniées  , à marges 
roulées  et  se  contournant  en 
vessies.  Sur  nos  hautes  mon- 
tagnes. Chlor. 

164?.  Le  Lichen  farineux,. 
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£ .! :hen  farinaceus . Feuille.  Re- 
dresse , droit  , comprimé  , 
rameux  ; à verrues  margi- 
nales , farineuses.  Sur  les 
troncs  d’arbres , a Vassieux. 

i55o.  Le  Lichen  à gobelets. 
Lichen  ailiciiris.  Feu  il  lé  , re- 
dresse , rameux  ; à lacunes 
latérales  ; a découpures  roi- 
des  , linaires  , aiguës  ; à cu- 
pules concaves  , farineuses  , 
pediculees.  Sur  les  troncs 
d’arbres  , à Pilât. 

i65i . Le  Lichen  du  frêne. 
Lichen  Jraxmuî.  Feuille.  Re- 
dressé, lisse  ; à lacunes  ; à 
laciniures  lancéolées  , obtu- 
ses , ridées  ; à écussons  pelli- 
cules , très- nombreux.  Sur 
les  troncs  d’arbres.  A Fonta- 
nieres  , a Franc. 

1 5o2.  Le  Lichen  du  prune- 
lier?  Lichen  prunastri.  Feuillé. 
Redressé,  à lacunes  ; coton- 
neux en  dessous , blanc.  Sur 
les  troncs  d'arbres  , à la 
Croix-Rousse. 

i5ô3.  Le  Lichen  froncé. 
L hen  caperatus.  Feuillé.  D’un 
verd  pâle , ridé  ; a marges  on- 
dulées. Sur  les  pierres  et  sur 
les  arbres , a la  Croix-Rousse. 

iSh/j,.  Le  Lichen  glauque. 
Ic  hen  glcucus.  Feuillé.  Com- 
prime , découpé  en  lobes 
lisses  ; à marge  crêpée  , fri- 
sée , farineuse.  Sur  les  troncs 
d’arbres , a Pilât. 

Lichens  à extensions  co- 
riaces. 

i Vj’>.  Le  Lichen  aquatique. 
Lichen  aquatxus.  Coriace , ram- 


pant ; à lobes  obtus  ; à bou- 
cliers hémisphériques  , très- 
grands.  Sous  les  eaux  des 
marais  , en  Bresse. 

s 55(5.  Le  Lichen  renversé. 
Lichen  resupmarus.  Coriace  , 
rampant  . d’un  cendré  obsc 
cur  ; à lobes  ; à bouclier  suc 
la  marge  postérieure  , de 
couleur  de  rouille.  Dans  les 
bois,  a Saint-Cyr. 

Le  Lichen  veiné. 
Lichen  venosus.  Coriace,  ram- 
pant , ovale  , plane  , velu  et 
veiné  en  dessous  ; à bou- 
cliers sur  la  marge  , aplatis  , 
arrondis.  Petit  , verdâtre  , à 
boucliers  noirs  ; à réseau  en 
dessous.  Dans  les  bois  , à 
Roche-Cardon. 

1Ô08.  L.e  Lichen  aphte. 
Lichen  uphtosus.  Coriace,  ram- 
pant ; à lobes  obtus  , planes  , 
chargés  de  verrues  éparses; 
à boucliers  sur  la  marge  , 
redressés.  11  est  verruqueux 
en  dessus  , velu  en  dessous. 
Les  verrues  noires,  les  bou- 
cliers rouges.  Sur  les  monta- 
gnes de  Pilât. 

1 55g.  Le  Lichen  canin. 
Lichen  commis.  Coriace  , ram- 
pant , a lobes  obtus  , plane  , 
velu  , veiné  en  dessous  ; a 
bouclier  sur  la  marge  ascen- 
dant. Dans  les  bois  , à \ as- 
sieux. 

1S60.  Le  Lichen  perlé,  l i- 
chen perlatus.  Coriace  , ram- 
pant , crêpé  , cendré  en 
dessus,  noir  en  dessous;  a 
lobes  lisses.  Sur  les  troncs 
d’arbres , au  bois  de  Roi  • 
Dd  3 
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1 56 1 . Le  Lichen  à pochet- 
tes. Lichen  snccatus.  Coriace  , 
rampant , d’un  verd  glauque  ; 
à lobes  arrondis  ; à boucliers 
comme  cachés  dans  des  po- 
chettes.  Sur  les  rochers  , en 
Jiugcy.  Chlor. 

i56a.  Le  Lichen  safrané. 
lichen  croceus.  Coriace  , ram- 
pant ; à lobes  arrondis , pla- 
gies , velus  et  veinés  en  des- 
sous , et  de  couleur  de  safran  ; 
à boucliers  cl’un  rouge-brun, 
aplatis,  épars  sur  les  feuilles, 
formant  comme  des  taches  ; 
expansions  grises  ou  verdâ- 
ares  en  dessus.  Apporté  de 
lhlat. 

Les  Lichens  ombiliqués  , 
comme  couverts  de  suie. 

i563.  Le  Lichen  fardé. 
Lichen  mmiatus.  Ombiliqué  , 
bossue  , ponctué  , cendré 
en  dessus,  couleur  dérouillé 
eu  dessous.  Sur  les  rochers, 

à Pilât. 

1664.  Le  Lichen  hérissé. 
Lichen  velleus.  Ombiliqué  , ou 
feuilles  arrondies  en  bou- 
clier , a marges  presque 
eptieres  , héris.,é  , chargé 
de  poils  et  de  pustules  en 
dessous  ; à boucliers  noirs. 
Sur  les  rochers , a Roche- 
Cardon. 

1 565.  Le  Lichen  pustu- 
leux. lichen  pu  tulcsus.  Om- 
biliqué , à lacunes  en  réseau 
en  dessous,  chargées  de  pus- 
tules noirâtres  ; il  est  cen- 
dré et  chargé  de  verrues 
en  dessus  ; les  boucliers 
noirs  , comme  brûlés.  Sur 
les  rochers , à Izeron. 


1 566.  Le  Lichen  brûlé'. 
Lichen  deustus.  Ombiliqué  , 
à expansions  arrondies  et 
lobées  , noires  et  bombées 
en  dessous  , cendrées  en 
dessus  , lisses  sur  les  deux 
faces  ; à boucliers  noirs.  Sur 
les  rochers , a Roche-Car- 
don. 

1667.  Le  Lichen  très-dé- 
coupe.  Lichen  polyphyllus.  A 
expansions  très-découpées  , 
lisses  des  deux  côtés  , cré- 
nelées , d’un  verd  foncé  , 
noirâtre.  Sur  les  rochers , a 
Izeron. 

1 5)68 . Le  Lichen  à plu- 
sieurs racines.  Lichen  poly- 
rhisus.  Ombiliqué  , à expan- 
sions très-découpées  , lisse 
sur  les  deux  faces  ; à bou- 
cliers pédiculés, noirs,  petits; 
sa  partie  postérieure  est  d’un 
brun  rougeâtre  , nue  dans 
son  milieu  , et'  hérissée  vers 
les  bords  cl’une  multitude 
de  racines  courtes  , roides  , 
noires  , et  quelquefois  rami- 
fiées. Sur  les  rochers,  à Pilât. 

Les  Lichens  en  cupules  , 
en  forme  de  vase  ou  d’en- 
tonnoir. 

1569.  Le  Lichen  écarlate. 
1.  chen  coccferus.  En  enton- 
noir grisâtre  , simple  , très- 
entier  , porté  sur  un  pied 
cylindrique  ; à tubercules 
d’un  rouge  vif.  Dans  les 
landes,  les  bois  , a Saint-Cyr. 

1670.  Le  Lichen  frangé. 
Lichen  Jimbriatits.  A enton- 
noirs grisâtres  , simples  , 
dentelés  ; a pédicule  cylin- 


CRYPTOGAMIE.  ALGUES 


drique.  Dans  les  bois  , à 
Izeron. 

1671 . Le  Lichen  en  ciboire. 
T.ichen  pixidatus.  En  entonnoir 
simple,  crenelé;  a tubercules 
roussâtres  ; souvent  deux 
ou  trois  entonnoirs  sont 
comme  engainés  l’un  dans 
l’autre.  Dans  nos  bois  , à 
Vassieux. 

i5^2.  Le  Lichen  grêle. 
Lichen  gracihs.  A entonnoirs 
simples  ou  ramifiés  , dente- 
las , filiformes  ou  grêles  , 
fstuleux  , élevés  comme  des 
cornes.  Dans  les  bois  , à 
Roche-Cardon. 

1673.  Le  Lichen  cligiré. 
Lichen  digitntus.  A entonnoirs 
très-ramifiés  ; à rameaux  cy- 
lindriques ; à calices  entiers, 
noueux,  ou  tubercules  écar- 
lates. Dans  les  bois  , à Pilât. 

1 674.  Le  Lichen  cornu. 
Lichen  cornurui.  A entonnoir 
cendré,  simple  , renflé;  a 
çalice  entier  , quelquefois 
il  est  partagé  en  deux.  Dans 
les  bois , a Saint-Cyr. 

Les  Lichens  à ramifica- 
tions imitant  de  peurs 

buissons. 

\'rjh  Le  Lichen  des  rennes. 
/ ,i  :hen  rant'iferrnus.  En  arbris- 
seau trcwamifie  , a rameaux 


ramassés,  creux  , blancs  , les 
extérieurs  inclinés.  Dans  les 
bois , les  landes  de  nos  mon- 
tagnes , à Izeron. 

16715.  Le  Lichen  cl’un 
pouce.  Lichen  uncialis.  En 
arbrisseau  très -ramifié  ; à 
rameaux  irès-courts  , poin- 
tus ; il  ne  s’élève  qu’à  un 
pouce,  ses  tiges  sont  creuses. 
Dans  les  bois  , à Vassieux. 

1677.  L.e  Lichen  alêne.' 
l ichen  subuLitus.  En  arbris- 
seau grêle  , ramifié  , en  bras 
ouverts  ; à rameaux  simples, 
en  alêne.  Dans  les  bois  , a, 
Roche-Cardon. 

1578.  Le  Lichen  ij  globules. 
Lichen  globuliferus.  En  arbris- 
seau lisse  , plein  , solide  ; à 
tubercules  arrondis  , caves , 
terminant  les  rameaux.  Dans 
ks  bois  , à Pierre-Surhaute. 

1679.  Le  Lichen  paschal. 
Lichen  paschalis.  En  arbrisseau 
solide  , couverts  de  feuilles 
crustacées  , ou  rameaux 
chargés  de  verrues  calcaires. 
Sur  nos  hautes  montagnes, 
Saint-Bonnet-le- Froid. 

i58o.  Le  Lichen  fragile. 
Lichen  fragihs.  En  arbrisseau 
solide  ; a rameaux  sans  ver- 
rues , cylindriques  , tres- 
menus,  obtus.  Dans  les  bois, 
à Pilât. 
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Les  Lichens  filamenteux. 

t 58 1 . Le  Lichen  entre- 
lassé.  Lichen  phcarus.  Fila- 
menteux , pendant  ; à ra- 
meaux ent relassés  ; à écus- 
sons radiés.  Dans  les  forêts, 
à Myons.  Fig.  5a3. 

1682.  Le  Lichen  barbu. 
Lichen  barbatus.  Filamenteux 
pendant,  comme  articulé’ 
arès-ramifié  ; à rameaux  ou- 
verts , mois  , très -menus. 
Sur  les  arbres , à Pilât. 

i583.  Le  Lichen  écarté. 
Lichen  divaricatus.  Filamen- 
teux . lisse  , menu,  pendant , 
anguleux  , intérieurement 
cotonneux  ; à rameaux  écar- 
tes. Sur  les  arbres  , a Pilât. 

1 684.  Le  Lichen  noir. 
Lichen  jubatus.  Filamenteux  , 
pendant  ; à filamens  noirs  , 
lâches , comprimes  ; a ver- 
rues. Sur  les  rochers  , à Pilât. 

1 585.  Le  Lichen  laineux. 
Lichen  Lanatus.  Filamenteux , 
très-ramifié  , incliné  ; à rami- 
fications entrelacées  , opa- 
ques. 11  paroît  comme  une 
touffe  de  laine  noire , adhé- 
rente aux  Rochers , à Pilât. 

1686.  Le  Lichen  duveté. 
Lichen  pubescens.  Filamen- 
teux , très- ramifié  , brillant  ; 
à rameaux  ent  relassés,  courts, 
noirs  , fins  comme  des  che- 
veux. Sur  les  rochers  , à 
Saint-Fortunat. 

1687.  Le  I ichen  fil  de  fer. 
Lichen  chalybeiformis.  Frla- 


Fig.  5a3. 


mentaux  , ramifié  ; à rameaux 
couchés  , écartés  , repliés 
ça  et  là  , vagues  , arrondis , 
roides.  Sur  les  rochers  , à 
Pilât. 

i588.  Le  Lichen  doré. 
Lichen  vulpmus.  Filamenteux, 
très -ramifie  , droit  , à ra- 
meaux ramassés  en  faisceaux 
parallèles , d’un  jaune  doré. 
Sur  les  sapins , à Pilât. 

1689.  Le  I, ichen  fleuri. 
Lichen  fiondus.  Petit,  filamen- 
teux droit  ; à rameaux  pa- 
rallèles , simples  , terminés 
par  de  grands  écussons  en- 
tourés de  poils  ou  ciliés. 
Dans  bois , sur  le  hêtre  , a 
Saint -Bonne  t-le-Froicl. 

1690.  La  Tremclle  du  ge- 
névrier. Trcmella  junipem.  G. 
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:5po.  La  fructification  pres- 
que imperceptible,  est  noyée 
dans  une  substance  gélati- 
neuse. Membraneuse  , assise, 
taiilee  en  oreille  , jaune  , 
rouge  , gélatineuse  ; à tuber- 
cules en  dessus.  Au  primems, 
sur  le  genevrier  desséché , 
elle  noircit , et  devient  fra- 
gile. A Vassieux. 

1691.  La  Tremelle  nostoc. 
Tremella  nostoc . Gélatineuse  , 
plissee  , ondulée  , d’un  verd 
pâle  ; à laciniures  crépues  , 
grenelées.  Sur  les  prés , aux 
Broteaux. 

t 092.  La  Tremelle lichenée. 
Tremella  hchenmdes.  Droite  , 
aplatie  , gélatineuse  , d’un 
noir  bleuâtre  ; à marge  dé- 
coupée , frisee  , ciliee.  En 
Bresse.  Chlor. 

i593.  La  Tremelle  verru- 
queuse.  Tremella  verrucosa.  Gé- 
latineuse , molle  , cassante  , 
brune  , ou  d’un  verd  roussâ- 
tre  , tuberculeuse  , solide  , 
ridee.  Dans  les  ruisseau  , sur 
les  pierres , a Myons. 

169/,.  La  Tremelle  pour- 
pre. Tremella  purpurea.  Très- 
petite  , solitaire , gélatineuse, 
assise  , lisse,  arrondie  , d’une 
belle  couleur  pourpre.  Sur 
les  troncs  secs  des  arbres  , à 
a la  Croix-Rousse. 

. 1 596.  L’L'lve  granulée. 
Ulva  granulata.  G.  idaa,  I .a 
fructification  répandue  dans 
une  membrane  transparente. 
C’est  un  amas  de  petites  ves- 
sies. Sur  les  rives  des  fleuves , 
les  bords  de  la  Saône. 


1 696.  La  Conferve  des  ruis- 
seaux. Conferva  rivularis.  G. 
i32.3.  A tubercules  inégaux, 
adhérens  à des  fibres  très- 
fines  ou  capillaires,  très-lon- 
gues. A filamens  très-simples, 
égaux  , très -longs  , verds  , 
cylindriques  , menus  comme 
des  cheveux.  A Saint-Cyr. 

1697.  LaConfervebnlleuse. 
Conferva  bullosa.  A filamens 
ramifiés  , égaux,  doux  , très- 
fins  ; à bulles  vides.  A Saint- 
Cyr  , dans  les  ruisseaux. 

i5q8.  La  Conferve  gélati- 
neuse- Conferva  gdawiosa.  A 
fils  ramifiés  ; à articles  gélati- 
neux , comme  enfilés  en 
forme  de  chapelet.  Aux  Bro- 
teaux , dans  les  fossés. 

1599.  La  Conferve  capil- 
laire. Conferva  capillaris.  A fila- 
mens simples  , genouillés  , ou 
en  recoude  ; à articles  alter- 
nativement comprimés.  Dans 
les  eaux  , aux  Broteaux- 
Mognat. 

1600.  La  Conferve  en  ré- 
seau. Conferva  reticulata.  A 
filamens  très  - fins  , réunis 
comme  les  mailles  d’un  ré- 
seau. Sur  les  mares  , com- 
mune aux  Broteaux. 

1601.  Le  Bisse  sceptique. 
Bissus  soeptica.  G.  1 3 a 4 - Filet* 
très -courts  , en  duvet  . ou 
espece  de  poussière  colorés  ; 
à filets  capillacés,  très-mous, 
pâles,  fragiles.  11  forme  sur 
les  parquets  humides  , par  la 
réunion  de  ses  filets,  comme 
un  drap  tenace,  très-léger  , 
d’un  blanc  grisâtre.  Bi  filant 
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comme  l’amadou.  Dans  les  Ce  sont  des  filets  très-courts 
appartemens  humides.  tuais  serrés  . couverts  d’une 


1602.  Le  Bisse  fleur  d’eau. 
Bys sus  Jhi  aquce.  A filets  ra- 
mifiés comme  des  barbes  de 
plumes  , blancs  ou  verds  , 
uageans.  On  le  regarde  com- 
me un  détriment  des  plantes 
aquatiques.  Dans  les  eaux 
dormantes,  aux  Broteaux. 

160:5.  Le  Bisse  phosphori- 
que.  Byssus  phosphorcus.  Laine 
violette  adhérente  au  bois 
pourris.  A Roche-Cardon. 

1 604.  Le  Bisse  velours. 
Byssus  velutimi.  A filets  verds, 
ramifiés,  courts , imitant  par 
leur  réunion  le  velours.  Sur 
les  terres  humides , aux  Bro- 
teaux. 

1605.  Le  Bisse  doré.  Byssus 
aurea.  Chevelu,  poudreux, 
simple  et  ramifié,  d’un  rouge 
de  safran.  Sur  les  rochers. 
Chlor. 

1606.  Le  Bisse  des  caves. 
Byssu s cryptanim.  Chevelu  , 
durable  , cendré  , ténace  , 
adhérent  aux  pierres.  C’est 
un  tissu  qui  imite  un  mor- 
ceau de  drap.  Dans  les  ca- 
vernes. 

1607.  Le  Bisse  noir.  Byssus 
antiquitatis.  Poudreux  , noir. 


poussière  noire.  Sur  les  vieux 
murs , dans  la  Ville. 

1608.  Le  Bisse  des  pierres. 
Byssus , saxatihs.  Poudreux  , 
cendré.  A la  vue  simple , on 
ne  le  distingue  que  par  sa 
couleur.  Sur  les  pierres  , à 
la  Croix-Rousse. 

1609.  Le  Bisse  sanguin. 
B y;  su  s jolityus.  Poudreux  , 
rouge.  Sur  les  pierres,  dans 
les  bois , a Vassieux. 

1610.  Le  Bisse  jaune.  Byssits 
condelaris.  Poudreux  , jaune. 
Sur  les  bois , à Vassieux. 

1611.  Byssus  bot ry aides.  Pou- 
dreux , vërd.  Sur  les  terres 
humides  , dans  les  jardins,  à 
la  Croix-Rousse. 

1612.  Le  Bisse  blanc.  Bys- 
sus incana.  Poudreux  blanc. 
Il  imite  une  farine  jetée  au 
hasard  , formant  cà  et  la  de 
petites  éminences.  Sur  les 
terrains  humides  ,.aux  Bro- 
teaux. 

1613.  Le  Bisse  laiteux. 
Byssus  lactea.  ( route  pou- 
dreuse , très-blanche  , à tu- 
bercules sphériques.  Sur  les 
troncs  d’arbres,  aux  Broteaux. 


CRYPTOGAMIE.  CHAMPIGNONS.  /,.î3 


CHAMPIGNONS,  F U N G I. 


Productions  végétales  très-différentes  de  toutes  les 
autres.  Les  Champignons  sont  sans  pied  , assis, 
sessiles  , ou  supportés  par  un  péduncule  ter- 
miné par  un  chapiteau  ou  chapeau  de  forme 
différente  sur  la  surface  supérieure  et  inférieure. 
La  substance  de  plusieurs  est  tendre  -,  quelques- 
uns  sont  secs  , coriaces  ou  ligneux.  Ceux  dont 
la  chair  est  molle  , croissent  rapidement  , et 
vivent  à peine  quelques  jours. 

Les  Agarics  , Agarici.  G.  i3a5.  Leur  chapeau  horizontal 
est  garni  en  dessous  de  lames  ou  feuillets  qui  vont  du  centre 
à la  circonférence. 


Les  Agarics  pédicules  à 

chapeau  arrondi. 

1614.  L'Agaric  chante- 
relle. Agaricu s cantharallus. 
Pédicule  ; a lames  ramifiées  , 
Récurrentes , petit,  d’un  roux 
pâle  ; a chapeau  en  enton- 
noir , dont  les  bords  sont 
contournés  , découpés  ; à 
lames  comme  en  réseau.  Dans 
les  prés  , aux  Broteaux. 

1616.  L’Agaric  partagé. 
A g ancui  quinque  partîtes.  Pé- 
dicule ; a chapeau  jaunâtre 
divisé  en  cinq  parties  ; a 
lames  blanches  , intérieure- 
ment dentées  , réunies.  Dans 
les  prés  , a Saint-Cyr. 

161  f>.  I Agaric  entier.  Aga- 
ri  us  mteger.  Pédicule  ; a cha- 
peau dont  toutes  les  lames 


sont  de  grandeur  égale  ; 
à pétiole  plein  ; le  chapeau 
rose  , rouge  ou  bleu  , con- 
vexe , ombiliqué  , ii  bords 
ridés  , a lames  blanches. 
Dans  les  bois  , à Roche- 
Cardon. 

1617.  L’Agaric  aux  mou- 
ches. Agaricu  s muscaruis.  Pé- 
dicule ; a lames  solitaires  , 
à moitié  ; a pétiole  blanc  , 
coiffé  , dilaté  au  sommet  ; 
à base  ovale.  Chapeau  rouge 
à nervures  et  lames  blan- 
( lies.  Dans  les  prés  aux  Bro- 
teaux. 

1618.  L’Agaric  denté.  Aga- 
ricus  dentiitus.  Pediculé  ; a 
chapeau  convexe  ; à lames 
dentées  à la  hase.  Chapeau 
jaunâtre,  lisse  , gluant.  Cha- 
que lame  , en  partant  du 
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pétiole  , jette  une  dent  assez 
alongée  ; le  pétiole  est  fis- 
tuleux.  Dans  les  bois  , à 
Saint-Cyr. 

1619.  L’Agaric  délicieux. 
Agaricus  dehaosus.  Pédicule  ; 
à chapeau  couleur  de  brique  , 
donnant  un  suc  d’un  jaune 
safrané  , chapeau  concave  sa- 
turé d’un  suc  âcre  ; les  lames 
ramifiées  , le  pédicule  cylin- 
drique , court.  Dans  les 
bois  , à Roche-Cardon. 

1620.  L’Agaric  laiteux. 
Agaricus  Lacvjluus.  Pédicule  ; 
à chapeau  aplati  , dont  la 
chair  contient  un  suc  laiteux  ; 
à lames  rousses  ; à pétiole 
long  , succulent.  Le  Chapeau 
est  grand  , de  différentes  cou- 
leurs , suivant  les  variétés  , 
le  plus  souvent  fauve.  Dans 
les  bois  au  plantain  , à Chas- 
selay. 

1621.  L’agaric  poivré. 
A g jri  eus  piperarus.  Pédiculé  ; 
à chapeau  aplati  , laiteux  ; 
à marges  renversées,  à lames 
couleur  tle  chair  ; chapeau 
blanc  , ombiliqué  , contenant 
un  suc  très-âcre  , vénéneux. 
Dans  les  bois  humides  , à 
Roche-Cardon. 

1622.  L’Agaric  champêtre. 
A g,  meus  campesuis.  Pédicule  ; 
a chapeau  convexe  , blanc  , 
ample  ; à écailles  blanches  ; 
à lames  rousses  ou  roses. 
Dans  les  prés  a Saint-Cyr  , 
en  \aise  , à Gorge-de- 
Loup. 

1623.  L"A  ça  rie  de  George. 
Agaricus  Gccgi.  Pédicule  ; 
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à chapeau  grand  , convexe  , 
jaune  , à bords  striés  , lanu- 
gineux ; à lames  blanches  ; 
à pétiole  court  , épais  , co- 
tonneux. Souvent  le  centre 
du  chapeau  est  d’un  blanc 
cendré  , les  bords  seulement 
d’un  jaune  plus  ou  moins 
foncé.  Dans  les  bois  aux 
Btosses. 

1624.  L’Agaric  violet. 
Agaricus  viclaceus.  Pédiculé  ; 
à chapeau  aplati  , ramifié  ; 
a marges  violettes  , coton- 
neuses ; à pédicule  bleu  , 
orné  d’une  laine  couleur  de 
rouille.  Le  pétiole  est  bul- 
beux. La  couleur  du  cha- 
peau varie  : on  la  trouve 
violette  , bleuâtre  , couleur 
d’amétisfe  , quelquefois  cou- 
leur de  chair.  Dans  les  prai- 
ries d’Oullins. 

1625.  L’Agaric  orangé. 
Agaricus  cinnamomeus.  Pédi- 
culé ; à chapeau  aplati  , cl’un 
jaune  sale  ; à lames  jaunes  , 
rousses.  Ce  Champignon  est 
d’une  subtance  compacte  , 
seche  ; le  pétiole  à anneaux 
lanugineux  ; la  couleur  du 
chapeau  est  le  plus  souvent 
d’un  fauve  doré  , comme 
les  poils  du  lion.  Dans  les 
bois , à Roche-Cardon. 

1626.  L’Agaric  visqueux. 
Agaricus  visevsus.  Pédiculé  ; 
à chapeau  convexe  , gluant  , 
d’un  pourpre,  tirant  sur  le 
roux-brunâtre  ; à lames  pour- 
pres-bruliâtres  ; à peiiole 
blanc  , court  , épais.  Dans 
les  bois  aux  Brosses. 

1627.  L’Agaric  caballin. 
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Avariais  equestris.  Pédicule  ; 
à chapeau  convexe  , pâle  ; 
à disque  jauni  par  des  étoiles  ; 
à marges  repliées  , à laines 
couleur  de  soufre  , écartées 
entre  elles  à leurs  base  ; à 
petiole  cylindrique.  Dans  les 
bois  , les  pâturages  , aux 
Broteaux-Mognat. 

1628.  L’Agaric  mame- 
lonné. Agaricus  mammosus. 
pédicule  ; à chapeau  con- 
vexe , gris  ; a ombilic  sail- 
lant en  forme  de  mamelon  ; 
à lames  convexes  , grises  , 
crenelees  ; à pétiole  long  , 
cylindrique  , blanc  , nu.  Dans 
les  bois  , à Marsilly. 

1629.  L’Agaric  bouclier. 
Agaricus  clipeatus.  Pédicule. 
Chapeau  hémisphérique,  vis- 
queux , pointu  , écailleux  , 
giisatre  ; à lames  blanches  ; 
a petiole  long , cylindrique  , 
blanc  , écailleux  ; a anneau. 
Dans  les  pâturages  des  fo- 
rêts , à Vassieux. 

16I0.  I.’Agaric  éteignoir. 
Agarcus  extim  tenus,  Pédon- 
cule , à chapeau  en  cène  , 
en  cloche  , blanc  , strié  , 
souvent  déchiré  sur  les  bords, 
à lames  fres-blanches  ; à 
pétiole  cylindrique  , très- 
long  , velu.  Sur  les  fumiers  , 
dans  les  jardins  , a la  Croix- 
Rousse. 

i63i.  7, 'Agaric  des  fu- 

miers. Ag  meus  fimetanus,  Pe- 
diculé  ; à chapeau  en  clo- 
che , déchiré  sur  les  bords  , 
conique  , cendré  ; a lames 
noires  , tortueuses  , dégéné- 
rant en  une  liqueur  notre  , 
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fétide  ; à pétiole  fistuleux  > 
blanc  , très-long  ; a anneaux 
qui  se  détachent  prompte- 
ment. Sur  les  fumiers  , à la 
Croix-Rousse. 

i63a.  L’Agaric  cloche. 
Agaricus  campcmulatus . Pédi- 
cule ; à chapeau  en  cloche  , 
strié  , transparent , cendré  ; 
à lames  blanches  , montan- 
tes ; à pétiole  nu  , long. 
Dans  les  près , aux  Broteaux, 

i633.  L’Agaric  fragile. 
Agaricus  fragilis.  Pédiculé  ; à 
chapeau  'jaune  , convexe  , 
visqueux,  transparent  ; à lames 
jaunes  ; a pétiole  nu  , grêle, 
très-long.  Dans  les  allées  des 
jardins  , à la  Croix-Rousse. 

t634-  L’Agaric ombellifere. 
A ga ricu sumbdiiferus.  Pédiculé; 
à chapeau  blanc  , petit  , 
comme  plissé  , membraneux  , 
ou  strié  du  centre  à la 
marge  , aplati  , transpa- 
rent ; a lames  peu  nombreu- 
ses , plus  larges  vers  la  base  , 
très-écartées  ; à pétiole 
menu  , nu  , très-long.  Sur 
les  tas  de  feuilles  en  putré- 
faction , a Vassieux. 

i63fi.  L’Agaric  androsacé. 
Agaricu*  androsaceus. Pédiculé  ; 
a chapeau  blanc  , plissé  , 
membraneux , convexe  , très- 
petit  ; a lames  écartées  , 
peu  nombreuses  , très-étroi- 
tes ; à pétiole  noir  , très- 
long  , très-menu  Dans  les 
bois  , sur  les  monceaux  do 
feuilles  putréfiées  , à Vas- 
sieux. 

1636.  L’Agaric  clou,  Aga- 
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r'ais  clavtis.  péliolé.  A cha- 
peau très-petit  , jaune  - oran- 
ge , strie  , arrondi  ; à lames 
et  pétioles  blancs.  Dans  les 
bots  a Francheville.  il  res- 
semble a un  clou  doré. 

^es  Agarics  parasites  , à 
chapeau  sans  pétiole  , et 
formant  la  moitié  d'un 
cercle. 

i^>7-  I - Agaric  de  chêne. 
fçnncus  queremus.  Sans  pé- 
*10 . >'  a sublance  ligneuse 
coriace  très-dure  , couleur 
ventre  de  biche  , ou  dun 
>!anc  jaunâtre  , comme  ve- 
Joutee  ; à lames  cartilagi- 
neuses , entrelassées  en  la- 
byrinthe  , ou  en  excavations 
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•rrégulieres  , difformes.  Sur 
les  bois  morts  du  chêne 
a V assieux. 

> 638.  L’Agaric  du  bouleau. 
Aga ricus  betulmus.  Sans  pé- 
tiole , coriace  , duveté  , 
a marge  obtuse  , blanc  en 
dessus  , safrane  en  dessous  ; 
a lames  ramifiées  , à anas- 
tomoses. Sur  les  vieux  ar- 
bres du  bouleau  , aux  Bro- 
teaux. 

i Ciç.  L’Agaric  de  l’aune. 
Agancus  alneus.  Sans  pé- 
tiole , coriace  , velu  ; à 
écailles  lobees  ; à lames  ra- 
mifiées , pulvérulentes  , bi- 
fides. Sur  les  troncs  d’ar- 
bres , aux  Broleaux. 


' ^ ’ BoUn‘  G ’326  Le  dessous  cIes  chapeaux  est 
marque  de  pores  tres-rapprochés. 


Les  Bolets  parasites  , sans 
pétiole  , acauîes. 

1640.  Le  Bolet  liège. 
Boletus  suberesus.  Sans  pétiole. 
Substance  coriace  , con- 
vexe , velue  , blanche  ; à 
pores  difformes  , ronds  et 
tortueux.  Sur  les  troncs 
a arbres  , sur-tout  sur  le 
bouleau  , aux  Broteaux. 

1641.  Le  Bolet  ongle  de 
cheval.  Boletus  igniarius.  Sans 
pétiole.  Substance  convexe  , 
plane  , très-dure  , cendrée  j 
lisse  , blanche  en  dessous  , 
cendrée  en  dessus  , ou  tra- 
versée par  des  zones  de  dif- 
fei entes  couleurs  1 a pores 
ou  tuyaux  très-petits.  Sur 
les  troncs  d’arbres  , aux  Bro- 
teaux, 


i642-  Ee  Bolet  amadou. 
ijolBîUi  fomemarius.  Sans  pé- 
tiole.  A chapeau  inégal  , ob- 
tus , a pores  ronds , égaux , 

glauques.  Sur  le  bouleau  . 
a üullins. 

1 6y3.  Le  Bolet  azuré. 
Boletus  vcrsicolor.  Sans  pétiole. 
A chapeau  velu  ; à zones 
concentriques  , de  différentes 
couleurs  ; à pores  blancs. 
Sur  les  troncs  des  vieux 
arbres  , a Vassieux. 

' 644.  Le  Bolet  odorant. 
Bcletus  suaveolens.  Sans  pé- 
tiole. A chapeau  lisse  en  des- 
sous; d’une  odeur  très-douce , 
très-suave.  Sur  les  saules  , 
aux  Broteaux. 
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"Bolets  pétioles  , stipitati. 

164  Y Le  Bolet  vivace. 
Edetus  pc  renais.  A pétiole, 
ligneux  : a chapeaux  aplatis 
en  dessus  et  en  dessous  ; à 
zones.  Sur  les  branches  des 
arbres  morts  , à Roche- 
Cardon. 

1646.  Le  Bolet  visqueux. 
Boletus  viseidus.  A petiole 
déchiré  ; a chapeau  en  cous- 
sinet , visqueux  , jaunes  ; à 
pores  arrondis  , convexes  , 
distincts  , livides.  Dans  les 
forêts  , à Francheville. 

1647.  Le  Bolet  jaune. 
Bcletus  luteus.  A pédicule 
blanc  , à chapeau  en  cous- 
sinet , livide  , un  peu  vis- 
queux , à pores  arrondis  , 
convexes  , tres-jaunes.  Dans 
les  bois  a Francheville. 

16  j8.  Le  Bolet  pied  de 
bœuf.  Boletus  bovtmis.  A cha- 
peau en  coussinet  , lisse  ; à 
marge  prononcée  , marquée  ; 
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à pores  composées  , aigus  , 
les  plus  petits  anguleux  , 
plus  courts.  Champignon 
fauve  en  dessus  , verdâtre 
en  dessous  ; quelquefois 
pourpre  en  dessus  , jaune 
en  dessous.  Dans  les  prés  , 
aux  Broteaux. 

1649.  Ee  Bolet  grenu. 
Boletus  gronulatus.  A pétiole 
jaune , court  , à chapeau  vis- 
queux , charnu  ; à pores  ar- 
rondis , et  à angles  comme 
tronques  ; ces  angles  grenus. 
Dans  les  bois  , a Vassieux. 

1650.  Le  Bolet  cotonneux. 
Boletus  subtomentesus.  A cha- 
peau jaune  , duveté  ; à pores 
comme  anguleux  , difformes , 
fauves  , planes  ; à pétiole 
jaune.  Dans  les  Boi«  , à 
Roche-Cardon. 

1 66 1 . Le  Bolet  écailleux. 

Boletus  subsquummosus.  A pe- 
tiole , h chapeau  blanc  ; à 
pores  très-blancs,  en  sinuosi- 
tés , oblongs.  Dans  les  bois, 
à Roche-Cardon. 


Les  Hydnes  , Hyina.  G.  1027.  Le  chapeau  hérissé  en 
dessous  de  pointes  ou  papilles  très-nombreuses. 


16O2.  L’Hydne  imbriqué. 
Hydnum  unir  uiturn.  A pé- 
tiole ; a chapeau  blanc  , con- 
vexe ; a écailles  en  recou- 
vrement sur  la  surface  su- 
périeure du  chapeau  ; hens- 
sonné  en  dessous.  Dans  lej 
forêts  , a Francheville. 

i6.43.  I.’Hvdne  simté.  Hyd- 
ruin  lep.mJum.  A petiole  , a 
chapeau  d’un  jaune  pâle  , 


convexe  , lisse  , contourné 
en  sinuosités.  Dans  les  bois  > 
a Roche-Cardon. 

1664.  1 .11  ydne  cotonneux. 
Hydnum  tementosum.  A pé- 
tiole ; a chapeau  plane  , en 
entonnoir.  Dans  les  bois  , 
a Francheville. 

1 640  L’IIydne cure-oreille. 
Hydnum  aurueulpiun  1,  A petiole 
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long; , grêle  , latéral  ; à cha-  clans  une  espece  d’échan* 
peau  tres-pelii  , arrondi , lé-  crure  sur  le  bords  du  cha- 
gérement  convexe  , brun  , ou  peau.  Dans  les  bois , à Vas- 
noirâtre.  Le  pétiole  s’msere  sieux. 

Les  Morilles  , Phalli.  G.  1028.  Chapeau  ovale,  conique  , 
crevassé  , en  réseau  , calleux  sur  la  surface  supérieure  , et 
tellement  resserré  contre  le  pétiole  , que  sa  surface  infé- 
rieure , qui  est  lisse  , est  presque  entièrement  cachée. 


16 56.  La  Morille  comes- 
tible. Phallus  esculentus.  A 
chapeau  ovale  , crevassé  ; 
à pétiole  nu  , ridé  , plus 
ou  moins  gros  , blanc  , fauve  , 
ou  brun  , ou  noirâtre.  Dans 
les  bois  , aux  brosses  , à 
Vassieux. 

1667.  La  Morille  fétide. 
Phallus  impudicus.  Enveloppée 
dans  une  coiffe  ; à pétiole  ; 
à chapeau  cellulaire.  Petiole 


long  de  cinq  à six  pouces  , 
creux,  caverneux,  cl’un  blanc 
sale  ou  verdâtre  , caché  dans 
une  gaine  ovale  qui  renferme 
toute  la  plante  dans  sa  jeu- 
nesse. Le  chapeau  en  petite 
tête  ovale  , conique  , cel- 
luleuse , ombilliquée  à son 
sommet  , livide  , ou  un  peu 
verdâtre.  Très-fétide  après 
sa  maturité.  Dans  les  bois  , 
à Montant. 


Les  Chthres  , Clathri.  G.  1329.  Le  chapeau  arrondi  , 
grillé  ou  percé  à jour  de  toutes  parts. 


1608.  Le  Clathre  dénudé. 
Clathrus  denudatus.  Pétiolé  ; 
à chapeau  en  tète  alongée  , 
enveloppée  d’une  coiffe.  Fon- 
gosité très-petite  ; pourpre 
ou  quelquefois  jaune.  Sur 
les  bois  pourris.  O11  en  trouve 
toujours  une  multitude  très- 
rapprochés.  Dans  les  pâtura- 
ges , à Vassieux. 

1 

16  ip.  Le  Clathre  nu. 
Clathrus  nu  dus.  Pétiolé  ; à 
chapeau  oblong  , traversé 
par  un  axe  longitudinal.  Sur 
les  bois  pourris  , a Vassieux. 
Fongosisé  très-petite  ; à pé- 


tiole noirâtre  ; à chapeau 
cylindrique  , entouré  d’une 
peau  d’un  pourpre  brun  , qui 
tombe  promptement  ; alors 
on  ne  voit  qu’une  tête  à 
réseau  , de  couleur  brune  , 
traversée  par  le  petiole  dans 
toute  sa  longueur.  On  en 
trouve  de  différentes  gran- 
deurs raprockés  sur  une  base 
commune. 

1 660.  Le  Clathre  écorché. 
Clathrus  recutitus.  Pétiolé  ' ; 
A chapeau  arrondi  , ovale. 
Sur  les  troncs  d’arbres  , a 
Vassieux. 
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Los  Holvtles  , Helvelir.  G.  i33o.  Fongosités  en  toupie 
lisse  en  dessus  et  en  dessous. 

166 1.  L’Helvelle  mitre.  1662.  L'Helvelle  du  pin, 

Hclvdid  mitra.  A pétiole  MelvelLt  pim.  Sans  pétiole  , 

épais,  ridé  ; a chapeau  dif-  aplati  sur  deux  côtés.  Sur 

forme  , lobé  , et  plié  en  le  pin  , le  sapin,  a Pilât, 

maniéré  de  mitre.  Sur  les 
troncs  d’arbres  pourris  , à 
Vassieux. 

Les  Pezizes  , Pe\i\ct.  G.  1 33 1 . Le  chapeau  creusé  en  clo- 
che , sans  petiole. 


1663.  La  Pezize  à lentil- 
les. Pe\i\a  lentifera.  Carnpa- 
nulée  , renfermant  des  es- 
peces de  lentilles.  Ce  sont 
de  très-petits  creusets  coria- 
ces , bruns  ou  grisâtres  , 
velus  en  dehors  , très-lisses 
en  dedans  , renfermant  dans 
le  fond  plusieurs  corpuscules 
arrondis,  aplatis.  On  la  trou- 
ve aussi  a face  interne  , striee. 
Sur  les  pelouses  , aux  Bro- 
teaux-Mognat. 

1664.  La  Pezize  corne 
d’abondance.  Pe\i\a  cornu 
coptoides.  Ln  entonnoir  ; a 
disque  ouvert , sinue  , ponc- 
tué ; en  trompette  membra- 
neuse , seche  ; a marge  re- 
P.l*  ee  : elle  est  cendrée  ou 
Idanche.  Sur  les  pelouses  , a 
Saint-Cyr. 

166b.  La  Pezize  en  ciboire. 
Pc{i^u  aceubulum.  De  couleur 
brune,  de  la  forme  d’un  ci- 
boire , eu  dehors  1 nervures 
ramifiées  , et  plissées  a sa 
base  qui  est  retrecie  et  alon- 
gée  en  pétiole.  Dans  les  bois  , 
a V assieux. 

1 646,  La  Pezize  «n  cupule 


Pe^a  cupularis.  En  grelot  ; 
à marge  crenelée.  D'un  blanc 
roussâtre , ressemblant  à un 
calice  de  gland  , dont  les 
bords  sont  dentés , ou  fran- 
ges. Dans  les  bois  , a Roche- 
Cardon. 

1667.  La  Pezize  en  écus- 
son. Pe\i\a  scutellata.  Aplatie  , 
à marge  convexe  , velue  , 
très- petite  , sans  péliole  , 
d’un  blanc  jaunâtre , ou  rou- 
geâtre , semblable  a un  petit 
écusson  , ou  a un  clial on 
de  bague,  velu  sur  les  bords. 
Sur  les  bois  pourris  , aux 
Broteaux. 

z 668.  La  Pezize  en  co- 
quille. Pe\i^a  cochlecui.  Subs- 
lance  contournée  comme  une 
coquille  , irrégulière  , ten- 
dre , transparente  , roussâ- 
tre  en  dedans,  blanchâtre  , et 
comme  farineuse  en  dehors. 
Sur  les  bois,  à Roche-Cardon. 

1ÔÔ9.  La  Pezize  oreille. 
P uunculd.  Concave  „ 
ridee  , contournée  en  forme 
d’oreille  , gélatineuse,  cen- 
drée. Sur  les  troncs  d’aï  lires 
pourris  , a la  Croix-lioussev 
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Les  Clavaires , Clavaria'.  G. 
gées  , simples , ou  ramifiées. 

Les  Clavaires  simples. 

1670.  La  Clavaire  en  pilon. 
Clavaria  pistillaris.  Subslance 
simple  , obtuse  et  plus  grosse 
vers  le  sommet  , d’un  blanc 
jaunâtre  , ou  roussâtre.  Dans 
les  bois , à Roche-Cardon. 

1671.  La  Clavaire  noire. 
Clavaria  ophyoglossoides.  En 
massue  noire  , grêle  à la  base , 
comprimée  vers  le  haut.  Dans 
les  bois , à Vassieux. 

1672.  La  Clavaire  écail- 
leuse. Clavaria  militaris.  Mas- 
sue grêle  , roussâtre  , ou 
safranee  ; à tête  écailleuse  , 
ou  chagrinée.  Dans  les  bois, 
à Vassieux. 

Les  Clavaires  ramifiées. 

1673.  La  Clavaire  digitée. 
Clavaria  digitata.  Ramifiée  , 
ligneuse  , noire.  Faisceau 
de  massues  noires  , dans  leur 
plus  grande  partie  , blanchâ- 
tres à leur  sommet  , réunies 
et  cohérentes  à leur  base  , 
fragile.  Il  y a une  variété 
moins  composée  et  tout-à- 
fait  blanchâtre.  Danslesbois , 
a Roche-Cardon. 


i332.  Fongosités  lisses,  alon- 


167.4.  La  Clavaire  cornue. 
Clavaria  hypoxyhrt.  Ramifiée  , 
cornue  , comprimée  , li- 
gneuse , simple  , noire  , in- 
térieurement velue  , divisée  , 
comprimée  , blanchâtre  sers 
le  sommet.  Dans  les  caves 
de  la  ville. 

1675.  La  Clavaire  corol- 
le ide.  Clavaria  cor  allai  des. 
Molle,  charnue,  très-rami- 
fiée  , formant  une  espece 
de  buisson  jaune  , ou  blan- 
châtre , ou  rougeâtre  à 
ramifications  courtes  , et 
comme  dentelées  au  som- 
met. Dans  les  bois , à Roche- 
Cardon. 

1676.  La  Clavaire  en  fais- 
ceau. Clavaria  fastigiata.  Très- 
ramifiée  ; à rameaux  ramas- 
sés en  faisceaux  , obtus  , 
jaunes;  substance  fongueuse  , 
fétide.  Dans  les  bois  , à Ro- 
che-Cardon. 

1677.  La  Clavaire  mous- 
set te.  Clavaria  musccides.  Subs- 
tance fongueuse  ; à tige 
petite  , ramifiée  ; à rameaux 
repliés,  peu  nombreux,  iné- 
gaux , jaunes  , pointus. 
Parmi  les  mousses  , à la 
Carrette. 
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Les  vesses-de-loup  , Lycoperdon.  Fongosités  arrondies , 
remplies  d’une  poussière  comme  farineuse.  Après  leur 
développement  , elles  s’ouvrent  ordinairement  vers  leur 
sommet. 


Les  Solides  souterraines  sans 
racine. 

1678.  La  Vesse-de-loup 
truffe.  Lycoperdon  tuber.  Subs, 
tance  globuleuse  , solide 
rude  , charnue  , extérieure- 
ment noirâtre  , comme  cha- 
grinée a la  surface  , odo- 
rante , cachee  sous  terre. 
Dans  les  terres  légères  ; 
trouvée  en  Dauphiné , près 
de  Lyon,  à la  Ferrandiere  , 
à Lhampagneux.  Fig.  624. 

1679.  La  Vesse-de-loup 
du  cerf.  Lycoperdon  ccrvinum. 
Substance  arrondie  , solide  , 
sans  racine  , rousse  ; a tu- 
bercules très- petits , renfer- 
mant une  moelle  pulvéru- 
lente, noire.  Sur  nos  mon- 
tagnes , a Pilât. 

Les  Pulvérulentes  enracinées 
sur  terre. 

i48o.  La  Vesse-de-loup 
commune,  l.yeopercon  bov 
Substance  arrondie  , cen- 
drée , ou  blanchâtre  , se  dé- 
chirant au  sommet , et  lan- 
çant une  farine  subtile.  So- 
lide dans  sa  jeune -se  , molle 
lorsqu’ "lie  est  mûre  ; la  pous- 
sière- qu’elle  renferme-  , psi 
blanc  h - - , verte  ou  noire.  Dans 
les  prés  , aux  Broteaux. 

i68r.  La  Vcssc-de-loup 
Tu  me  1. 


Fig.  624, 


orangée,  lycoperdon  aurantiunu 
Substance  sphéroïde  , ridée 
à la  base  , jaune  , a pétiole  , 
s’ouv  rant  parlainbeaux  écl  an- 
crés. Dans  les  prés  , aux 
Brolcaux. 

1682.  T. a Vssr-dc-Loup 
ctoilée.  1 vreperdon  ' tcil.uuni . 
sublanre  fongueuse  , enve- 
loppée d u ic  coiffe  coriace  • 
qui  s’ouvre  par  le  haut  en 
plusieurs  segm-  ns  ; tête  plis- 
séc  qui , en  s’ouvrant,  forme 
une  étoile.  Sur  les  côi eau x 
stériles  du  Rhône  , a \ as- 
sieux, 

Ee 
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,683  La  Vesse-de-loup 
carpobole.  / .yceperden  carpo- 
bolus.  A coiffe  fendue  en 

plusieurs  segmens  , renfer- 
mant un  fruit  arrondi  , 
formé  par  une  foule  de  se- 
mences adhérentes  , a peine 
grosse  comme  la  tête  n une 
épingle  : après  que  la  coït  e 
est  déchirée  , la  tète  s elecc  , 
éclate  et  répand  sa  poussière. 
Dans  le  Bugey.  Cldor. 

1684.  La  Vesse-de-loup 
radiée.  Lyccperdon  radiaiuw. 
A disque  hémisphérique  ; a 
rayon  colore.  Sur  les  bois. 
A peine  grosse  comme  une 
semence  de  coriandre.  Apres 
que  la  coiffe  , tres-blancne  , 
est  déchirée  en  douze  parues 
égales  , la  tête  se  décom- 
posé ec  laisse  volti  _ei  sa 
sub  tance  en  flocons,  -mi- 
les troncs  de  sapins  , a filât. 

1680.  La  Vesse-de-loup 
pcdunculée.  Lyccperdon  pe- 
S.  mcuhtum.  Très- petite.  A 
pétiole  long  , a tete  ronde  , 

lisse  , a bouche  cylindi  ique  , 

très-entiere.  Dans  les  champs , 
à la  Carrette. 
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latéralement.  Sur  les  feuilles 
de  poirier  , a la  Croix- 
Rousse. 

1687.  La  Vessc-de-loup 
variolique.  Lycoperdon  vanolo 
sum.  Verrues  de  la  grosseur 
d’un  pois  , cparses  , d abord 
fauves , molles,  succulentes  , 
prenant  eiisuiie  de  la  consis- 
tance. Elles  abandonnent  leur 
écorce  extérieure  . devien- 
nent brunes  , se  durcissent  , 
et  quoique  renfermant  une 
farine  noire  , elles  ne  s ou- 
vrent point.  Sur  les  bran- 
ches de  bois  mort  , à la 
Croix-Rcusse. 

1688.  La  Vesse-de-loup 
pisiforme.  Lyccperdon  pinf orme. 
Arrondie  , rude  ; à bouche 
perforée.  Sur  les  troncs  pour- 
ris du  hêtre. 


1689.  La  Vesse-de-loup 
pourpre,  Lyccperdon  epiden- 
drum.  Lisse  , sphérique  , 
pourpre.  Sa  poussière  est 
aussi  pourpre.  Sa  bouche  est 
fermée  , ou  ouverte  en 
étoile.  Sur  les  bois  , sur 
les  vieux  murs  , à la  Croix- 
Rousse. 


Les  Vers  es- 


tes 


se 


farine. 


de-loup  parasi- 
changeant  en 


,68  6.  La  Vesse-de-loup 
grillée.  I veeperden  ccmcclla- 
tum.  Parasite.  Sur  les  feuilles 
de  poirier  , ou  verrue  sa- 
franée  , terminée  par  une 
pustule  blanche  , s ouvrant 


1 690.  La  Vesse-de-loup 
fauve.  Lyccperdon.  epiphyllum. 
Parasite.  Plusieurs  avoisinées 
ou  agrégées  , à bouche  se 
déchirant  en  plusieurs  seg- 
mens-  ; à poussière  fauve. 
Petite  fongosité  observée  sur 
le  dos  des  feuilles  du  tus- 
silage , à la  Carrette. 
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Les  Moisissures,  Alucor  es , fongosités  formées  parties 
vésicules  entassées. 


Les  durables  , persistantes. 

1691.  La  Moisissuse  à tête 
ronde.  Alucor  spherocephallus. 
à pédicule  en  filet  , noir  ; 
à tète  cendrée , ronde  , char- 
gée de  poils  roux  ou  noirâ- 
tres. Sur  les  murs  à la 
Croix-Rousse. 

1692.  La  Moisissure  lichen. 
Alucor  hchenoides.  A pédicule 
noir  , en  alêne  ; à tête  len- 
ticulaire , cendrée.  Sur  l’é- 
corce de  pin  , a Pilât  , à 
Izeron. 

1693.  La  Moisissure  velue. 
Alucor  emboius.  Soie  noire  , 
chargée  de  poils  blancs  ou 
roux.  Sur  les  troncs  d'ar- 
bres pourris.  A la  Croix- 
Rousse. 

1694.  La  Moisissure  fauve. 
Alucor  fulvu t.  Pale  , a masse 
fauve.  Aux  Broleaux. 

1690.  Moisissure  furfura- 
céc.  Alu  or fufuraceu*.  Petio- 
lée  , jaune  ; a tete  sphéri- 
que. Sur  les  troncs  d’arbres 
pourris.  Le  pétiole  est  velu  , 
quelquefois  ver  I.  Sur  les 
terrains  secs  , a f 1 anches i! le. 

Les  Moisissures  fugaces  , 
passagères. 

1696.  La  Moisissure  gri- 


sâtre. Alucor  mucedo.  A pé- 
tiole setace  , long  ; a capsule 
arrondie  , cendrée.  Sur  le 
pin  , sur  les  herbes  moisies. 

1697.  La  Moisissure  lé- 
preuse. Alucor  leprosus.  Séta- 
cée  , à semences  radicales. 
Dans  les  cavernes  enautomne , 
en  gazon  très  - dense.  De 
blanche  elle  devient  dorée. 

1698.  La  Moisissure  glau- 
que. Alucor  glaucus.  A pédi- 
cule a tête  arrondie,  composée 
de  grains  ramassés  , de  cou- 
leur verd-de-mer.  Sur  les 
fruits  altérés. 

1699-  I Moisissure  crus- 
lacée.  Aiucor  cru  sraceus.  Touffe 
de  filets  digifés  à leur  som- 
met ; à digitations  chargées 
de  globules  en  épi.  Sur  les 
fruits  pourris. 

jc'oo.  La  Moisissure  ra- 
mifiée. Alucor  cespirosus.  En 
buisson  , ramifiée  ; à épis 
digites  et  ternes.  Sur  les 
feuilles  pourries. 

1701 . -La  Moisissure  scepti- 
que. Alucor  scepi'Cih.  Onc- 
tueuse , jaune  , tTcs-rami- 
fiée  , molle  , pc'u  durable.  O11 
l’observe  sur  les  couches  du 
fumier  qui  s’éteignent. 


Fin  du  Tome  premier. 
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CLA VIS  CLASSIUM 


TOURNEFORTJI. 


Regu-  fCampaniformes  > I 
Mono-  I lares.  *Infundibuliformes  } a 

Petal1'  ^reSu-f  Anomal! 3 

lares.  J 


l 


Labiati 


Regul. 


Cruciformes 
iRosacei . . . 
Umbellafi  . . 
rCar3'opli)llat 
Liliacei  . 


Irreg.  FPapilionacei 
C.  Anomal  i . . 


Cojnpositi  , 


.Flosculosi  . 

. Semiflosculos 
. Radiati . . 


4 


'Àpetali  . . 

I Flore  carentes 
| Flore  fructu 


carentes . 


. oApetali  . . 
^Amentacei 


/■Monopetali Monopetali . 


Iodes,  ipolypetali  . . . R°SaCei  * ’ * 

? Irreg.  Papilionacei  . 


ue 


T 

8 


T A B 

L 

E F R A N Ç 

AISE. 

A 

Aspérule  , 

39 

Buglose  , 

4* 

Asphodèle  , 

107 

Buis  , 

35o 

A 

pjg- 

Aster  , 

3i5 

Buplevre  , 

74 

.TVcANTHE  , 

308 

Astragale , 

358 

Buphtalme  , 

320 

Ache  , 

9° 

Athamente  , 

77 

Butome  , 

I 2 5 

Aconit  , 

1 73 

Aubépine , 

i55 

Buxbaume  , 

401 

Acrostique , t 

3j)3 

Avoine , 

27 

Actée , 

168 

C 

Adonis  , 

184 

B 

Agaric, 

4î5 

Cabaret  , 

142 

Agripaame  , 

1 86 

Ballots  , 

1 99 

Caille-lait  , 

37 

Agrosteme  , 

1 3 p 

Balsamine , 

329 

Callitriche  , 

1 

Agrostis  , 

31 

Barbon , 

38a 

Cameline  , 

217 

Aigremoine , 

144 

Bardane, 

392 

Camomille , 

3i  7 

Ajonc  , 

3ÔO 

Basilic  , 

202 

Campanule  , 

61 

Ail  , 

91 

Bec-de-grue, 

240 

Capillaire  , 

398 

Airelle  > 

1 1 8 

Belladone  , 

60 

Capsique  , 

60 

Alcee  , 

245 

Benoîte  , 

164 

Capucine  , 

1 1 7 

Alsine  , 

i35 

Berce , 

79 

Cardamine  , 

234 

Aljsson  , 

3 1 9 

Berle  , 

81 

Cardere  , 

33 

Amandier  , 

x5a 

Bétoine  , 

196 

Caret , 

343- 

Amaranthe  , 

35a 

Bette  , 

fi 

Carline  , 

290 

Ammi , 

■76 

Bident  , 

298 

Carotte  , 

7S 

Amourette  , 

33 

Bisse  , 

423 

Carpesie  , 

3oa 

Ancolie  , 

175 

Bistorte  , 

121 

Carthame , 

293 

Andriale  , 

379 

Blasie  , 

41 5 

Cataire  , 

198 

Anemone , 

179 

Blé-noir , 

123 

Carvi  , 

88 

Aneth , 

87 

Bolet  , 

4®8 

Caucalier , 

75 

Angélique  , 

80 

Boucage , 

88 

Centaurée  , 

32  1 

Anthéric, 

106 

Bouclier , 

219 

Centenille  , 

35 

Anthocere  , 

416 

Bouillon  > 

5 6 

Céraste  , 

1 39 

Arabide  , 

328 

Bouleau , 

35o 

Cerfeuil , 

86 

Arbousier  , 

1 29 

Boulette  , 

327 

Charaigne , 

368 

Archilliere  , 

3 1 8 

Bourrache  , 

48 

Chanvre  , 

372 

Aristoloche  , 

337 

Bri , 

404 

Chardon  , 

293 

Armoise , 

2 99 

Brome , 

25 

Charme  , 

35p 

Arnique, 

7 

Brunelle  , 

203 

Chélidoine  , 

167 

Arroche  , 

385 

Bruyere , 

118 

Chêne  , 

355 

Artichaud  , 

291 

Bryone  , 

354 

Chenopode , 

70 

Arundo  , 

38 

Buffon  , 

1 35 

Chevre-feuille  , 

63 

Asclepiade  , 

6 7 

Bugrane , 

35l 

Chicorée  , 

277 

Asperge, 

107 

Bugla  , 

Jÿi 

Chlore  y 

117 

Le  3 

'438 

Choin  , 

i5 

Chondrille  5 

283 

Chou  < 

229 

Clin  samthcme , 

307 

Chrjsocoine  3 

2 96 

Ciguc  , 

83 

Circee  , 

10 

Ciste  , 

1 69 

Citronnier , 

27b 

Clathre  , 

43o 

Clavaire  , 

43a 

Clématite  , 

1 75 

Clinopode  , 

205 

Cnique  , 

290 

Cochlearia , 

2 20 

Cocriste  , 

2O9 

Colchique  , 

I 1 2 

Comare  , 

1 63 

Concombre  , 

3f>7 

Conferve  } 

423 

Conie  , 

76 

Conise  , 

303 

Consolide  , 

48 

Convallaire  , 

1 Op 

Coqueret , 

5p 

Coreopse  , 

324 

Coriandre  3 

84 

Cornifle , 

354 

Cornillet  , 

1 33 

Cornouiller  > 

40 

Coronille  , 

264 

Corrigiole  , 

94 

Cotilier  , 

1 3 6 

Cotonnière  , 

325 

Courge  , 

366 

Crapaudine , 

1 89 

Crépide , 

282 

Cresson  , 

2 2 2 

Crocus , 

1 3 

Crucianelle  , 

39 

Cucubale  , 

1 33 

Cumin  , 

82 

Cupidone  , 

278 

Cuscute  y 

42 

Ci  clamen  , 

5 2 

Cyuoglosse  , 

49 

Cytise  j 

270 

T A B L 

E 

D 

Dactyle , 

22 

Dentaire  , 

233 

Digitale , 

2 r 1 

Doradille  , 

3y6 

Dorine  , 

i3o 

Doronic  } 

317 

Drave  j 

21  7 

E 

Elatine  , 

1 24 

Elyme  , 

00 

Endormie  , 

54 

Eperviere  , 

288 

Epi  lobe  , 

>17 

Epinard , 

374 

Epine-vinette  , 

97 

Erable  , 

386 

Erythrone  , 

104 

Escule  , 

1 1 6 

Ethuse  , 

83 

Eupatoire  , 

2 97 

Euphraise  , 

toc) 

F 

Fer-à-clieval  y 

265 

Fétu  que  , 

25 

Figuier  y 

389 

Fléau , 

20 

Flouve , 

10 

Fluteau  , 

1 15 

Foin , 

23 

Fontinale  , 

400 

Fraisier  , 

1 62 

Fraxinelle  > 

1 27 

Frêne  , 

388 

Fritillaire , 

io3 

Froment  > 

3 1 

Fumeterre , 

247 

Fusain , 

64 

G 

Gaînier , 

126 

Galega  , 

271 

Galeopse , 

196 

Garance  > 

37 

Garcu  3 

120 

Caude  j 

14  ST 

Genet  , 

249 

Genevrier  , 

379 

Gentiane  , 

67 

Germandrée  , 

•91 

Gesse  , 

263 

Giroflier  , 

227 

Glayeul  , 

1 5 

Globulaire  , 

33 

Glouteron  , 

35s 

Gobelet  , 

73 

Gouet  , 

338 

Gratiole  , 

5 

Gremil  , 

47 

Grenadier  , 

i5r 

Griset  , 

371 

Groselier  , 

65 

Gui  , 

371 

Guimauve  , 

246 

Gysophile  , 

loi 

H 

Haricot  , 

2 5* 

Héliotrope  , 

46 

Hellébore  , 

177 

Helléborine  , 

335 

Herbe  de  SaintChiis- 

tophe  , 

168 

Herniaire  , 

72 

Hêtre  , 

355 

Helvelle  , 

43 1 

Holoste  , 

3l 

Hottonie , 

53 

Houblon  , 

S73 

Houque , 

38a 

Houx,  43et38i 

Hyacinthe , 

108 

Hydne  , 

408 

Hyosere  , 

287 

Hypne  ; 

408 

Hyssope  , 

•37 

I 

Jasione  , 

328 

Jasmin  , 

2 

Iberide , 

2 1^ 

If . 

F R 

38o 

Impératoire , 

86 

Inule  , 

309 

Jonc  , 

1 1 0 

Joubarbe , 

i36 

Iris  , 

i3 

Isoéte  , 

3 99 

lsnarde  , 

4i 

Isopire  , 

1 77 

Julienne  , 

228 

Jungermane  , 

412 

Ivraie  , 

29 

Jusquiame  , 

55 

K 

Knavpel  , 

I 2<) 

L 

Laitron  , 

286 

Laitue  , 

284 

Lamion  , 

195 

Lampette, 

140 

Lampsane  , 

287 

Laser  , 

78 

Lavande  , 

190 

Laurier  , 

1 25 

Lenticule  , 

340 

Lentille,  340,369 

Lichen  , 

416 

Lierre  , 

66 

Lierret , 

187 

Lilas  , 

3 

Lin  , 

95 

Linaigrette  , 

18 

Linderne  , 

2 10 

Limoselle  -, 

210 

Lis, 

IOI 

Liseron  , 

53 

Littorelle , 

35i 

Liveche  , 

80 

Lotier  , 

271 

Lunaire  , 

225 

Lunetiere  , 

225 

Lupin  , 

200 

Luzerne  , 

265 

Lycoperdon  , 
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A T 

Lycopode  , 

399 

Lycopse , 

48 

Lysimacliie  , 

5i 

M 

Macre  , 

40 

Mats  , 

347 

Marchant  , 

4*4 

Marron , 

1 1 6 

Marrube  , 

1 99 

Marsilie, 

398 

Masse  , 

238 

Massette  , 

342 

Matricaire  , 

3o6 

Mauve  , . 

244 

Melampire  , 

2 10 

Mélique  , 

23 

Melisse  , 

206 

Mélite  , 

205 

Menyanthe  , 

53 

Menthe  , 

188 

Mercuriale  , 

378 

Micacoulier  , 

387 

Micrope  , 

325 

Mille-pertuis, 

, 373 

Millet  , 

2 1 

Mnie  , 

402 

Moisissure , 

435 

Molucelle  , 

200 

Monscrdique , 

, 365 

Morelle  , 

58 

Morene  , 

L-v 

CO 

Morgeline  , 

94 

Morille  , 

43o 

Moschateline 

, 1 24 

Mouron  , 

Si 

Moutarde  , 

235 

Mufflier  , 

212 

Mûrier  , 

349 

Myrthe  , 

1 5 1 

N 

Najade  , 

368 

Napel  , 

173 

Narcisse , 

98 

Neflier  , 

1S7 

S E. 

Nénuphar,  171 

Nerprun,  63 

Nielle  , «3 9 , 175 

Noisettier,  35p 

Non-feuLllée , 104 

Noyer , 358 

O 

Œillet,  loi 

Œnanthe  , 84 

Onagre  , • 117 

Onosme  , 4 7 

Ophris  , 334 

Ophyoglosse , 39a 

Orchis  , 33 1 

Orge  , 3o 

Origan , 204 

Orme  , 72 

Ornithogale  , io5 

Orobanche  , 207 

Orobe  , 2Ôa 

Osmande , 392 

Ortie  , 348 

P 

Panais,  87 

Panic  , 18 

Panicaut  , 73 

Pâquerette  , 3o6 

Pariétaire  , 335 

Parisette  , 124 

Pamassie  , p5 

Paronique , 66 

Patience  , 112 

Paturin  , 24 

Pastel  , 239 

Pavot , , 1 66 

Pédiculaire,  2iâ 

Péplide  , in 

Perliere  , 804 

Perce-neige  , 98 

Perce-pierre , 42 

Persicaire  , 121 

Pervenche  , 5? 

Pcsette  , '268 

Fesse  , i 

E e 4 


T 


A B L E 


4'i° 


Pet -d’ane  , 

5 f/5 

Scorsonère , 

2 *'<f 

Peucedan  , 

7» 

R 

Scrophulaire , 

2 11‘ 

Peuplier  , 

376 

Segle  , 

3r 

Pézize  , 

/(3i 

Raele  , 

283 

Selin  , 

76 

Phalaride  , 

2 1 

Raifort  , 

2 2Ô 

Seneçon  , 

312 

Plias  que  , 

400 

Raiponce  , 

(il 

Seseli  , 

87 

Fltellandre  , 

83 

Rapette  , 

5o 

Shérarde  , 

39 

Pliiladclphe  , 

1 5o 

Raquette  , 

1 5o 

Sisymbre  , 

234 

Piéride  , 

281 

Ratoncule  , 

96 

Soleil , 

324 

Pied-d’alouette, 

1 1 74 

Renoncule  , 

180 

Sorbier  , 

1 56 

de  lion  , 

4 1 

Renouée  , 

1 23 

Souci  , 

326 

de  loup  , 

6 

Ribes  , 

65 

Souchet  , 

1 6 

d’oiseau. 

364 

Riccie  , 

4i5 

Soude  , 

69 

de  veau , 

33? 

Ricin  , 

363 

Spartie  , 

249 

Pi  fanion  , 

1 76 

Robinier  , 

268 

Spargoute , 

1 38 

Pi  lui  aire  , 

399 

Romarin  , 

7 

Sphaigne  , 

400 

Piment , 

372 

Ronce  , 

1 61 

Spiree  , 

1 69 

Pimprenelle , 

37 

Roseau  , 

28 

Splacn , 

401 

Pin  , 

36 1 

Rosier  , 

1 60 

Stachide  , 

196 

Pissenlit  , 

281 

Rossolis  , 

96 

Statice , 

95 

Pistachier , 

073 

Rubanier  , 

34 1 

Stellaire , 

134 

Pivoine . 

172 

Rue  , 

1 1 7 

Sterelle  , 

1 2 i 

Plantain , 

35 

Stipe  , 

2 2 

Platane , 

3(io 

S 

Stratiole  , 

176 

Podagraire  , 

9' 

Sucepin , 

1 28 

Poirier, 

i58 

Sabline  , 

1 34 

Surelle  , 

141 

Pois  , 

2 53 

Safran  , 

1 3 

Policarpe  , 

32 

Sagine  , 

43 

T 

Policneme  , 

1 5 

Sagittaire  , 

354 

Folypode  , 

394 

Salieaire  , 

143 

Tabac  , 

55 

Polygale  , 

248 

Salsilix  , 

279 

Tagette  , 

3i  6 

Polytric , 

401 

Sain-foin  , 

263 

Tamarisque, 

94 

Populage  , 

178 

Samole  , 

60 

Tame  , 

375 

Poicelle , 

278 

Sanicle  , 

73 

Tanaisie , 

3c  2 

Potamogeton  , 

43 

Santoline  , 

297 

Targicne 

414 

Potentille  , 

i63 

Saponaire  , 

i3t 

Terre-noix  , 

76 

Poterie  , 

355 

Sarriette  , 

198 

Thesie  , 

67 

Pourpier  , 

143 

Sarrette , 

296 

Tld a6 pi  , 

2 23 

Prcle , 

390 

Sauge  f 

7 

Thym , 

201 

Prenanthe , 

283 

Saule , 

069 

Tilleul  , 

171 

Primevere  , 

52 

Sa  ty  ri  on  , 

334 

Tithvmale , 

146 

Prunier  , 

1 53 

Saxifrage  , 

1 3o 

Toque  , 

200 

Psoralier  , 

259 

Scabieuse  , 

34 

Tordilier  , 

74 

Pieride  , 

3y3 

Scandix  , 

85 

Tormentille  , 

162 

Pulmonaire  , 

46 

Scille , 

106 

Toujours-vive 

» 149 

Pyrole , 

128 

Scirpe  , 

1 7 

Tourrelte  , 

229 

Scorpione  , 

5o 

Trefle , 

3 59 

Flores  in  capitulum  squamosum 
collecti. 


Cyperus  , 

Scirpus , 


Cyperus. 

Scirpus. 


é.  F.os  à fructu  sejunctus  in  eadem 
planta. 


Cyperoides , 
Typha  , 
Sparganium  , 
May  s , 
Ricinus , 
Cynocrambe  , 
Ceratoîdes  , 


Carex. 

Typha.5 

Sparganium. 

Zea. 

Ricinus. 

Theligomun. 

Axvris. 


6.  Flos  à frucm  sejunctus  in  dis- 
tinct planta. 


Eqnisetum  , 
îpinada  , 
'Mercurialis  , 
ürtica , 
Cannabis  , 
Lapulus  . 
Cannabina  , 




Equisetum. 

Spinaeia. 

Mercurialis. 

L'rtica.  i 

Cannabis. 

Humulus. 

Datisca. 


XVI.  PLANT!  FLORE. 
( non  semine  ) carentes. 
i.  Fructus  foliis  innatus. 


Filix  , 
Lonchitis  , 
Trichomanes  , 
Polypodium  , 
Ruta  muraria. 
Tilicula  , 

A il  a ni  hum  , 
Asplénium  , 
Lingua  cervina 
Hemionitis  , 


Pteris  , etc. 

Polypodium. 

Asplénium. 

Polypodium. 

Asplénium. 

Polypodium. 

Adianthum. 

Asplénium, 

Asplénium. 

Asplénium. 


a.  Semina  foliis  non  innata. 


Osmunda  , 
Ophioglcsium  ; 
Lichen, 


Osmunda. 

Ophioglossum. 

Lichen. 


XVII.  FLORE 
Fructu  que  carentes. 
Frucdficatio  vulgô  desideratur. 
i.  Herbæ  terrestres. 


Phallus. 
Agaricus. 
Lycoperdon. 
Clavaria. 
Lycoperdon. 

Herba  marina. 
Fucus , 1 Fucus. 


i.  Flos  cum  fructu  junctus. 


Fraiintis. 

Ceraionia. 


2.  Flos  in  eadem 

arbore  à fructu  2 

separatus. 

Buxus, 

Buxus. 

Empetrum  , 

Empetrum. 

Ephedra , 1 

Ephedra.  . 

3.  Flos  in  una 

arbore  , fructus 

in  altéra. 

Gale  , 

Mvrica.  3 

Terebinthus  , 

Pistacia. 

Lentiscus , 

Pistacia. 

Ficus  , 

Ficus. 

Rhamnoïdes  , 

Hippophae.  4 

Casia  , 

Osyris. 

XIX.  ARBORES 

AMEN  TACEÆ. 

Flos  julus  eomponitur  vel  staminibus  - 

vel  squamis 

axi  amxi^. 

Julus  semper  à fructu  separatur  vel 

in  eadem  vel  diversa  arbore. 

i.  Flos  in  eadem  arbore  cum  fructu 

osseo. 

Nux , i 

Juglans. 

Corylus  , 

Corylus. 

Carpinus , ; 

Carpinus. 

2.  Flos  in  eadem  arbore,  cum  fructu 

coriaceo. 

Quercus  , 

Quercus. 

llex  , 

Quercus.  | 

Suber  , 

Quercus. 

Fagus  , 

Fagus.  1 

Castanea  , 

Fagus. 

3.  Flos  in  eadem  arbore  cum  fructu 

squamoso. 

Abies , 

Pinus. 

Pinus  , 

Pinus. 

Larïx  , 

Pinus. 

Thuva  , 

Tuja. 

Cupressus. 

Cupressus, 

Alnus  , 

Alnus. 

Bctula  , 

Bettila. 

4-  Flos  in  eadem  arbore  cum  fructu 

molli  ( rectius  in  diversa  ) irbore. 

Ce  drus  , 

Juniperus. 

Juniperus  , 

Juniperus. 

Taxus  , 

Taxus  . 

Morus  , 

Morus. 

5.  Flos  in  eadem  arbore  , cum 

fructu 

sïcco.  ! 

R Platanus  , 

Platanus. 

6.  Flos  in  alia  arbore  , fructus  vero 

in 

alia. 

Salix  , 

I Salix. 

Populus  , 

| Populus. 

XX.  ARBORES 

MONOPETA  LI. 

i.  Pistillum  in 

fructum  mollem  , 

seminibus  callosis. 

Rhamnus  , 

Rhamnus- 

Thjmelea  , 

Daphné. 

Alalemus  , 

Rhamnus. 

Phillirea  , 

Phylli/ea. 

n Persea  , 

Laurus. 

• m Laurus  , 

Laurus. 

u Jasminum  , 

Jasminum. 

C Arbutus , 

Arbutuil 

| Chamrlea , 

Cneorum 

8 Pittonia  , 

Tournemtia. 

Pistillum  in  fructum  seminibus 
osseis. 


Stvrax  , 

Ol'ea  , 
üva  ursi , 
Aquifolium  , 
Quajacana  , 


Styrax. 

OÎea. 

Arbutus. 

llex. 

Diospyros. 


4.  Pistillum  in  fr.  multicapsularem. 


Lilac  , 

Eric  a , 

Vitex  , 

Chamcerododen. 


Syringa. 

Erica. 

Yitex. 

Azalca. 


5.  Pistillum  in  fr.  tiliquosum. 

Plumeria  , Plumeria. 

Nerion  , Kerium. 

Cameraria  , Cameraria. 

Acacia , Mimosa 

6.  Calyx  in  fructum  , baccam. 

Sambucus , Sambucus. 

Opulus  , Viburnum. 

Vibumum , Viburnum. 

Tinus  , Vibumum. 

Vitis  idea  , Vaccinium. 

Oxicoccus  , Vaccinium. 

Caprifolium  , Lonicera. 

Poriclimenum , Lonicera. 

Chamæcerasus  , Lonicera. 

Xylosteum , Lonicera. 

Diervilia.  Lonicera  , 

Eleagnus , Elæagnus. 

7.  Flos  à fructu  separatus. 


Viscum  , 
Manihot  , 
Papaya , 


Viscum.  - 

Jatropa. 

Carica. 


XXI.  AREOP.ES  ROSACEE. 
1.  Pistillum  in  frucr.  unicapsularem. 


Connus > 
Toxicodendron, 
Rhus  , 

Tilia  , 

Hlppocastanum 
Caryoph.  arom. 


Rhus. 

Rhus. 

Rhus. 

Tilia. 

Æsculus. 

Cary  ophyllus. 


Pistillum  in  fr.  baccam. 


Celtis  , 
Frangula  , 
Hedera  , 
Vitis  , 
Berberis  , 
Rubus  , 
Molle , 
Salanoîdes  , 


Celtis. 

Rharanus. 

Hedera. 

Vitis. 

Berberis. 

Rubus. 

Schinus. 

Rivina. 


4.  Pistillut  j11  fr.  composit.  ex 
siliculh  plurimis. 


Spirica  , 

5.  Pistillum  in  fr 


Spiræa. 

siliquam. 


Senna  , I Cassia. 

Poiuciana , I Poiuciana. 

Cassia  , 1 I Cassia 

Tamarindus  > I Tamarindus. 

6.  Pistillum  in  fr.  c-rnosum  semi- 
nibul  callosis. 


Aurantium , , 
Citreum , | 

Limon, 


Citrus. 
Cil  rus. 
Citrus. 


7.  Pistillum  iq  fr.  ossiculo  fœtum. 


Prunus  , 

A rmeniaca , 
Persica  , 
Cerasus , 
Amygdales, 
Ziziphus  , 1 

Laurocerasus , 


Prunus. 

Prunus  , 

Amygdalus. 

Cerasus. 

Amygdalus. 

Rhamnus. 

Prunus. 


8.  Calyx  in  fr.  seminibus  callosis. 


Pyrus  , 

Ci  dénia  , 
Cratregus  , 
Sorbus  , 
Malus  , 
Punica  , 
Rosa  , 

Gi  ossularia 

Myrtus, 

Quajava, 


Pyrus. 

Pyrus. 

Cratsgus. 

Sorbus. 

Pyrus. 

Punica. 

Rosa. 

Ribes. 

Myrtus. 

Psidium. 


9.  Calyx  in  fr.  ossiculo  fœtUnL 


Cornus  , 
Mespilus  , 


Cornus. 

Mespillus. 


10.  Flos  à fructu  separatus. 
Riciuoide*  jl  1 Croton. 


XXII.  A RB  OPJ 


PAPILIONACEÆ. 


CenWa  , 
Crotalart»  , • 
Spartium  , J 
Genista  spardum 
Erinacea  , i 
Genistella  , j 
Si  1 i qU  asti  u m, 
Albagi , 


Folia  singularia. 

:: 


Genista. 

Cro'talaria. 

Spartium. 

Cl  ni  1,1 

Anthy  llis. 
Genista. 
Cercis. 
Hedyszrum. 


3.  Pistillum  in  fr.  multicapsularem. 


Acer  , 

Staphylodendr. 
Paliurus  , 
Azedarach  , 
Evonymus  , 
Syringa  , 
Hermannia  , 
Sapindus  , 
Tamariscus , 


Acer. 

Staphylea. 

Rhamnus. 

Melia. 

Evonymus. 

Phyladelphus. 

Hermannia. 

Sapindus. 

T-dmarix. 


2.  Folia  conjugara. 

Courbaril  , ! J Hyioença. 

>lia  ternata. 

Anagyris. 
Cytisus. 
Spartium. 
Erythnna. 
pinnata. 
Rubinia. 
Colutea. 
Coronilla. 
Coronilla. 


Anagyris 
Cytisus  , 
Cjliso  geni' 
Corallodeut 


N ■ D.  Cett?  concordance  des  Noms  de  Tournefort  et  de  Linné  , Téuniô  avec  le  développement  du  système  de  ce  dernier,  est 
xlraite  du  Classes  Plantarum  de  Linné,  publié  en  1738  $ comme  cet  auteur  a fait  plusieurs  changemens  Sans  la  disposition 
e ses  genres  depuis  cette  époque  , nous  avons  rappelé  les  principaux  , sur -tout  relativement  aux  Plantes  européennes 
t aux  Exotiques,  assez  généralement  cultivées  dans  les  jardins.  Nous  avons  supprimé  les  genres  constitués  par  Pluüiier  , 
ie  croyant  pas  que  les  Lleves  cherchent  à les  connoître , étant  tous  Américains. 


f f J 

I 


<Tome  /,  page  437. 


SYSTEMA  A COROLLÆ  FIG 

Cujus  Auctor  Tournefort  est.  ( 1 694. 


U R A , 

) 


JOSEPH  PITTON  TOURNEEORT 


GALLI.  PROFESSORiS  EOTANICES  P A R ij  S I N I , 

METHODES  A COROLLÆ  FIGURA. 


Nullus  in  systcmatica  botanices  scientia  plura  præstitit 
absolvit  methoduin  ; ille  systema  rei  herbariæ  in  certas 


primant)  deduxit  : titulo  pistilli  aut  caîytis  in  fructum  abeuntis  ; 
ructus  , vel  sede  fructus  , situm  esse. 

præsertim  à fructu  definivit  et  adeurate)  delincavit  ; eum  proin 
ertè  vacillabant  généra  omnia. 


quàm  J.  P.  Tournefort  : ille  enim  prilius  puram  et  elaboratam 
aDsoivic  iiieuiuuuin  , ojo. * t distinctas  classes,  ordines  , généra,  et  species  subdivisit. 

Classesïà  corolle?  figura  condidit,  ne  ob  soîum  numerura  généra  frangerentur  naturalia  : latiùs  criim  figjra  quàm  numerus  sumi 
potest  ; sed  banc  ipsarn  ob  causam  diffioilior  evasit  metf  dus;  classes  , quantum  adsumtum  àdhusl:  principium  , naturales 
quæsivit,  alterum  tystematis  argumentum  1 

. Ordines  à situ  reccptaculi  , flores  suprà  aut  infrà  germei 
observaverat  enim  olim  cæsalpinus  florem  vel  in  apice 

GENERA  certa  et  naturalia  primus  instruxit  , ea  ver 
secud  fuere  in  his  botanici  facile  omnes  ; ante  eum 

5.  Species  ad  data  généra  tanto  numéro  reduxit , ut  majlrem  copiant  à condita  scientia  obtinucrit  |mmquam  ullus 

6 V^RIETATES  uünam  vir  summus  spociebus  non  imliscuisset  et  pro  speciebus  assumsispt  ! Ittamen  cum  video  qui 
solertiâ  maxime  affines  proximè  ad  se  invieem  coiloca  rit  , vix  nisi  numéral,  adpositum  3uæro  i hanc  ltaque  aihnltatcm 
observent  omîtes  qui  Tournefortium  cum  fructu  lege.  volunt. 

7.  PLANTÆ  8846  ad  généra  DCLXXIII  in  institutio  ibus  ToumeFortil. 

' ,354  XXV  in  corollario  Tournefortii. 

,Q  XVI  in  actis  par.  17 ob  170 6 à Tournef. 

J, g CV1  in  generibus  Americanis  plumerii. 

. 73o  à Tournoforlii  data  , in.  speciebus  Americanis 

caîct  lum  superficialenr. 

Plu;  l!  ER  ( Tournefortius  ille  americanus  ) sola  divisione  plantarum  in  herbas  et  arbores  à Tournefortio  recessit  , qui  m 
calic  is  pluies  legerat  fruticosas  plantas. 

— 


TOURt 

I.  c J 


pjumie.ro  ' énuméra  tx 


hiart 


cundu m 


EFORTll  SYSTEMA. 

M P A N I F O R M E S. 


Flos  Moi  opetalus  campaniformis  est 
proprie  dictus  ; 

vel  globosus. 
fructum  mollem 


1.  Tubulatus-,  i.pàtens  , v 

Pistillum;  abit  in  frueti 
.■  crassiuscuium. 


5 Pist.  in  fr.  exfolliculis  constantem.  I 


8.  Calyi  in  fr.  siccum. 


Côtyledon. 

Apocynitm. 

Asclepias. 

Periploca. 

Asclepias. 


Manc!rt£<>r3  , 
Bull.td  I!  ; 


Pistil  uin 


I Alropn. 
j Atropa. 

fnictum 
exiguum. 


mollem 


Lilium 

clnvall. 

Convallaria. 

Polÿgt 

oum , 

Convallaria. 

Iluscu 

r 

Ruscus. 

2.  Pist- 

tfr.  siccuin_uriicap_siilai'_eOT 

V 

1 multicapsularem; 

Cerinth 

Cerinthe. 

Genliar 

Gentiana. 

Hydrop 

yllon  , 

Hydrophyllum. 

Soldana 

la  . 

Soldauella. 

( Convolv 

UllIS 

Convolvulus. 

TithyimUüs  , 

Euphorlua. 

'•'Piaux  , 

Glaux. 

Oxys  , 

Oxalis. 

4.  Pist.  in  semc-n  unicum. 
Rhab.ifbariun  , ( RJiema. 


Cotylédon  , 

Apocynum  , 

Periploca  , 

Asclepias  , 

6.  Pist.  in  fr.  multicapsularem  v'  sed 
tubus  è fundo  floris  exupgens 
pistillum  excipit. 

Malva  , etqjr 
Altii«a.  il 
Al  ce  a ,.  etc» 


Malva  , 

Althæa  , 

Alcea  , 
Malacoîdes  , 
Abytilon  , 
Ketmia  , 
Xylon  , 

7.  Calyx  abit 

Bryonia  , 

“Lulïa  , 
Tamnus  , 
Sicyoïdes  , 
Momordica  , 
Cueumis  , 
Melo, 

Pepo  , 
Melopepo , 
Anguria  , ✓ 
Cucurbita  , 
Colocynthis  , 
Melocactus  , 
Hypocistis , 
Ananas  , 


Campanula  , 
Rapuneuius  ; 
Rubia  , 
Aparine  , 
Gallium , 
Cruciata  , 
Valantia  , 


9.  Calyx  et  pis  ilium  una  in  fructum. 
Ficoîdes  , I Mesembryanth. 


Campanula. 

Phyteuma. 

Rubia. 

Galinm. 

Galium. 

Galium. 

Valantia. 


Malope. 

Sida. 

Hibiscus.  , 
G.ossypiumJ 

in  fr.  carnosum. 

Bryonia.  _ 
Monlordiça, 
Tamus.  | 
Sycjos. 
Moinordic.fi 
Cucuinis.t 
Cueumis. 
Cucurbita 
Cucurbiti, 
Cucurbim 
Cucurl.it® 
Cueumis.  ! I 
Cactus.1 
Cytinusi 
Bromelia.l 


II.  INFUtDIBULIFORMES, 

Flos  monopetalus  forma  infundibüli 
est , vel  pxoprie  dictus. 

1 . Hypocrateriformis  , vel  rotatus. 

Infundibulifirmis  flos  cujus  pistillum 
ia.fLRQtttio- . 

Quamoclit  i 
Menyahthd 
Nicotiana  J 


Hyosciamul  , 

Stramoniùn  , 

Pervinca  , ' 

Auricula  llrsi 
Centaur.  liinus  , 

2.  Hypoctateriformis  flos , cujus 
pistilluiU habit  in  fructum. 


Ipoiü:ea. 

Meuyanihes. 

Nicotiana. 

HyosciamuS. 

Datura. 

Viuca.’ 

Primula. 

Gentiana. 


PlJdtago  , 
Cor<qiopus , 
Ps.'lliuin , 


Plantflgo. 

Plaritago. 

Plantago. 


3.  lnf^ndibuliformis  flos , cujus  calyx 
abit  in  fructum. 


Jalapa  , 
Rubeola 
Truflieliunl , 
V.ileriana  , 
Valerianella  , 


Mirabilis. 

Crucianclla. 

Traohelium. 

Valeriana. 

Valeriaha. 


Androsace,  ^ 

Primula  y-ris  > 


Andfosace. 

Primula, 


4,  Tnffindibulif.  vel  rotatus  flos,  cujug 
pistillum  quatuor  Embryonibus  in 
semina  toriclem  abit  , in  calyce 
mamrescenlia. 


Borrago. 

■ ‘Avpenrgor 
Echium. 
Pulmonaria. 
Lythospermunt,' 
Symphytum. 
Heliotropium. 
Cynoglossum. 
Ginnglnssum. 
Lycopsis. 


Imonaria, 
thospermum, 
Sj  iipliytum  , 
otropium  , 
0 noglossum  , 

C iphalddos  , 
uuides  , 


6.  1 fundibuliformis  flos;  semen  sin- 
gulare. 

Pfluubàgo.  1 Plumbago. 


V 


a 


3.  Calyx  in  fructum. 


chis  , 
Ileborine 
ceolus'j 
hrjs  , 
lus  avis  , 


Orchis. 

Serapias. 

Cypripediwn. 

Ophrvs. 

Ophrys. 


a-  Semen  pappis  déstitui^ 


Catananche  , 
Hedypnr.is  , 
Cichorium  , 
Lampsana  , 
Rhagodiolus  > 
Scoljmus  , 


Catanauclj 
lampsana* 
CirhormnK 
Lampsana 
Lampsana* 
Scol\  nuisJ 


II.  FLOScULOSI. 

:ompositus  componitur  ex  plu- 
is  flosculis , eodem  calyce  com- 
bensis.  tlosculus  gaudet  petalo 
doso  supernè  diviso  , em- 
ani  insidente,  capillamento  vero 
vaginam  protenso  , quinque 
ns  mmxam.  Embryones  thala- 
ii  occupant:. 


Flos  flosculosus  sterilis. 


hium  , 

Xanthium. 

rosia  , 

Ambrosia. 

jhalodes  , 

Micropus. 

Semen  pappis  instructum. 

uus  , 

Carduus. 

ra  , 

Cynara. 

3 » 

Centaurea. 

us  , 

Centaurea. 

um , 

Cardnus. 

lur.  majus  , 

Centaurea. 

a , 

Arctium. 

JS  , 

Cnieus. 

ites , 

Tussilago. 

ia  , 

CacaLa. 

risum , 

Gnaphalium. 

> 

Gnaphalium. 

:a  , 

Conyza. 

orium , 

Eupatorium. 

io  , 

Senecio. 

emen  pappis  destitutum. 


îrnus  , I Carthamus. 

hium  s I A rfp niieia 


XIV.  RADIAT» 

Radiatus  flos  constat  disco  et  cotoi 

Discus  constat  ex  flosculis,  corona' 
ex  semiflosculis. 


i.  Semeh  pappis  instrucTura 


As  tei*  j 

Virga  aurea  > 
Jacobsea  , 
Tussilago  , 
Doroiiicum  j 

2.  Semen 

Tagetes  , 
Corona  solis  , 


Astef. 
Solidago.  \ 
Senecio. 
Tussilago. 
Doronicunn 

capitulo  foliato. 

Tagetes. 

! Helianthus. 


3.  Semen  corona  destitutum. 


Bellis  , 

Chrysanthemum, 
Leucanthemum  , 
Matricaria  , 
Chamæmelum  , 
Cotula  , 
Baphtalmum  , 
Millefolium  , 
Btarmica  , 
Asteriaus  , 
Astéroïdes  , 
Chrysantfaoïdes  , 

4-  Semen 
Càltlia  , 


Bellis. 

Chrysanthemi 
Chrysar.themi 
Matricaria. 
Anthémis. 
Anacyclus. 
Bajilitalmuini 
Achillea. 
Achillea. 
Baphtalmum. 
Baphtalmum. 
Osteospermuil 

in  capsula. 

1 Calendula. 


F R 

A N Ç 

A I 

S E. 

ut 

’f remette  , 

42a 

Veràtre , 

384 

Utriculaire  , 

5 

Trigonelle , 

a 66 

Verge-d’or  , 

3i  a 

Vulnéraire  , 

a5l 

Troène  , 

3 

Vergerette  , 

3l  1 

Vulpin  , 

30 

Trotte  , 

184 

Véronique  , 

3 

Uvulaire  , 

104 

Troscart  , 

1 12 

Verveine  , 

6 

Tulipe  , 

io5 

Vesce, 

a55 

X 

Tussilage , 

3i4 

Vesse-de-loup 

» 433 

V 

Vigne  , 
Violette , 
Viorne , 

65 

3i8 

9l 

Xeranthême  , 
Xanthium  , 

3o5 

35a 

Taillant , 

384 

Vipérine  , 

45 

Valériane  , 

1 1 

Vitex , 

2 1 6 

Z 

Valisnérie  , 

368 

Volant-d’eau , 

354 

Velar  , 

326 

Ulve  , 

4a3 

Zanichelle  , 

33* 

Fin  de  la  Table  Française, 


w v iwr 


*rr 


1 


T 

A B 

LE  L A T 

I N E. 

A 

Anthoxatitum  , 

10 

Borrago  , 

4* 

Anthyllis  , 

25  1 

Brassica , 

229 

A 

Antirrhinum, 

2 1 2 

Briza  , 

23 

/tlcanthus , 

208 

Aphanes  , 

42 

Bromus  , 

a5 

Acer , 

386 

Aphyll.mtes  , 

1 04 

Bryonia  , 

364 

Acliillea  , 

3i8 

Apium  , 

9° 

Bryum  , 

404 

Aconitum  , 

I 72 

Aquilegia  , 

1 75 

Buffonia  , 

1 35 

Acrosticum  , 

3y3 

Arabis  , 

228 

Bunias  , 

238 

Actæa  , 

168 

Arbutus  , 

129 

Bunium  , 

76 

Adianthum  , 

S98 

Arctium  , 

392 

Buphtalmum , 

320 

Adonis  , 

1 84 

Arenaria  , 

134 

Buplevrum  , 

74 

Adoxa  , 

124 

Aristolochia  , 

337 

Butomus  , 

I 25 

Ægopodium  , 

9l 

Arnica , 

3i  6 

Buxbaumia  , 

401 

Æsculus  , 

1 1 6 

Artemisia  , 

3 99 

Buxus  , 

35o 

Agaricus  , 

425 

Arum , 

338 

A gnu  s castus , 

2 I 6 

As  arum  , 

142 

C 

Agrimonia , 

144 

Asclepias  , 

67 

Agrostema, 

139 

Asparagus , 

107 

Cactus  , 

1 5 0 

Agroslis  , 

2 1 

Asperugo  , 

5o 

Calendula  , 

326 

Aira  , 

22 

Asperula  , 

39 

Callitriche , 

1 

Ajuga  , 

193 

Aspliodelus  , 

1 07 

Caltha  , 

178 

Alcea  , 

245 

Asplénium  , 

396 

Campanula  , 

6 1 

Alcliemilla  , 

4i 

Aster  , 

3 1 5 

Card  amine  , 

234 

Alisma  , 

1 1 5 

Astragalus , 

258 

Carduus , 

293 

Allium  , 

98 

Athamanta  , 

77 

Cannabis  , 

372 

Alopecurus  , 

20 

Atriplex, 

385 

Carex  , 

342 

Alsine  , 

9'+ 

Avena  , 

27 

Capsicum  , 

60 

AUhxa  , 

2 46 

Carlina  , 

290 

Aljssum  , 

2 1 9 

B 

Carpesium  , 

302 

Amaranthus  , 

352' 

Carpinus  , 

359 

Ammi , 

76 

Ballota  , 

199 

Carthamus  , 
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FAUTES  A CORRIGER 

Dans  le  premier  Volume. 


P âge  20 , espece  70  , lisez  geniculatus. 

Page  22  , esp.  86  , lisez  stolomfera. 

Page  29,  esp.  144. 'lisez  laineux. 

Page  3o , esp.  i5i  , lisez  exatichcn. 

Page  36,  esp.  174,  à l’Observation,  lisez  pinnatifides. 

Page  39  , esp.  188  , glouteron  , lisez  grateron. 

Page  5a  , esp.  243  , Cyclamen  Europaum , lisez  le  Cyclaxîieji 
d’Europe. 

Page  5g , esp.  264  , Dulçeamarum  , lisez  Dulçamara , 

Page  104,  esp.  422  , lisez  Amplexifolia. 

Page  104  , esp.  426,  lisez  très-petit. 

Page  1 1 9 , esp.  484  , lisez  Oxycoccos. 

Page  124  , esp.  499»  lisez  uniflore. 

Page  1 44  » esP-  582  , lisez  Eupatcnum. 

Page  168,  esp.  655,  lisez  actœa. 

Page  191  , esp.  728,  lisez  Ivette. 

Page  193  , esp.  736  , lisez  Ajuga . 

Page  209 , esp.  783  , lisez  arides. 

Page  210,  esp.  793,  lisez  linderne. 

Page  217  , esp.  8i5  , lisez  draba. 

Page  240,  esp.  896,  lisez  Pyrénées. 

Page  261,  esp.  980,  lisez  glomérulé. 

Page  270,  esp.  ioi5,  lisez  Dalechamp, 

Page  33a  , esp.  1217,  lisez  ustulata. 

Page  348  , esp.  1279,  lisez  urtica. 

Page  364  , esp.  i3ii  , lisez  Bryone. 

Page4o>,  esp.  1 /(  1 1 , lisez  Splacnum  et  Splacne.  » 

Page  4>9  > esp.  i55i  , lisez  Fraxineua. 

Page  424  , esp.  1610  , lisez  candelans. 

Page  424  > esp.  j6i  1 , lisez  le  Bisse  Botrioïde. 
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